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refgieuse : cale, aussi, du travail | M. François Mitterrand n'est lui paraîtra opportun. Il adressera qui devait justifier, mercredi soir | Judiciaire commence à être W  © 
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M. Mitterrand prendre sa part à la mesure de l'enjeu. tions de {a République vaut bien M 
au lancement de la campagne Mais, dans l'immédiat, la un référendum À écontentement 
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tions des droits et de La dignité 
de la personne humaine, le rap- 
port fait le point sur la situation 
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von atteignent te monde | a 
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Capitalistes et politiques : 
une Europe d'avance, par 
Bruno Derhomas. 
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des pages, de l'étendue des hor- 
rours déjà connues. Et du carac- 
tère ténu de l'espoir que consti- 
tuent, dans cette nuit noire, les 
rares cas de promotion des 
droits et libertés. 






Les inquiétudes de l'opposition sur la régularité du scrutin 
Au Chili, un plébiscite sous haute surveillance 
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bre : 7,4 millions de personnés 
en âge de voter, Sur un total 
de 8 millions environ. se sont 
Jait spécialement inscrire sur 
les registres. Le climat est très 
tendu, l'opposition craignant 
la manipulation du scrutin de 
le part d'un régime qui était 
peu assuré de l'emporter. Les 
premiers résuliats devaient 
être connus en Europe dans la 
nuit du 5 au 6. Mais les chif- 
fres officiels ne seront sans 
doute publiés que dans plu- 
sieurs jours. 
























tous les Etats membres des 

* unies, et qui sera dans 
deux mois Fobjat de célébrations 
dans le monde entier, le rapport 
d'Amnesty est pour le moins 
affigeant. 


Dans la moitié des pays du 


vais traitements de la part 
d'agents gouvernementaux ; 
dans de nombreux Etats, les gou- 
vernements poursuivent fleurs 
objectifs en enlevant et en sssas- | SANTIAGO 


de nos envoyés spéciaux 


mercredi 5 octobre. Appelés à 
mettent de ne pas désespérer. 
En 1987, Es ont étà particulière- 
ment notables en Tunisie et en 
Corée du Sud. 


de sub- 


grands principes — droits de 

l’homme reste 

version. Aussi, cette année 
commises 


notre époque. Et cela est 
d'autant plus honteux prie 
longtemps personne ne pout 

ignorer ces terribles réalités. Le 
rapport d'Amnesty vient à point 
nommé pour le rappeler. Hôlas, 
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C’est dans un climat de 
rumeurs, d'incertitude, de crainte 
d'ua coup de théâtre de dernière 
minute que jes Chiliens votent 


dans des conditions qui ont paru  compensen L 
acceptables à l'opposition, au  vation de libertés, elles ont permis 
point que celle-ci se dit sûre de aux adversaires du général- 
gagner. La levée de l'état de 
siège. le retour äes derniers exilés, pays 
l'accès des partisans du « non » à : 
la propagande télévisée, la possi- jours sont allées jusqu'à Washing- 
bilité de tenir des meetings ‘ton, où le département d'Etat à 
publics : même si ces facilités ne 


dire «Oui» Où <nOn» 2U MAN 
tien du général Pinochet à la pré- 
sidence, c'est la première fois 
depuis quinze ans qu'ils peuvent 
décider de leur sort. ls le font 
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LE RAPPORT 
D'AMNESTY 1988 À 
VIENT DE PRRAÎTRE!S 


t pas quinze ans de pri- 
président de se faire entendre. Un 
grand souffle d'air est passé sur le 


Les rumeurs de ces derniers 


manifesté sa préoccupation 


Du samedi 8 au mardi 


la quatrième fois. en dix ans 
de poniificat, le pape rend 
visite aux" catholiques de 
France, troublés par le récent 


l'avenir de leur Eglise. 


et une tenaille à droite de la 
main du Christ. 


DA : Marcc, 4,50 die. : Tunisie, 00 m. : Alwregne, 2 DR: Autriche, 15 sci. : Belgique, 20 fr. ; Canada, 3,75 S: Antülss/Réenion, 7.20 F : Côte-d'voire, 425 F CFA 
Libye, 0400 DL ; lmenbouwg, 30 €: Norvège, 12 Er.: Paye-Des, 2.25 & ; Portugal, 


11 octobre, Jean-Paul II se 
rendra à Strasbourg, à Merz, 
à Nancy et à Mulhouse. Pour 


dénouement de l'affaire Lefeb- 
vre, traversés par des courants 
nouveaux el préoccupés par 


Îls étaient moins que les doigts 
d'une main. Musiciens de pro- 
vince, mendiant lé cachet dans 
les galas d'étudiants. Quatre ans 
après, ils sont soixante et ils ont 
tous la même grande croix pen- 
dant autour du cou. A la place 
des claus, un marteau à gauche 


130 nc; Sénégal, 396 F CFA: Suède, 


d'opposition -. Le porte-parole de 
la junte militaire, l'amiral 
Merino, parle, lui, d'une « vio- 
lente ingérence dans les affaires 
chiliennes -. Auteur déjà, il y 2 
quelques jours, d'une déclaration 
remarquée {«/e voie ‘pour le 
«oui» ou le «noh+ sera un 
choix entre le bien et {e mal -j, le 
commandant en chef de la marine 
a même trouvé des accents inédits 
pour dénoncer Îa réaction de 
Washington et l'assimiler à une 
manifestation de l'impérialisme 
« yankee ». 

Jusqu'au dernier moment, les 
autorités militaires ont prodigué 
des apaisements. Le général com- 
mandant la place de Santiago a 
promis que le scrutin se déroule- 
rait <de façon civilisée, comme 
toujours au Chili». Ce sont les 
soldats qui surveillent les bureaux 
de vote; mais ce n'est pas une 
nouveauté, l'armée a toujours 
veillé au bon déroulement des 
élections. 

GILLES BAUDIN 
et CHARLES VANHECKE. 


(Lire la suite page 3.) 





Les Apôtres de la Paix, puis- 
que c'est ainsi qu'ils se nomment 
uis leur conversion et leur 

« baptéme dans l'Esprit Saïnt ». 
a plupart, aussi le mercredi. 
Tous les jours sans exception, eux 


ui avaient jeté leur petit caté- 
dhisme avec leur première ciga- 
rette, ils vont à la messe, reçoi- 


vent l'Eucharistie, adorent le 
Saint Sacrement et récitent au 
moins trois fois le chapelet à gros 


gains qu'ils portent (ôus, ostensi- 
lement, à la ceinture. 


Le jeune orchestre lyonnais 


s'est mué en communauté charis- 


matique, officiellement reconnue, 
depuis Pâques dernier, par [a hié- 


rarchie catholique. Élle à essaimé 
dans le Vaucluse, en Avignon, 


dans l'Isère, etc. Elle compte 


déjà six séminaristes et de jeunes 


«SŒurs », qui Se préparent à pro- 


noncer les vœux religieux (chas- 
teté, pauvreté, obéissance). Les 





jsinent chaque vendredi et. pour . 
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CAMPUS 
Le retour des ingénieurs 
mécaniciens. La réforme de 
l'inspection générale. 
PAGES 31 à 35 


ARTS ET SPECTACLES 
u Un entretien avec Peter 
Greenaway, réalisateur de 
ele 
Li 
Musée des arts 
eee 
m La Comédie-Française en 
touraée en Asie et en 
Océans 




















PAGES 19 à 21 


Le sommaire complet 
se trouve en page 48 






L'ENQUÊTE : les catholiques français à la veille de la visite de Jean-Paul II 
Une Eglise de docteurs et de mystiques 


autres — étudiants, musiciens, 
Cadres — reversent à Ja commu- 
nauté une partie de leurs res- 
sources. Cette « dime» est aussi- 
tôt redistribuée aux clochards, ou 
contribue aux frais d'organisation 
de retraites qui, tous les deux 
mois, attirent un public de plus 
en plus large de jeunes qui 
prient, qui psalmodient, qui 
témoignent, qui louent le Sei- 
gneur êt écoutent ses appels. 


HENR( TINCQ. 
(Lire le suite page 16.} 


Immobilier 
Une rubrique d'annonces clas- 
sées : la sélection détaillée de 


maisons et d'appartemems & 
louer dans Paris et en banlieue. 


Pages 40 et 41 
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‘: “: . Démocraties… munichoises 


A petite histoire conte 
* .qu'Edouard Daladier, de 
retour de Munich, appre- 
rer à quelques dizaines de kilo- 
mètres de Paris, que Îles rucs de la 
+ capitale étaient noires de monde 
> et s’attendant à une émeute hos- 
FA * tile aux accords, eut ce mot 
2 lorsqu'on lui révéla que le bon 

, peuple, au contraire, l’acclamait : 

er « Ah ! les cons. » 

m. + ls ont sauvé la paix le, tel 
rl le soupir des lâches démocra- 
tes, grisées et exténuées par le 
LA pacifisme à courte vue, lorsque 
* des accords sont signés entre elles 








& et la puissance totalitaire, accords . 


€, qui ont pour but-de lier morale- 
= ment les démocraties tout en per- 
: mettant aux régimes autoritaires 
À de aapse de temps et de renfor- 
cer les pouvoirs et les moyens qui 
Si-leur permettront de mieux pour- 
3. 22: suivre leurs desseins d'expansion. 

.  Ccite absence de clairvoyance 
=, t d'énergie, cette lassitude intel- 
35 lectuelle et politique qui, loin de 

PA favoriser les chances de La paix 
réelle, précipitent fa déstabilisa- 
tion et les crises, cele s'appelle 
l'esprit de Munich depuis 1938. 


Cette fois 
les Soviétiques 


Cinquante années après, 
assistons-nous à une répétition de 
histoire et à un retour de l'esprit 
de capitulation des démocraties, 
face à l'expansionnisme soviéti- 
+ que cette fois-ci ? 

7 On nous répondra que les chan- 
cu Sgements qui interviennent au 
Fa Kremlin, sous le quadruple mot 
: d'ordre de elasnost (publicité), 
ait à Perestroïka_ (restructuration) . 
22 democratitzia (démocratisation) 
% et uskarenie (accélération), laïs- 
V. sent mieux augurer des relations 
5 . Est-Ouest que les grimaces rassu- 
È rantes faites à Daladier et à 

« Chamberlain per l’hôte de Berch- 
» = tesgaden ne laissaient attendre 
ëe une paix consolidée. Raison de 
42 plus, dirais-je, pour ne pas baisser 


ET | 


2: 


sa garde et pour analyser les . 


= faits : l'éviction de la vieille garde 
“2 stalino-brejnevienne, précipitée 
2. ces jours derniers, ne s'est tou- 
ed traduite par une « 
_ troïka > des concepts militaires ni 
par une réduction des dépenses 
d'armement. Un de lucidité 
dans le rappel 
récents montre en effet que ia 
nouvelle pensée soviétique, mème 
si elle s’en prend aux abomina- 
tions staliniennes, considère tou- 
LE jours la « vache sacrée » du léni- 
7 partons comme une règle, et 
surtout politique étrangère, 
5: domaine où les ambitions expan- 
* sionistes de Lénine sont toujours 
proclamées comme un but 
“ suprême (1). 
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par JEAN-MARIE BENOIST (*) 


Retour aux faits, donc. 
L'accord de suppression des mis- 
siles de portée intermédiaire ou 
FNI, signé en grande pompe en 
décembre dernier par Ronald 
Reagan et Mikhaïl Gorbatchev, 
fait suite à la rencontre de Reyk- 
javik dans laquelle de bons esprits 
avaient, dès 1986. cru reconnaître 
l'esprit de Munich. Ce fut, en par- 
ticulier, le cas d'André Giraud, 
ministre de la défense de Jacques 
Chirac, qui prononça le terme de 
Munich à propos de l'option zéro. 

L'euphorie avec laquelle le 
traité de Washington a été 
accueilli, l'insouciance avec 
laquelle le Sénat américain l'a 
ratifié, l'évocation d’un possible 
prix Nobel pour ses signataires, 
les commentaires artificiellement 
enthousiastes — «un grand pas 
vers la paix! — arrachés aux 

ouvernants européens. par 

eorge Shultz ne laissent pas de 
nous rappeler le climat de 
Munich 1938. 

Or cette option zéro. qui désha- 
bille la dissuasion de toute une 
catégorie d'armes intermédiaires 
nécessaires à la paix, est une mas- 
carade, comme on l'a dit en maint 
lieu : nulle clause sérieuse de véri- 
fication, nulle clause de repré- 
saille en cas de violation soviéti- 
que ; l'abolition des seules armes 
précises, les Pershing 2, capables 
de frapper les arsenaux et les cen- 
tres vitaux de l'Union soviétique 
— et d'aller par conséquent au- 
delà de la portée que redoutent les 
Allemands de l'Ouest pour leurs 
frères de l'Est, — alors que les 
Soviétiques, eux, se débarrassent 
d'une arme devenue obsolète, ie 
SS20, en conservant une arme 
aussi use pour les Etats- 
Unis et l'Europe, les SS 24 et 25, 


La garde abaissée 


En renonçant aux armes dont 
les Soviétiques redoutaient le pou- 
voir dissuasif (Pershing 2.et mis- 
siles de croisière), les Occiden“< 
taux, dans l’extravagance 
antinucléaire issue de Reykjavik, 
continuent à faire vivre l'esprit de 
Munich : fascinés par les appa- 
rences et la rhétorique du chef de 
FÜnion soviétique, ils baissent 
leur garde, affaiblissent leur outil 
dissuasif, cependant que la direc- 
tion actuelle de l'Union soviétique 
n’a donné aucun gage tangible de 
la diminution de son budget mili- 
taire (20 % de son PNB). 

Et ce processus munichois, tel 
le Nu descendant un escalier de 
Marcel Duchamp. dure depuis 
longtemps, distillé au fil des 
décennies, ponctué d'étapes qui 
sont autant de capitulations : la 









première « détente », la suppres- 
sion de la bombe à neutrons par ie 
président Carter, le traité INF et 
la détente bis accomplie avec les 
Soviétiques par un président Rea- 
gan influencé par Armand Ham- 
mer, le refus de modernisation des 
missiles à courte portée stationnés 
en Europe. le renoncement éven- 
tucl au déploiement du Hadès 
français et, bientôt, pour demain, 
l'avortement des recherches ei du 
déploiement du système IDS — 
abusivement dit «guerre des 
étoiles » — décidé par le président 
des Etats-Unis, s'il s'agit de 
M. Dukakis.… 

L'esprit de Munich qui règne 
chez les responsables occidentaux 
consiste à ne pas exiger des Sovié- 
tiques qu'ils cessent les violations 
des traités signés par eux, avant 
d'entreprendre de nouveaux pour- 
parlers. 


Le nouveau concept 
de « front » 


Qu'est-ce, en effet, que l'esprit 
ou la fonction Munich, sinon cette 
combinaison particulière, opéra- 
toire cycliquement dans netre his- 
toire, de l'ignorance, d'un. aveu- 
glement consenti ou au É 
et d’un désarmement de la volonté 
de survivre qui s'empare des 
démocraties et les voue à projeter 
sur leur adversaire l'image rassu- 
rante d'une équivalence morale, 
d'une symétrie fallacieuse de 
catégories éthiques ? 

En un circuit de culpabilité et 
de dénégation, on feint de croire 
que l'autre — j’empire totalitaire 
— est animé du même zèle que soi 
à res, les traités. Défaite de 
la pensée, Munich est aussi une 
impuissance à percevoir le carac- 
tère global de la menace. 

En effet, par rapport à 1938, la 
situation s'est compliquée en rai- 
son de l'opération Gorbatchev : il 
se s'agit plus seulement d’un 
espace géopolitique régi par le 


. concept de <front» (occidental 


et oriental-russe, pour le Reich) 
mais d’une situation où les notions 
plus immatérielles de guerre indi- 
recte, de victoire sans guerre, 
viennent enrichir et complexifier 
lPidée de «front», et dans cer- 
tains cas la dissoudre au profit 
d'une théorie des «taches» et des 
«colorants» : selon la tactique 
léainiste du «ur pas en arrière, 
deux pas en avant », la puissance 
soviétique parvient aujourd'hui à 
transformer des défaites appa- 
rentes sur le terrain militaire en 
des victoires politiques, avec la 
complicité des puissances occi- 
signataires de traités, tels 
ls accords de Genève sur 
l'Afghanistan, qui les lient et les 
paralysent, leur interdisant 
d'aider les résistants anticomiau- 
nistes, alors que ces mêmes traités 
ont -pour fonction de consolider 
des positions acquises par les 
Soviétiques. 

Disciple er qe lui-même 
lecteur du grand polémologue 
chinois Sun Tzu. Mikhaïl Gorbai- 
chev sait que «l'art suprême de 
da guerre, c'est de soumettre 
l'ennemi sans combat ». On pro- 
pose le retrait des légions soviéti- 

s he, Er ai 
de Le re ntrain aus ec ilisation 
moderne au Collège de France. 
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ques d'Afghanistan: en une fausse 
symétrie on obtient la cessation de 
l'aide américaine aux moudjahi- 
dins. Puis on cherche à consolider 
une partition de fait du pays par 
constitution, au nord, d'une zone 
tampon riche en minerais; ensuite 
on dresse les mouvements de 
résistance les uns contre les autres 
en les faisant apparaître comme 
des milices libanaises déchirées 
par le fondamentalisme islamique 
et, profitant de «l'opportun 
trépas» du président Zia, on 
s'emploie À priver les résistants de 
l’hinterland du Pakistan. 

Il reste, en intimidant le Pakis- 
tan sur le théâtre des traités 
comme sur le terrain, à verser de 
l'huile sur le feu de l'ind 
tisme Balouch (le Balouchistan 
est cette «tache » qui broche sur 
l'Afghanistan et le Pakistan), et 
l'on obtient une normalisation de 
la situation acceptée par les 
démocraties munichoises qui, 
ligotées dans les accords qu'elles 
signent, ne lisemi rien dans ce scé- 
nario. qui consiste pourtant à 

ormer une défaite militaire 
des Soviétiques une victoire 
politique : la reconnaissance du 
gouvernement communiste fanto- 
Che de Najibulleh. 

La multiplication des forums 
de négociation portant sur 
l'Angola — Londres, Le Caire, 
Brazzaville, Genève, etc. — fait 
partie du même dispositif soviéti- 
que qui consiste à étourdir les 
Occidentaux dans une sorte de 
manège Em de négo- 
ciations. icaragua, on 
pourrait multiplier les exemples. 


Désespérer 
le tiers-monde ? 


Le plus tragique de cette 
affaire est que les Occidentaux, 
faute d'analyse géopolitique glo- 
bale et d'aperception de la 
menace dans son ensemble, ris- 
quent de se laisser dominer par 
une paissance qui est aujourd'hui 
aux abois économiquement, socia- 
lement, spirituellement, et joue 
soa va-tout politique par les 
récemes purges du politburo. À 
l'heure où le modèle soviétique est 
partout en train de confesser son 
échec, il serait lamentable que le 
monde libre, en proie à l'esprit de 
Munich, se laisse intimider et 
déroge à l'espérance que son sys- 
tème démocraique inspire encore 
au tiers-monde, C'est par un 
retour à la doctrine Reagan du 
premier mandat — ne négocier 
qu’en position de farce, renforcer 
les alliés, obtenir des retraits 
significatifs et vérifiables, lier les 
accords économiques, financiers 
et techniques avec l'URSS à un 

progrès constatable des libertés 
publiques et des droits de 
l'homme — que les démocraties 
ec le sursaut néces- 














Nous avons spirituellement 
gagné la troisième guerre mon- 
diale. Mais si nous n'en prenons 
pas conscience et surtout si nous 
n'en tirons pas les conséquences et 

lusions s! 1Ous ris- 
quons alors de la perdre définiti- 
vement et, AVeC nOUS, CeUX Qui 
nous avaient fait confiance. 


() Mikhaïl Gorbetchev, Peres- 
troïËka, Flammarion, 1987. a 
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Le département, c’est fini! 
par JEAN RIGAUD(*) 
ES Français ont boudé les 


élections cantonales. 








Chacun y va de son expi- utile à la vis socisle. Dans les 
cation : lassitude. absence campagnes ä ne faudrait guèr 
d'enjeu ... voire des y toucher, mais en ville le pou- 
réforme du mode de scrutin. F3 est 









le peu de cas qu’äs font du can- 








ton dans les zones urbaines, le à 
conseiller générai conservant une améhoration de la 
toute sa signification en milieu démocratie dans le quartier, 
rural, les résultats électoraux le celle de la vie su quotichen. 







montrent. S'ils avaient siifé, 
Le pe bilités du logique géographique 
que Îles responsabilit. m ñ s 
conseil général ne les concer- sic! 

nent guère ? Car. enfin, toutes 
tes démonstrations sur les 











datés imtercommunales ; quant 
aux régions, l'attitude des 











ne changent rien à l'archaïisme «grands élus» en face du cou 
de nos institutions} peret du cumul des mandats 

ge départements, traduit pour le moins quelques 
régions, Europe, c'est doutes sur leur signi en 
er d'éhere rien l'état actuel de leur taïle et de 
Publics, et certainement trop leur découpage. 






Cher. Faudra-1-il qu'un François 

de Ciosets {ance une de ces ik 
campagnes dont i a le sacrét ['ont bien montré, ils ne 
Sur ce que nous coûte d'adrni- connaissent que les villes, com- 
prises évidemment comme 
agglomérations, Paris at surtout 
d'ailleurs la Rue de Rivali, 
FEurope pour les règles du jeu 
alger rtipiags 


Tous ceux qui, ces demibres 











plication de cofectivités 
publiques pour que les Français 
prennent conscience d'un luxe 









est à démontrer. Car le combte 
de cette superposition institu- 
tionnelle est de ne crane 

















années, ont tenté de s'attaquer 
ni à la réalité économique et À < délicat problème se sont 
sociale des agglomérations ni à  C2esé Jes dents, et cette grande 
l'esprit des institutions eur éclution culturelle qu'est ls 
péennes en matière d'aménage-  décentrañsation n'a pes osé ou 
ment du territoire. Que les Pro vaulu l'aborder. Las nécessités 
chains débats municipaux du européennes et n 
printemps 1989 fassent quet- nous y contraindront.… Le 
que place aux enjeux intercont hasard pourrait nous y condurs, 
munaux — on Peut toujours qu'on en juge : 
rèver — n'enlèvera rien à 
l'impérieuse nécessité de trou- À partir des élections munici 






pales et dès 1989, n'est-ce pas 
le meilleur moment pour ouvrir 
ce chantier ? 

.… Le X° Plan, uñ peu intérimaire 


et certainement rénovataur, 
réflexion 






ver un pouvoir sfficace, à 
l'échelle de la grande ag, 

ration et si possible de la région 
urbaine, y compris les cantons 
ruraux. 















Nos voisins européens du 
Nord ant réformé de fond en 
comble leur découpage institu- 














tionne! parvenir et éco- d'une délégation interministé- 
nomiser eu Moins un échelon rieile à la ville constitue un pre- 
par rapport à la France. Ceux du Mer pas significatif. 

Sud, partant déjà d’un décou- {l est enfin des anniversaires 
page plus simple, s'apprêtent ici Qui ns sont que des commémo- 
Ou là à le réformer dans le. rations, et:l'on peut craindre 






qu'il en aille ainsi du Bicente- 
naire de 1789. Comment mieux 
saluer les pères fondateurs de In 
République qu'en datent de 
1989 une nouvelle révolution 
territoriale ? 

Voilà, n'en doutons pas, una 
œuvre exaltente de modemisa- 


même sens, L'Europe économi- 
que et sociale est une Europe 
des villes, et ces villes, partout 
ailleurs que chez nous, sont des 
agglomérations ! 

Nos concitoyens qui habi- 
tent, travaillent, vont et vien- 
nent ia ou là dans l'agglomére- 
tion Haasinenteile le temps 
perdu, les rendez-vous ratés 
























(el (UDF) du Rhône, 
communal, la superposition des la 
collectivités remitorisles ? 11 est mie PEy, mou de à 
exact que nos trente-six mille d'urbanisme. 
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ÉTATS-UNIS : le débat entre les deux candidats à la vice-présidence 





La campagne électorale démocrate engluée dans la prospérité reaganienne 








ins 


opinion De le sui pan 


, Tout reste donc à faire, et l’heure 
n'est Plus, côté démocrate, à 

‘enphorie un peu b£ate du mois de 
juillet - ou au tranquille ronromne- 
ment du mois d'août. 11 s’agit d': 
qe. et M. Dukakis s 





- moyen, 


tronquées, de vouloir mettre à mal le 
système des retraites. 


Le rythme de la cam s'est 
ao À one M Bu gr 
1 de modestes proposi 

favoriser l'épargne populaire 
M. Dukakis a D dela les Tocles 
un méchant billet de 20 dollars 
Comment ee ele ph Na de 

ni « N 

riches » aù bénéfice de l'Américain 
Catégorie où M. Dukakis Jui. 
même n'a pas hésité À se ranger. 

Tout cela est bel et bon, d'autant 
que M. Bush, de son côté, ne fait 
xuant à : L'or 

Poser avec (1 
Massachusetts hostiles à leur gou- 
verneur trop « {ibéral ». En même 
temps, M. Bush s'est mis récemment 
Eole lg eq 9 
cel 
rs aux déshéri Nr ece 
it de l'attitude plutôt 


de Dan Quayie 


Plutôt que de s'intéresser à cette 
pébrqués où à ce samness 
ou à ces arguments 

sens surprise, les Américains qui 


PR D Le 
où s' pugilistes sans 


ont, tout naturellement, Jevé 
Lg np pores en 
covery offrait un sj le autre- 
ment réconfortant. «retour de 
l'Amérique dans l'espace», c'était 
aussi le retour du bon vienx temps, 
un grand bol d'optimisme, le siene 
que tout ne va pas si mal — et même 
va plutôt bien : Di: a volé 
comme à le parade, refermant ainsi 
la profonde blessure causée rc 


‘ Challenger à l'orgueil national 


l'économie se porte comme un 
cherme, et M. coule des 
jours heureux, retrouvant un niveau 
de ité exceptionnel pour un 
président en fin de mandat : tout 
Cela est pain bénit pour le candidat 
du parti au pouvoir, et M. Bush 
auraït presque a se dispenser 
d'aller accueillir, lundi 4 octobre, les 

d'Edwards, 


Que faire, alors, pour troubler 
cette dommegeable tranquillité, 


ébranler cette confiance ? Montrer 
que, en dépit des a voter 
Bush des risques … au cas 
où M. Bush serait empêché d'exer- 
cer la présidence, laissant le Maison 
Blanche aux mains de celui qu'il a 
el idée de choisir comme. 
colistier : 
L'idée n'est À her nouvelle, et à vrai 
dire elle 5° d'elle-même,. 
comme une évidence. Quand 
M. Dukakis affirme que la notion 
d’un « serv) Quayle est profon- 
dément troubli anse - pour beaucoup 


traduire les sondages d'opinion : 


S 


1969), a été gonflé hors de toute 


aggravantes à ce choix à l'époque 
fort banal. Mais T'excès même de ces 
attaques ea a limité l'impact, et pro- 
fité À la «victimc», prise en pitié 
PRESSE 
As - Sr peur ve a été 
image ant gâté, de de 
RENE Mais 
on à fini par s'apercevoir que, en 
Lors fortune amassée 
son grand-père Pulliam, + «Dan 


ment - modeste Gil a même dû tra- 
vailler pendant ses études). Le vieil 


Fr: 4 





une enquête CBS/WVew Fork Times 
éprouvent une telle inquiétude. 
Selon un sondage Time, 61 % des 
Américains 


18 % seulement sout d'un avis 
contraire : le verdict est sans appel 
Est-il tout à fait justifié, ou bien 
Dan Quayle est-il victime d’une 
presse extraordinairement hostile ? 
Îl est vrai que le sénateur de 
l'Indiana a déjà subi un rude traite- 
ment. Et le fait qu’il ait choisi 
d'accomplir son service militiare 
dans la National Guard, et donc de 
réduire au minimum le risque d'être 
envoyé au Vietnam (c'était en 


homme, mort en 1975, avait fait en 
son argent serve, pour 
à assurer la pérennité de 
ses journaux, et son petit-fils ne 


Reste, hélas! l'essentiel : la 
médiocrité intrinsèque du person- 
nage, qui semble flotter dans un rôle 
trop grand pour lui. Dès sa première 
apparition, sur un quai de la 
aux côtés de M. 


pris que quelque chose n'ailait pas, 


Un plébiscite sous haute surveillance 


{Suité de la première page.) : 


gen or re 
n’était pas au pouvoir. Les diri- 
geants de l’opposition ont 
demandé à leurs compatriotes de 
ne pas s’effrayer de cette présence 
militaire et d'éviter toute manifes- 
tation prématurée, [ls 
en effet des provocations toujours 
possibles : ce que l'un d'entre eux 
appelle </es temtatives désespé- 
rées des gens qui craignent une 
défaite dé Pinochet. » 

Au quartier général de la Coor- 
dination du «non», les appels au 
calme se sont succédé, depuis une 
semaine. La seule fausse note est 
venue du PC, qui a parlé de « sow- 
lâvement populaire» au cas où 
une victoire du «oui» serait 
ammoucée, séeuitat gel no pourrais 
être que frauduleux, selon lui. 

opposants pensent qu'ils ds 
l'emporter au vu des sondages et 
du pourcentage exceptionnel 
d'inscrits (92 %), où ils perçoi- 
vent un réveil de l'opinion, qui ne 
peut aller que dans leur sens. Il y 
Gi aussi des ps ppm 

leur optimisme ga 
Démocratie chrétienne ne sont 
jemais tombées au-dessous de 


% des un score s'est 
60 voix, qi get 


L'armée n’est pas 


« Si l'état de siège et le couvre- 
feu sont décrétés, si les chaînes de 
télévision et les radios sont obli- 

RE GE 
Fésuliats off a 
manifeste», a dit M. Patricio 


Aylwin, pre es 
démocrate-chrétien, 

scrutin. Cest une éventualité ut 
écartait L'opposition a en 
place son dispositif pour pour contrôler 
la «pureté» du plébiscite. Elle a 
des représentants dans les 
22 000 bureaux de vote ee sur- 
veiller le LE qu meer fe 


grâce à un système pra 
qui devrait n'avoir rien à envier à 


Eli du ministère de l'intérieur, 


Une belle bataille s'annonce entre 
les autorités qui vant donner leurs 
résultats — lesquels ne seront pas 
officiels, car c'est à un organe ad 
hoc qu'il revient légalement de les 
proclamer 


siens. Garantie supplémentaire 
pour les opposants : la présence de 
DODINOUS CRE VAIENES ÉRRRRETS, 
dont 350 parlementaires venus 
d'Europe et des deux Améri- 
ques (1). 


« Le seul battu, le 5 octobre, ce 
sera Pinochet », à dit M. Ricardo 
Lagos, président du Parti, pour la 
démocratie (PPD). « La défaite 
du «oui», ce sera celle du 
régime », a déclaré pour sa part 
M. Patricio Aylwin. Dissonances 
mineures au sein d’une opposition 


Song Lens 
sur le général Pinochet et de le 
séparer du reste des forces 
armées, qu’il présente comme des 
«institutions permanentes » du 
pays, avec lesquelles, le moment 
venu, les dirigeants du «non» se 
proposent de négocier. 
Théoriquement, en cas de vic- 
toire du «non», le général Pino- 
chet est autorisé par la Constitu- 
tion à rester encore un an à son 
poste, avant de convoquer des 
éléctions générales. « Mais un 
général vaincu, ce n'est pas la 
même chose qu'un vainqueur », 
dit M Aylwin, qui ne voit A pol 
comment le président pourrai it se 
maintenir. Le Drteenst 
biere) ra 
loin : « Nous n' 


acceptons pas 
le général Pinochet reste », ré al 


Si elle gagne, l'opposition vou- 
draït avancer la date des élections 
et donner au Parlement qui sor- 
tira des urnes des pouvoirs consti- 
tuants. M. Aylwin va même 

qu’à imaginer que les seize par- 
Res des la Coordination 
ES dre ie ta CauE 
dat commun à la présidence, de 
préférence un homme du centre, 





Au cours de la campagne élec- 
torale, on a beaucoup parlé des 
libertés, mais aussi de la situation 
de l'économie et des conditions de 
vie des Chiliens. Pour le gouver- 
nement, il n'y a eu que des succès 
ces trois dernières années 
matière de croissance (plus de 
5% en 1987), de baisse de l'infla- 
tion (elle est désormais à un chif- 
fre) et du chômage (environ 
10%). Pour l'opposition, les 
quinze ans de régime militaire ont 
signifié une détérioration globale 
par rapport aux années 60 : 
« Cinq millions de pauvres », dit- 
elle (sur 12 millions d'habitants) 
et «30% de d'achat en 
moins par rapport à 1970 ». Les 
deux camps, en fait, ne traitent 
pas du même sujet. Les écono- 
mistes du «non» constatent 
l'insuffisance des dépenses 
sociales et affirment que les 
recettes néo-libérales ont fini par 
créer une + société à deux 
vitesses ». Les économistes offi- 
ciels, eux, se plaisent à dire que, 

à l'ouverture sur le marché 
mondial, nombre de produits 


Selon l'économiste Joaquin 
Lavin, auteur d’un livre à succès, 
da Révolution silencieuse, le Chili 
est en train de dire « adieu au 
slers-monde », el se trouve «au 
seuil du développement >. Un 
autre économiste, membre de 
l'opposition, Eugenio Tironi, lui a 
répliqué dans un court pamphlet 
intitulé les Silences de la révolu- 
tion, où il démontre que les méga- 
lités sociales ont beaucoup aug- 
menté depuis quinze ans. 

= Sivous avez les moyens. écrit 
Eugenio Tironi, vous pouvez vous 
faire soigner dans des cliniques 
privées ultra-modernes, ou 
envoyer vos enfants dans les meil- 
leurs collèges, eux aussi privés. 
Maïs si vos revenus sont 


ee 


des cinq millions de Chiliens qui 
vivent aux limites de l'indigence, 
vous devrez attendre des 
semaines pour être hospitalisés 
dans des établissements publics, 
et vous serez obligés d'apporter 
du coton. des draps et des médi- 
caments. » 

Dénoncées par le pape, lors de 
sa visite 1987, he inégalités 
sociales sont fortement ressenties 
par la population, qui les associe 
au système politique en vigueur. 
Le général Pinochet n'a-t-il pas 
déciaré qu'il « fallait protéger les 
Plus riches, car ils font marcher 
l'économie » ? 

La Coordination du «non» ne 
définit pas vraiment de politique 
de rechange. Ses « propositions 
économiques et sociales » ressem- 
blent plus à un catalogue de 
bonnes intentions qu’à un pro- 
gramme économique. Les dirr- 
geants de ia Démocratie chré- 
tienne et du PPD reconnaissent 
que l’économie de marché est 
désormais bien enracinée au Chili 
et excluent tout retour à V« ét2- 
tisme ». Les partis de gauche eux- 
mêmes, échaudés par l'expérience 
de l'Unité populaire, parlent 
davantage d'une amélioration des 
conditions de vie que d’une 
< transition vers le socialisme ». 

GILLES BAUDIN 
et CHARLES VANHECKE. 





{1) M Pierre Mauroy, secrétaire du 
PS français, dirige une délégation de 
l'Internationale socialiste, 


@e Coupure d'électricité et 
explosions. — Santiago et une 


et, depuis, cette impression n'a fait 
que se confirmer. 

Malgré toute la compétence qu'il 
affiche en matière de défense (son 
domaine de prédilection au Sénat}, 
malgré sa réputation de battant, 
«Dannie» trahit, de l'avis à peu 

ragilité 


intellectuelle, une tendance à se lan- 
cer dans d'incertaines divagations 
dès qu’i 1 s'écarte des textes 
à son intention. A cela, il faut 2jou- 
ter une sorte de peur panique qui Le 
ce quand le sol se dérobe sous 
ieds. à dire des énormités. 
, lui est arrivé de s'embrouit- 
dar ag Rene 
que l'Holocausic était un épisode 
tragique de l'histoire américaine, 
puis de corriger, précisant qu'il 
s'agissait de « l'hi, de ce siè- 
cle », ct que lui « n'appartenait pas 
à ce siècle »… 

IL y a certes quelque cruauté à 
repasser indéfiniment, comme le 
font les célévisions, cette péaible 
séquence, et on peut concevoir quel 
que sympathie pour ce gentil blondi- 
net aux joues roses, lancé au milieu 
de la meute. Jour après jour, an le 
somme de s'expliquer sur la médio- 
crité de ses études de droit (aux- 
quelles il n'a pu accéder que gräce à 
un porn « de rattrapage), on 
lui demande de publier ses notes 
d'examen, ce qu'il refuse, faisant 
valoir crânement que Franklin Roo- 
sevelt avait lui aussi &Eé un piètre 
étudiant. 


Naturellement, il y aussi l'autre 
Dan Quayie, souriant, énergique, 
rompu aux cam; électorales 
(de l'Indiana), et qui, dans les 
petites villes où ses mentars le conf 
nent actuellement, fait plutôt bonne 
impression, attire des foules bonora- 
bles et chaleureuses, et en profite 
pour tomber à bras raccourcis sur 
les démocrates en général et M. 
Dukakis en particulier : en somme, 


lequel comptait George Bush pour 
séduire les jeunes, et — qui sait ? — 
les femmes... Mais, aussi, celui qu'il 
est facile de tourner en ridicule. 
Ainsi, Robert Redford en 

(auquel il est censé ressembler) est 
apparu à la tribune d'un meeting de 
M. Dukakis et s'est écrié, dans 


Pourquoi George Bush est-il allé 
chercher un colisticr d'aussi faible 





envergure, et qui risque de ruiner ce 
qui aurait pu être un argument élec- 
toral décisif - les républicains, c'est 
Ja sécurité ? La réponse pourrail 
être fort éclairante quant à la per- 
sonnalité profonde de M. Bush lui- 
même, mais elle peut attendre. 
L'essentiel, dans l'immédiat, est de 
limiter les dégâts, un art dans lequel 
les républicains sont passés maîtres. 
os tout, la présence de 
M. Quayle sur le ticket et sa très 
médiocre réputation n'émpéchent 
pas M. Bush de devancer son rival. 


Les démocrates, au contraire, ont 
hâte d'enfoncer le fer dans la plaic. 
Mais ils doivent attendre pour ceia 
le débat qui opposera, mercredi 5 
octobre, Dan Quayle, coéquipier de 
M. Dukakis, au sénateur texan 
Lloyd Bentsen_ Si, comme cela sem- 
ble logique, le vieux politicien — 
pilier du Sénat, dont il préside la 
commission des finances — ne fait 
qu'une bouchée de son jeune adver- 
saire, les démocrates auront la par- 
tie belle, er peut-être, enfin, l'espoir 
de provoquer une réaction de rejet 
dans l'opinion contre l'ensemble du 
ticket républicain. 


JAN KRAUZE. 


Le « Journal 
des élections » 
à l'heure américaine 

Rice n : portraits des 
Pierre ere analyse du processus 
électoral et de l'héritage des années 
Reagan face aux incertitudes démo- 
crates, etc., le tout accompagné de 
cartes et de graphiques particulière- 
ment précieux sur les scrutins précé- 
dents. C'est un guide sur l'élection 
présidentielle eméricaine à La fois 
très Mie et Eg documenté, 
auqu! ont partici universitaires 
NE en ee 

rt utés (Stanley 
Bo S Serfaty, Dom 
ES Moist, Marie-France Toi- 
net, elc.), que Propos, Pour son 
quatrième numéro, le Journal des 
élections. Un document de travail 
pus aude à quelques semaines du 

8 novembre. 
ee) Journe! des pese Mmaga- 
m4, Read cmt TT Te 1988, 35 F dans 
les kiosques. 








CUBA 
. Ricardo Bofill est autorisé 
à quitter le pays 


Le plus connu des dissidents 
cubains, M. Ricardo Bofill, 
ammoncé, 


une première fois en 1967 
pour avoir publié, à deux cents 
d des Notes une 


opposés à La ligne É 
l'époque antisoviétique de Fidel 


Castro. Libéré en 1974, M. Bofili 
est à nouveau détenu en 1980 pour 
«propagande ennemie »: il avait 
écrit un article dénonçant les viola- 
ons des droits de l’homme à Cuba. 
Libéré par anticipation au bout 
de deux ans, il s'est réfugié quet- 
ques jours au printemps 1983 à 
l'ambassade de France. Il en est 
sorti après des négociations, puis à 
été de nouveau arrêté en septembre 
pour avoir rencontré deux x 
Listes français. Condamné à dix-sept 


P! 
condition le 8 août 1985 en raison 
de graves problèmes de santé. 
Astreint à résidence surveillée, il se 
réfugie de nouveau à l'ambassade 
de France le 27 août. 


11 y restera cinq mois, avant d'en 

sortir de son plein gré, eu égard aux 

faites par le gouverne- 

ment cubain. Depuis lors, Ricardo 

RE me Capa 

t, le quoti- 

dien officiel Grauma lui à consacré 

un portrait au vitriol, le qualifiant 
de «iraitre ». 


Force 10 
La force des liens 


Pour ceux qui croient aux liens, Fred, homme de la mer 
‘et joaïllier transforme un câble marin 
en bijou d’or et d’acier. 


l 
Ë 


Claridge, 74, Champs-Elysées, Hôcel Ritz. 


FRE stone lolo 
Deauville, 


d'Or = 73, rue Eugène Col, 


21, I Cotes Canne Go Lomes Mon tie 
20, rue du Marché, Genève » Beverty Hills » Houston » Dalles « New York. 
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LC Re, Quand la F rance aide les Chinois à à faire voler leurs avions de chasse... 


ligents». Mais il fera l'affaire dans 

quantité d'opérations où l'adversaire 

dispose d'une protection anti- 

aérienne limitée : ke cas typique des 
. conflits régionaux de ces dernières 
années. 

Cette technique est predqnée 
depuis longtemps. Mais l'A-5 tout 
blanc, aborant le numéro 22091, 
frappé de l'étoile rouge de l'armée 
populaire de  béraions € qui É 
apparu première fois pul 

ni gi la base aérienne de 

ianqiao, contiguë à l’aéroport civil 
de Hangzhou, ls 20 septembre 1988, 
trois jours après ses trois premiers 
vols d'essai tous réussis, est à plu- 
sieurs égards un symbole 


2 


if 
| 
; 
de 


| 
; 
; 


La concurrence 
italienne 


C'est le premier exemple d'une 
de l'air chinoise, ni les pays en voie génération moderne, réalisée par on 
consortium occidental avec un pays 
du monde socialiste dans une inten- 





BANGKOK 
correspondance 


Le premier ministre de Malaisie, 
le dorteur À Mahathir Mohamad, 
. vient, en l'espace de quelques 
semaines, de subir une série 

l'échecs politiques qui ont poussé la 
Pan de formation d'opposition, le 
arti d’action démocratique 
(DAP), à , en début de 





2 | rales anticipées. DA, 
a .e Les dirigeants du dont le 
un avion capable de se diriger seul, | c-éaire général est est détenu depuis 
émettre de signakradio, octobre 1987, estiment que la crédi- 


1 € ministre est en 
d'erreur minime : un avion d'ai e | cause. ou pme l'ancien vice- 
jouant un rôle de soutien à l’armée nee Eee pere use Hitam a 
de terre, comme les Chinois auraient Be Vs quittait les rangs du 
bien voulu en disposer lors de leur acional, le Éront national, 
conflit avec les Vietnamiens en qui regroupe les Eee pren 

1979. tions majorité au pouvoir. 


Quarante-huit heures plus tôt, un 


roupe d'anciens membres de 
FOrennisation natiosale de l'union 


Il ne rivalisera pas avec les 
vedettes modernes de La 


Chasse occidentale ou soviétique, et | malaise (UMNO) ont décidé de 
risque de rester vulnérable à des sys- |. fonder un nouveau l'UMNO- 
tèmes de missiles antigériens «intel | 46, en souvenir de de la fon- 









Offrez-vous la qualité Air France 














3990 F 


semaine, la tenue d'élections géné. 





Asie 


Maître d'œuvre du projet : la bran- 
ch sénesnque ce renpus FLO 
son. Aux équipements fournis par 
Thomson-CS 


l'A-S chinois, s'ajoutent un autre 
tiers d'a; de ia SAGEM, le 
reste proveuant d'une demi- 
d'autres firmes 

Deux pilotes, dont le commandant 
La Bing, ont effectué un stage de 
formation auprès de l'armée de l'air 
française, et six antres sont en train 
d'apprendre le français. Le pro- 
gramme a €té emrepris 1] y a un an, 
conjointement par Thomson et 
l'armée de Fair 


Cet avion a toutefois un concur- 
rent : la firme Acritalia avait signé 
un contrat un an auparavant avec la 
CATIC, branche commerciale du 
ministère de l'aéronautique et de 
lastronautique, par qui passait 
jusqu'à présent tout le commerce 


MALAISIE 
L'opposition au premier ministre se renforce 


dation du parti, qui est considéré 
comme le protecteur traditionnel 
des intérêts de le majorité malaise, 
les Bumiputra ou Fils du sol. Les 
Malais coexistent tant bien que mal 
avec une influente minorité Chinoise 
(35% de ia population). 

Es février dernier, l'UMNO avait 
été dissoute par les tribunaux pour 
vice de forme. Le docteur Mahathir 
a, depuis, mis sur pied une version 
rénovée et épurée du parti, 
TUMNO-Baru (nouvel UMNO). 
Mais plusieurs députés ont depuis 
fait dissidence et seize d'entre eux 
siègent désormais au Parlement 
comme indépendants. 

Une récente élection partielle 
dans l'Etat de Johore {le Monde du 
30 août) s'était traduite par une cui- 
sante défaite du candidat soutenu 
par le premier ministre. Une étude 

a, en outre, montré 
que c’est au sein de la communauté 
malaise que Le vote anti-Mahathir a 
été, à cette occasion, sente élevé 

Musha Hitari, longtemps 
déré comme le solaboratfur le plus 

















extérieur de ce secteur. L’A-5 « 
ben» a effectué un sen 


* 30 août, mais sa mise au point n'a 


pas l'air d'aller aussi vite que prévu. 
En outre, sa peut 
se révéler problématique, 


D'une part, l'armée de l'air 
chinoise — qui de quatre 
cents à cinq cenfs A-S — ne fait 
preuve d'aucune ambiguité sur son 
choix du matériel français. Le géné- 
ral Lin Hu, commandant en chef 
adjoint de l'aviation, l’a répété à 
l'envi en présentant «son» proto- 
type au chef d'état-major de l'armée 
de l'air française, le général Achille 
Lerche, en visite en Chine : ces équi- 
pements, at-il insisté, « marchent 


Autre handicap pour la version 
italienne de cette modernisation : La 
technologie qu'elle utilise fait large- 
ment appel à des équipements d'ori- 


.gine américaine et israélienne. 


L'avion s'en trouve moins facilement 
commercialisable dans des pays 


du premier ministre, avait 
quitté le gouvernement en mars 
1986. Politicien relativement libéral, 
plus souple que le docteur Mahathir, 
populaire non seulement parmi les 
Malais, maïs aussi au sein des mino- 
rités chinoise et indienne, Musa 
Hitam avait, ces derniers mois, 
observé os lente bg ler er 
au cours campagne 
il avait fait distribuer une cassette- 
vidéo soutenant le candidat de 
l'opposition, l'ancien ministre des 
affaires sociales Sharir Samad. 

En démissionnant, Muse Hitam 
entend mettre au jour «une 1en- 


RE denprne Lo na de A vie 
politique < le Malaisie. A l'agence 
ge presse off icielle Bernama, il a 

qu'il ferait de son mieux 
pour assurer la protection des 
libertés. Une nouvelle élection par- 
tielle, dans la circonscription rurale 
de Parit-Raja (Johore) à forte doms- 
nance malaise, devrait, le 20 octo- 


du dommage pains a s d'a 
au docteur on 


|‘ JACQUES BEKAERT. 
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comme ceux du Proche-Orient que 
son homologue franco-chinois, 
Mer à Aéros, de 
ident du _grou, ce 
Thomson-CSF, reli relie que l'indépene 
dance technologique française 
constitue un atout pour des relations 
à long terme avec un pays comme la 
Chine. Or cet atout se doit d'être 
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Poly Technologies. Dans ses 
bureaux situés dans le princi 
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trois bommes les plus 























































Toutefois. la marge de manœuvre 


chiaoise est 

Le modernisation de l'A-5 n'est pos- 

Snctlon de lon sporel = 400 à 
. je Fe 

600 kilomètres 


25 % des profits ei derbes ré ant 
de leurs exportations. 


De 1984 à 1987, la Chine aurait 









BFS aVIons de 














Afrique 


SÉNÉGAL 


Rupture de Ja table ronde 
avec Popposition 


Les pin médairlés français 
reçus, le mardi 4 octobr 
x Miticrraod à leur ue Le 
eux olympiques ont eu drait 
félicitations d'un Africain qui domi. 
naït tout Le monde de sa haute taille, 
C'était M. Abdou Diouf, chef de 
l'Etat sénégalais, qui « passais per 
d'Elpsée ». Une visite privée en 
France avec la traditionnelle 


du ran- 

fin mai à Dakar. En dehors 

des problèmes d'’intendance, 
c se soucie actuel de 


son pays toujours sous le coup des 
graves événements du début de 
l'année: contestation des résultats 
de l'élection présidentielle par 
[v tion, ifestations, instau- 
ration de l'état d' procès 
puis bbération & M: Wade, princs 
pal adversaire du chef de FEtat. 


goavemement étans “allé à Fr 
pen rer 
Afghanistan 

Onze morts à Kaboul 


dement à la roquette de quatre quar- 


tiers de Kaboul meréredi matin : 
5 octobre, 


, à annoncé l'agence Tesa, 
indiquent qu'il s'agissait d'un bien 
provisoire. Au total, vingt-trois 

sok-s0l sont 


tué mercredi une brève visite à 
Kaboul, où à a rencontré le président 
Haïjibullah, le vice-ministre des 
affaires frire Lakanwaf et 


M. Diouf a aussi fait état de La 


l'opposition les travaux avaient 
princi juillet. 
Après avoir x ane réforme du 


ee électoral CA ere de l'opposi- 
aux médias officiels, il a promis 
ane «charte de la démocratie » à 
élaborer avec le concours « des 
partis politiques comme de la 


« Vaises manœuvres » 
D rca pes compter pour 


dans un ué que, < pour 
autant que cela le Lee, la 
réponse est non». «Je note que 
M. Diouf a décidé de s'emparer des 
idées que j'avais avancées au début 
des discussions les réaliser de 
façon unilatérale des projets de 
loi», poursuit [ e le plus 
représentatif de l' ition, mais 
le plus m en se disant 
par la « malhonnèteté politi- 
que et intellectuelle » d'un prési 
qui appelle di ie 
manœuvres pOur essayer é. 
rer un Lerrain perdu ». 
« Je lui avais offert la possibilité 
de se retirer de fogon élégante, mais 
il n'a pes su comprendre », dit 
encore Me Wade du chef de l'Etau. 
Ce qu'il demandait, selon une bonne 
source, ce Falenmgt re moins flique, 
vic présidence le République, 
taillée pour lui. M. Dionf lui a sim- 
plement un accès à certains 
ministères Souveraineté, par 
exemple la lecture des tél 
anjourd hui que able sépare Le 
auj ui al jt 
deux à l'ouverture de La 
table ronde. Sans doute s’agissait-il 
moins d’un malentendu que de 
sdérations tactiques, de part et 
d'autre. à 
JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 


A TRAVERS LE MONDE 


ment monocaméral), a été confié à 
Mre Laïla Freivalds, quarante-six ans, 
originaire de Riga, ia capitale de Let- 
tonie, juriste de formation. 

M. liver Nordberg, cinquante- 
quatre ans, qui s’occupait jusqu'alors 
des jeux de loterie qui rapportent 

année 50 


2 Kjeli-Olof 
voit confier le ministère des affaires 
civiles. Celui-ci pourrait être 
dénommé prochainement « ministère 


de l'intérieur > en prenant sous 58 


tutelle is police jusqu'alors à charge 


de La justice. 


Tchécoslovaquie 


Un journaliste empêché 
de se rendre en URSS 


Un journaliste tchécoslovaque 
d'opposition, M. Miroslav Filip, a été 


M. Flip a été retenu par les doua- 
niers tehécoslovaques et son pesse- 


dans la presse officielle depuis 1969, 
M. Filip collabore actuellement à un 
mensuel indépendant publié en 
samizdat à Prague, Lidove Noviny. 


Yougoslavie 
Des ouvriers 
manifestent 
devant le Parlement 
fédéral , 

Trois mile à cinq mille ouvriers de 
plusieurs usines de Rakovica, dans ls 


meeting de soutien à l'étoile mon- 
tante du PC de Serbie, M. Slobodan 
Mi n 


Proche-Orient 





LIBAN 


M. Reagan ne prévoit pas 
: à bref délai 
d’autres libérations d’otages 


résident permanent 
(le Monde du 5 octobre). 

M. Reagan a indiqué qu'il n'avait 
«vu aucune indication» permettant 
d'envisager de nouvelles libérations, 
#6 refusant en outre à « deviner » les 
raisons de la libération de M. Singh. 


ésident jrani 

isadr, a notamment affirmé que 
des contacis avaient récemment eu 
Heu en Suisse entre un émissaire du 


Ha suffi à M. Milosevic d'apparai- 


quarante-sept ans, jouit d’une 
grande popularité en Serbie en raison 
de son soutien aux Serbes du 
Kosovo. ?, UP}. 


© RLANDE DU NORD : meur- 
tre d’un gerdien de prison. — 
L'IRA (Armée républicaine irlandaise) 
a 


sont détenus La plupart des prison- 


son par la cour d'assises en 1984, 

Toni Negri avait vu sa peine sensible- 

ment réduite en appel en 1987. 
Mis, élu entre-temps député sur 


lienne, à Paris. La cour a aussi 
meimenu les neuf ans de prison 





New York Times, « devra atiendre 
la fin de l'élection présidentielle 
américaine ». Les ravisseurs ont 
retenu de <la leçon de l'élection 


pouvaient pas 
du scrutin, a encore dit cheikh Fad- 
lallah. 


«La clé di problème des otages 
n'est nulle part ailleurs qu'à Téhé- 
ran», a souligné cheikh Fadlallah. — 
(AFP) 


Quand la presse 
cairote 
célèbre 

<Taba l’Esyptienne » 


Tel n'est pas l'avis des annon- 
cours qui occupaient, le 1% octo- 
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PIERRE 


PEAN 


“Des choses iminelles 
sont à l'origine de la 
situation dans les pays 
en développement... 


L'ABCENE NOTE /° 





és 


… Il y a la corruption dans 
ces pays. |] y a là-bas des 
gens que leur égoïsme sans 
bornes pousse à placer tout 
leur argent à l'étranger, 

ce qui entraîne une ferrible 
fuite des capitaux. Il y a 
des hommes politiques qui 
négligent de traiter en 
temps ufile les problèmes 
urgents et préfèrent atten- 
dre un miracle. Je qualifie 
tous ces comportements de 


criminels!” 
M. MICHEL CAMDESSUS 


Directeur exécutif 
du Fonds Monétaire International 
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Europe 





GRANDE-BRETAGNE : au congrès de Blackpool 


M. Kinnock invite les travaillistes à accepter 
l’économie de marché 





Pa 
cité, il prône le retour dans le 
giron de l'Etat au nom de la défense 
de l'environnement. 

Le leader travailliste repousse 
lidée d'un « glissement à droite » et 
< d'une concession au thatché- 
risme ». Selon lui, « la pire conces- 

= sion au thatchérisme consiste à lais- 


El y a au moins un congressiste qui 
s’est étranglé d'indignation en enten- 
dant parler de < marché». M. Ron 


Le rapport 


Le rapport annuel d'Amnesty 
International (1), publié ons 


ct prétendre 
l'exhaustivité, dresse un bilan des 
principales violations des droits de 
Fhomme dans cent trente-cinq 
Pays. 
© Les prisonniers d'opinion. 
— Dans au moins la moitié des 







fe 
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la Corée du Sud, de 
Singapour, de l'Indonésie et de la 
Thaïlande; en Europe, de 
TURSS, de ja Turquie, de la 
Tchécoslovaquie, de la Bulgarie, 
de ia Roumanie et de La Grèce; au 





nie et le Sahara occidental. 
© La torture et les mauvais 


traitements. — Ils sont infligés 
dans plus d'un tiers des pays à des 
hommes, des femmes et des 
enfants par des agents gouverne- 
mentaux. En Afrique, dix-huit 
pays ont recours à ces pratiques : 
ceux déjà cités — à quelques 
exceptions près — plus les 

le Gabon, le ina- 
Faso, la Zambie, le Sénégal et les 
Seychelles. En Amérique latine, 
Ext : Feng En : sa 

se disti Asie, 

Chine, la Birmanie, l’Inde et le 


Todd, secrétaire général du sen 
des transports, le plus important du 
pays, a déclaré, mardi soir, qu'il 
n'accepterait ni le mot ni l'idée. 

M. Kinnock a répété inlassable- 
ment à Blackpool que le premier 
devoir d'un leader est d'arriver au 
pouvoir. Cette évidence devait sans 
doute être rappelé à l'heure Sas 
tains responsabl u parti semblent 
continuer à préférer la pureté idéalo- 
gique au succès. La hantise du diri- 
geant travailliste est de voir son 
part s’enfermer dans une culture 
d'opposition. 


Les problèmes 
de défense 


M. Kinnock interprète sa réélec- 
tion dimanche par 89% des voix 
comme un « mandat pour le chan- 
gement ». Le plus immédiat était 
une modification des statuts. Le 
parti travailliste était et reste encore 
dans une large mesure très décentra- 
lisé. Il sera désormais possible d'y 
adhérer directement quel que soit 
l'avis des branches locales qui 
avaient jusqu'ici un droit de veto. Il 
s'agit d’affaiblir un peu plus les 
fédérations tenues par la «gauche 
dure» et de restreindre le pouvoir 
des syndicats; ces derniers sont en 
effet affiliés en bloc au parti et 
détiennent environ 40% des voix lors 
des congrès. Le Labour évolue ainsi 
vers un type d'organisation compa- 
rable à celle des partis socialistes ou 
sociaux-démocrates du continent. 
C'est un des particularismes les plus 
tenaces de La vie publique britanni- 
que qui s'estompe, même si les 
«gros syndicats» appartenant au 
Labour n'ont doute pas dit leur 


dénonce des violations dans 135 pays 


-Sri-Lanka font de même. En 


Europe, Amnesty montre du doigt 
la Pologne, la Yougoslavie, 
l'Espagne et, surtout, la Turquie. 
Et puis, l'Algérie, l'Egypte, Israël 
et. tout particulièrement, La Syrie. 

e Les assassinats et dispari- 
tions. — Des milliers de per- 
sonnes ont été victimes de « dispa- 
ritions », tortures et assassinats 
aux mains de groupes clandestins 
liés aux forces gouvernementales, 
tels que les «escadrons de la 
mort », depuis longtemps actifs en 
Amérique latine. En 1987, ils ont 
fait des centaines de morts au 
Brésil, en Colombie, au Guate- 
mala et au Salvador. Des cen- 
taines d'exécutions sommaires, 
perpétrés par des forces gouverne- 
mentales, ont également Eté 
signalées en Irak, en Afghanistan, 
au Soudan, en Ouganda et au 
Zatre. D’autres ont eu lieu aux 
Pbilippines, en Namibie, au 
Pérou. E 


© La peine de mort. — Elle 
reste en vigueur dans plus de cent 
vingt Etats. En 1987, plus de 
760 prisonniers ont été exécutés 
dans une quarantaine de pays et 
au moins 1 200 condamnés à mort. 
Il y aurait eu 164 exécutions en 
Afrique du Sud, 158 en Iran et 
plus de 130 en Chine. Aux Etats- 
Unis, on dénombre près de 
2000 condamnés à mort et envi- 
ron 1500 au Pakistan, dans la 
seule province du Pendjab. En 
Australie, où 17 aborigènes sont 
morts en détention en 1967 et 64 


depuis 1980. 


(1) Amnesty International, « Rap- 
88». Editions d'Anmesty Lriernt- 
Honal, 336 pages, 89 ane 
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les 13, 20 et 27 septembre 1988. 


Jean-Pierre 


(Publicité) 

Le jury chargé d'examiner les propositions d'aménagement 
provisoire destiné à recevoir, dans le jardin des Tuileries, les ani- 
mations évoquant la période révolutionnaire 1789-1799 s'est réuni 


Après avoir examiné l'ensemble des propositions reçues par la 
Mission du bicentenaire, le jury a décidé de retenir le projet pré- 
senté par MM. Jean-Marie Hennin et Nicolas Normier, architectes, 
et Bernard Viry, responsable des structures. 

Ce jury, présidé par Jean-Noël Jeanneney, était composé de : 
J Bady et Christian Dupavillon, représentant le 
ministre de la culture et de la communication; le professeur Jean 
Tulard, représentant la Ville de Paris: Thieny Collard, 
tant la Mission du bicentenaire: M Madeleine 
MM. Robert Bordaz et Patrick Bouchain, personnalités qualifiées, 

Le projet retenu et les activités qu'il doit accueilli, qui doivent 
faire l'objet d'une concession de l'Etat, sont actuellement exa- 
niinés par les investisseurs intéressés. 






représen- 
Reber 





dernier mot. Cela explique aussi la. 
colère de M. Ron Todd. 

M. Kinnock 2 préféré, mardi. 
n'évoquer qu’en termes généraux les 
problèmes de défense. Les militants 
pacifistes ont remarqué avec dépil 
qu'il n'avait à aucun moment réaf- 
firmé la doctrine travailliste off 
cielle qui appelle au désarmement 
nucléaire unilatéral de la Grande- 
Bretagne. L'entourage du leader a 
fait savoir que celui-Gi se rendrait en 
Union soviétique au cours de l’année 
prochaine. 

Selon le Guardian, M. Kinnock 
voudrait explorer avec M. Gorbat- 
chev la possibilité d'un compromis : 
la Grande-Bretagne renoncerait à sa 
force nucléaire et l'Union soviétique 
accepterait, en échange, de ne plus 
pointer sur elle d'armes atomiques. 
H s'agit d'une vicille idée des ua 
vaillistes qui leur avait été jadis 
opporiunément «soufflée » par les 
Soviétiques. Mais c’est aussi une 
naïveté qui relève surtout de La pro- 
pagande. Il est en effet impossible 
de vérifier si les cibles ont bien été 
modifiées. 

M. Kinnock à, enfin, fait l'éloge 
de l'imégration européenne. repre- 
nant les termes utilisés le 8 septem- 
bre par M. Delors, devant le congrès 
des TUC, qui avaient suscité la 
colère de M= Thatcher. Les travail- 
listes sont encore prudents sur ce 
chapitre; mais il est caractéristique 
qu'aucune motion appelant au 
retrait de la Grande-Bretagne de ja 
CEE n'ait été présentée à Blackpool. 
Les militants anti-européens ne sont 
plus seulement minoritaires dans le 
Parti travailliste, ils sont désormais 
silencieux. 


DOMINIQUE DHOMBRES. 


Droits de l'homme 


anauel d’Amnesty International | Des organisations non gouvernementales soulignent | 


HONGRIE 


Réunion du Parlement : 
sur fond d’offensive conservatrice 


Le Parlement hongrois devait se réunir mer- 
credi 5 octobre et examiner, parmi les questions 
à lordre du jour, celle de la centrale hydro- 
électrique de Nagymeros, sur le Danube, un pro- 
jet vivement combattu per les écologistes. Cette 
séance de l'Assembiés nationale, qui doit égals- 


Au moment où, à Moscou, 
M. Gorbatchev fourbissait ses armes 
isses contre une vicille 
gi relevait un peu trop la têle, à 

dapest «on aïguisait les cou- 
teaux one les réaines Four 
reprendre l'expression d’un observa- 
teur bongrais, encore tout retourné. 

Peut-être encouragés par les 
signaux en provenance de Moscou 
depuis l'été, les conservateurs hon- 
grois ont en effet déclenché les hos- 
ühités lors d'un plénum du comité 
central réuni la semaine dernière, Le 
28 septembre. Et, suivant un scéna- 
rio que n'aurait pes renié M. Ligat- 
chev, c'est Le numéro deux du parti, 
M. Janos Berecz, chargé de l'idéolo- 
gie, qui a mené l'offensive, en don- 
nant lecture à ses pairs d'une lettre. 
Cette pue “ Later ise au hasard» 
parmi beaucoup d'autres, exprimait 
les inquiétudes et le désarroi d'un 
militant de base de Budapest face à 
tous ces critiques du socialisme dont 
la voix, redoutait-il, est en passe de 
couvrir celle des communistes eux- 
mêmes. « Pourquoi le parti ne 
mobilise-1-il pas les masses commu- 
nistes contre ceux qui pèchent en 
eau trouble ? » demandait le miti- 
tant. « {} ne faut pas permettre que 
le parti soit mis en morceaux. » 
Bref, résume un intellectuel libéral, 
<une lettre du plus pur style 
Andreeva -, du nom de cette ensei- 
gnante de Leningrad qui commit, le 
13 mars dernier, une lettre publiée 
par le quotidien Sovierskaïa Rossia, 
et qui fut considérée comme le 
manifeste des conservateurs en 
URSS. 





la gravité de Ja situation dans le monde arabe 


Tunis (AFP}.-— Les droits de 
l'homme sont bafoués dans l'ensem- 
ble du monde arabe en dépit de 
« certaines améliorations démocra- 
tiques relatives dans certains 
Etats », ont constaté des organisa- 
tions non gouvernementales arabes 
dont les représentants viennent de se 
réunir à Tunis. Ceux-ci ont souligné 
la gravité des - violations répétées 
des droits de l'homme dans le 
monde arabe, notamment + les 
droits civiques et politiques -. ls 
ont dénoncé en particulier la prati- 
que des « assassinats politiques », 
«la torture, les disparitions, les 
arrestations des opposants politi- 
ques, l'interdiction de la liberté de 

et d'opinion, l'imposition de 

l'état d'urgence sans justification ». 

Selon eux. ia situation dans de nom- 

breuses prisons et centres Carcéraux 

arabes « est lamentable et contraire 
au respect de la dignité humaine ». 

Ils ont également dénoncé + les 
violations barbares par Israël des 























ciées pour dénoncer 
sont l'Organisation arabe des droits 


LE MONDE DE LA BOURSE 
Suivez en direct l'évolution 


des cours de la Bourse 


36.15 LEMONDE 


droïts de l'homme en Palestine 
occupée =, « la répression sauvage 
exercée contre les jeunes Palesti- 
niens » de Cisjordanie et de Gaza et 
l'existence de « camps de détention 
dans le Néguev où croupissent des 
milliers de militants palestiniens » 

M. Adama Dieng, conseiller juri- 
dique à la Commission internatio- 
nale des juristes, a affirmé à l'AFP 
que les violations des droits de 
Fhomme sont générales dans le 
monde arabe à des degrés divers. 
Il a cité notamment le cas de l’Ara- 
bie saoudite, où la peine capitale par 
décapitation et les peines 
(amputation des mains) sont très 
nombreuses, a-t-il dit. Le numéro du 
27 septembre de la Lettre de la 
Fédération internationale des droits 
de l'homme — qui a €t£ distribué 
aux j js — cite nominale- 
ment cent dix cas de décapitation, 
quatorze d'amputation de la main 
et/ou du pied durant la période cou- 
rant d'avril 1985 à avril 1988. 

Les cas de torture sont nombreux 
en Syrie, Irak, à Bahrein, an 
Yémen du Nord, au pren Sud, 
en Egypte, en Libye, au at- 
il affirmé. Le liste n'est pas exhaus- 
tive, at-il indiqué. « Z/ n'a pas été 
signalé de cas de torture en Tunisie 
depuis le 7 stop tous _ Les 
du changement de régime — et la 
situation semble s'améliorer dans 
Les prisons algériernes », a-v-il dit. 

Contrairement à ce qui est géné- 
ralement admis, la Cr s'exerce 
non seulement contre les prisonniers 
politiques mais également contre les 
détenus de droit commun, a-t-il pré- 


Les ONG arabes qui se sont asso- 


de l'homme, l'Union des avocats 
arabes, la Ligue tunisienne des 

ts de l’homme, l'Association des 
droits de l'homme en Mauritanie, 
FAssociation des droits de l'homme 
au Souden, l'Association de solida- 
rité des femmes arabes et l’Associa- 
tion des organismes d'avocats au 








| 
| 


hon 


Mais ce qui a le plus choqué cer- 
tains esprits réformateurs nest pas 
tan l'o ee de M. Londres 
a tont, i] n'est jamais pour 
er de libéralism: que la 
mollesse avec laquelle se sont 
défendus ceux qui, au sommet, sont 
censés soutenir la réforme. Ni le 


y, che 
“A u politique, ne sont prie 
ee Dom 
À orn, qui 

RS ee din de 
a. uoi on 

avait sélectionné een? fete alors 
qu'on en reçoit tant d'autres en 
faveur de la réforme. Quant au 
secrétaire 


E perds Me Jens 
l'organisation au 3, anos 
Lukacs, il s’est contenté de clôre Le 
débat en coupant la poire en déux : il 
y a coux qui ouvent qu'on a déjà 
suffisamment réformé, a-t-il dit en 
substance, et il y a ceux qui estiment 

u'on n'a même pas commencé. 
Mais sur le fond, tout le monde est 
d'accord 


« Bazar 
itique » 

Le communiqué final, diffusé par 
l'agence officielle MT1 et pruden- 
ment repris par tous les quotidiens, 
sauf. Nepszabadsag. l'organe du 

arti, qui a publié son propre 
Fou te rendu, a surtout chrbe, 
lui, à noyer le poisson en mettant 
l'accent sur les conclusions de politi- 
TDe is, L its j: t 
puis, les esprits paraissent 
s'être calmés, d'autant plus que, 
dans le même temps, M. Gorbat- 


ment discuter d’un projet de loi sur les entre- 
prises privées. se tient une sernaine après un pié- 
num mouvementé du comité central du PC 
grois. l& PSOH, en prois à certains flotte- 
ments depuis l'entrée des ténors de l'añe réfor- 
matrice au bureau politique. en mai Garnier. 


chev marquait quelques points à 
Mise. Dinanene poire 1 tait 
sion 

PSOH, M, Lasrio jor, 2 pa ainsi 
PE ren 
rassurant, en €: ant Pévolu- 
tion acruelle de la société I j: 
sc faisait dans l'intérêt du part et 
que ce dernier gardait l'initiative. 


que pour la première fois depuis le 
départ de M. Janos Kadar et de ses 
proches de la direction du parti, en 
Male 0 qd BA Ceux Le ess 
ner» et « On a perçu le signe d'une 
certaine révolte contre tout ce bazor 
politique ». Ce « bazar politique », 
ce sont Îes multiples mouvements, 
associations, syndicats qui pullulent 
Ie et prenment de plus en 
_ fé égislation le roi 
nouvelle iégislation sur ñ 
d'association. Entre le Forum démo- 
cratique, qui s'est conslitué 
« mouvement politique fndéper- 
dam » le 3 septembre, le Nouvear 
Front de mars, ement d'inter 


Vasarhelyi, ancien pores le 
d'Imre Nagy) qui « 

commencé ses travaux le 17 septen- 
bre, l'Union des jeunes démocrates 
(FIDESZ), qui a tenu son congrès 
constitutif le 2 octobre en réclamant 
le multipartisme, et le syndicat indé- 
pendant TDDSZ (syndicat des tra- 
vailleurs scientifiques}, qui dénonce 


Ia paupérisation croissante de la 





URSS 


M. Gorbatcher reçoit 
M. Ceausescu 


Le numéro un roumain, le prési- 
dent Nicolae Ceausescu, est arrivé 
mardi 4 octobre à Moscou pour une 
Mers trois jours, an Cours de 
laquelle son homologue soviétique, 
M. Mikhaïl Gorbatchev, devrait ten- 
1er une médiation pour améliorer les 
relations hungaro-roumaines. 

Accueilli par un article positif à la 
n'e requ dans laprésmidi 
a reçu dans -midi au 

i 2 néral du 


fonctigos de chef de l'Etat soviéti 

que, ne s'était pas déplacé à l'aéro-. 
port. Un nonveau protocole est sans 

doute en train de se mettre en 

à Moscou et une importante 

tion du Politburo, conduite par 

MM. Edouard Chevardnadze et 
Alexandre Iakovlev, avait néan- 
moins été dépêchée au bas de la pas- 


Les relations bilatérales devaient 
étre au centre entretiens de 
M. Ceausescu à qui pour- 
rait être suivi, d'ici quelques 

UMÉTO un ji 


effet, dans les milieux dj à 

est-curopéens que M. Lee 
cherche à raisonner le président rou- 
main sur Îe différend qui l'oppose à 


lk ie à propos du sort de la 
Rate 
plan de «systématisation » du terri- 
toire roumain Mais pes plus les 
Hongrois que les autres «pays 
frères» — restés queà soigneu- 
sement à l'écart de cette dispute — 
ri beaucoup de cette tenta- 
tive de médiation, tant M. Ceau- 
sescu paraît désormais imperméable 


à tout raisonnement politique. 





® Nouvelle catastrophe ferro- 
viaire, quatre morts. — Une explo- 
Sion provoquée par la collision de 
wagons chargés de produits explo- 
sifs a fait dans la nuit de lundi à 
Mardi 4 octobre 4 morts et 
280 blessés à Sverdiovsk, dans 
l'Oural. L'explosion, qui a creusé un 
cratère de 60 mètres de diamètre et 
de 10 mètres de profondeur, a 
détruit 12 maisons d'habitation et 
8 autres bâtiments. — (AFP.) 


La mort d’un grand résistant : 
Radislav Holdos 


Radislav Holdos, «Pedro 
dans'la Résistance française, 
eLeco» pour ses amis, est 
mort la 9 septembre à Bratis- 
lava, dans sa Slovaquie 
natale, à l'age de soixante- 
dix-sept ans. 

Volontaire ans les Brigades 
intemationsles de 1936, ‘interné 
ane en k ïs en Afrs 
du Nord en 1939, engagé 
ensuite dans le corps tchécosio- 
vaque en France et dans la Résis- 
tance, où il est responsable à La 


du PC slovaque et participe à 
l'organisation des purges 
d'après 1948. Arrêté sn 
février 1951, de nouveau atroce- 
ment torturé par la police de son 


cours d’un grand procès des 
onaks £ 5 sk 


< . 
ques», dans le groupe dont le 


chef présumé était Gustav 
Husak, actuellement président de 


Libéré en 1957, Radisiav 
Hoïdos refuse ensuite toute fonc- 


. tion politique, ne s’en reconnais- 


parle pas. || est condamné à cinq 
ans de prison ; il est détenu à 


Après Ia guerre, Radislav. 
Holdos devient haut responsabie 





sant pas le droit pour «avoir 
trahi Sa conscience et ses amis ». 
ll accepte is, pendant le 
< Printemps de Prague », las 
charge d'ambassadeur de Tché- 
costovaquie Révoqué 
immédiatement lors de Le € nor- 
mañsation » en 1969, de noy- 
veeu exclu du PCT. à choisit 
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A MARSEILLE DU 14 AU 18 OCTOBRE 


MAIRIE-EXPO 88. 
POUR NE PLUS SE CONTENTER D'ADMINISTRER 
LES ÉLUS LOCAUX TIENNENT SALON 


es informaticiens ontle particulièrement au Service 
SICOB, les Médecins Public Local qui leur est le plus 
les Entretiens de Bichai, proche, face à la grande Ad- 
les Elus Locaux Ontchaquean-  ministration. 
née MAIRIE-EXPO. Accom- ï : 
pagnés de leurs Equipes Mu- Aujourd’hui, pour que ce Ser- 
sicipales, ‘Adjoints, Secrétaires vice Public Local soit de qua- 
Généraux, ingénieurs des Ser- lité. il faut motiver les agents, 
vices Techniquesilsretiennent leur permettre de développer 
ce rendez-vous pour faire leur leurs compétences par me for- 
choix en matière d'investisse- mation continue. E1 comme la 






LE PALMARES DES 
MARIANNES D'OR 1988 


"Le “Marianne d'Or” est devenu une véritable istitution. La ee po 
des Colles Locle y en ne L Maires de 
Rurales. La Marianne d'Or de CARTIER ei deenus an Mage rndes Vi ans 
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François ABADIE Lourdes (Hautes-Pyrénées), 18000 habitants, 80 000 saison touristiq 
Deuxième ville Hôtel de Fran ave une éapacié e 35 00 fs La Municipal e done es moyens 
de sa politique : concertation permanente avec les professionnels et des Congrès. 

Pascal CLEMENT — Saint-Marcel de Félises (Loire), il reçoit du rire 20 PO 
une sibvention en matériaux. Le artisans locaux Coms Le 1 Mason du Temps Lie. 260 por 













































608 habitants. 5 
: André DILIGENT — Rosbaix accord Sécom ments, confronter leurs expé- Mairie n'est pas une perma- Le ; 

d'une zone de ne eh nt rires Plein Centre dr taire s dk Fm riences ev assister à des col.  nence d’un Parti politique. il L. 5 
Sp DUPUY — Suresnes (Hauts-de-Seine). Il mène une politique innovante et attractive pour les loques. Cat Er Lt 

matiation du fichier ES trs nn tie fat SR te man Une visite à MAIRIE-EXPO 


est devenue pour les Elus es- 
sentielle. N’ont-ils pas à l'es- 
prit les prochaines échéances 
municipales de Mars 89 et la 
rédaction de leur futur pro- 
gramme. Maires sortants et 
Candidats ont des priorités : re- 
chercher des partenaires, trou- 
ver des financements, être a1- 
tentifs à toute innovation ; un 
comportement qui va bien au- 
delà cs la simple Administra- 
tion Communale. Avant on 
administrail, mais désormais . 
avec la Décentralisation. : la 
crise et la venue de nouvelles 
générations d'Elus, les Hôtels 
de Ville sont devenus des En- 
treprises. : 

Les Maires sont devenus des 
passionnés du management. 
Ils recrutent aujourd'hui des 
contrôleurs de gestion, ils font 
de la prévision. Ne parle-t-on 
pas dans les Communes de 
marketing, d'ingénierie finan- 
cière, d'informatique, de 
contrôle des coûts. Le Premier 
Ministre Michel ROCARD 
lui-même n'a-t-il pas mis sur 
pied pour le Personnel 
Communal de sa ville, 
Conflans Sainte-Honorine un 
projet d'entreprise ? 


Les Collectivités Locales sont 
devenues un véritable marché. 
En 1988 leur budget s'élève à  expiiquer sa politique, laisser concurrence, elles deviennent: 
542 milliards de francs pour le public accéder aux docu- des vitrines de la Démocratie 
Gérer, Administrer, Equiper Et ments administratifs, etc. Et Locale avec un savoir-faire, un 


k: en ns pus de 20 entrepris POV nt Vues Simple à Sr ver à À Gé a rnion 


de 4 000 emplois !- 

Georges FRECHE — Montpellier (Hérault), 1 conjugue dynamisme économique (Technopole, Port 
Marian, Corus, Care 'Afires Po et quan de ve (Plan vert, Unis à BOñD. É etun 
Abe LAONEL _E a (Le IS A Le Re Ra A a 
développement économique et en accueillant des entreprises. (Grou pe André, Louis Vuinion, Moët Hen- 
nessy). La meilleure présentation du dossier de Candidature à à -MARIANNE D'O 

Yves LAURENT — Saint-Sébastien-Ser-Loire (Loire-Atlant RE ee 
depuis 83 au bénéfice des jeunes. 11 vient de doter tous les écoliers de la commune de cartes à mémoire 
— le fameux système Pussycart 2000 — qui leur ouvre l'accès aux restaurants scolaires. Ses actions sont 
Souvent chées en référence dans les livres d'Education Civique e1 son Conseil Municipal d'Enfants est 
parmi les plus actifs. 
Marcel 




























LIABASTRE — Honflear(Calvados), véritable avocat du dossier du futur pont reliant Honfleur 

du Havre, avec des retombées positives pour la ville et les communes voisines. 
Jacques MELLICK — Bétmne (Pas-de-Calais). Il créé dans sa ville l'Institut Régional de la Commu- 
NOT TO ce centre mult-média es} un espace socislementsur l'enserible ë 
Nord-Pas-de-Calais. 


152 ‘André MERCIER — Hatsince (Savoie). Chemhune Ia plus sportive de France sans doute. Elle actueillera 
F7 en 1992, dans le cadre des 3.0. seize épreuves nordiques... et surtout c'est La Commune du Champion | 
Otympique Franck PICARD ! Les autres sports (cyclotourisme, tennis, équitation.) sont — presque ! — 


aussi bien représentés. 
PERBEN — Châlon-sur-Saône Gabno-rLoire). Du travail eu temps réel au Conseil Mur 

CE RER Ce ne ue Conseiller Municipal signe le Registre des Déli- 

bérations à la fin de Ja séance. Depuis que le traitement des délibérations est informatisé, les extraits sont 

envoyés à la Préfecture dès le lendemain. 

Pan PERNIN, Adjoint on Maire de Pau, Mabrs Ge LE mrpadlasel. 1 Quarer névobnioee 1 
cet arrondissement, après le Palais de , il accueille le nouveau Ministère des Finances. 

POpér de la Bal fur cé des Vins, sans our coule ver te Port de l'Arc à la Bale 

Il réussit parfitement La synthèse entre les Branchés et les Traditionnalistes ! 

Jean-Marie POIRIER — Sucy-en-Brie (Val-de-Marnt), 25 000 habitants. Une île dans l'Ile-de-France. 

Le Conseif Municipal a réussi à fire une ville de province au cœur de la banlieue parisienne avec le 

concours Banlieue 89. 

René RIEUBON — Port de Bou (Bouches di-Rhône). Avec son Conseil Municipal cette commune a 

su lier le redéploiement économique de La ville à sa restructuration urbaine après la disparition de la 

construction navale, qui était la principale activité de ke cité. 

Henri SANNIER — Eencoürt-Sur-Somsse, 400 habitants, un budget de 2 millions de francs. Priorité à 

l'envirohpement et à la vie associative. 

Le Maire Journaliste à Antenne 2 a planté un millier d'arbres, refait tous les trottoirs, créé ua circuit 
autour du marais communal et réalisé une aire de jeux. 

Sa fierté : les trois classes primaires de l'Ecole Communale et l'aide aux 9 Associations du village. 







































































































Animer le Service Public Lo- comme dans une entreprise  faire-savoir et... MAIRIE- 
Jean LABORDE— Anch (Gers), Marianne d'Or de la Fondation pour la Prévention des Risques Natureïs, 
; ARR A PE A re ee cal. ol que l'on est perfor- EXPO. ; 
; VESCOV ALI (Adjoinran Maire du 13° arrondissement de Paris}, Promoteur de l'idée Casques Nos concitoyens sont très at- Alain TRAMPOGLIERI, 
RP | Veste Micaion Spécial de Tes Op pu Sec ci Bag Ou PERS 69 1e Franc avec R Fete tachés au Service Publicetplus Les villes se font désormais Commissaire Général 


FOR 


CRÉDIT 
L OC A L &e 















Pour passer du projet à la réalité, 


venez dialoguer avec le 
Crédit Local de France 
présent à Mairie-Expo FRANCE 

place de la maïrie Fe 








Groupe: 
Caisse des dépôts et consiguations 





CREDIT LOCAL DE FRANCE, le banquier des ambitions locales 
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Georges FRECHE 





MONTPELLIER 


« Batissons l’harmonie » 


Georges FRECHE est un Qui se souvient aujour- On voit souvent Mont- un nouvel axe de développe- 
Maire heureux. Elu sur un défi  d'huï de la somnolente petite pellier rafier les premières ment pour l'avenir. C'est cela 
lancé en 1977 : «changer la cité Méditerranéenne ? places dans les enquêtes aussi l'harmonie, c'est faire 
ville, changer la vie » il voit son Dans de nombreux do- comparatives menées par la naitre des projets qui répon- 
slogan onze ans après, inscrit  maines Montpellier presse. Dernièrement, encore, dent parfaitement à des besoins 
rh rlg Montpellier. les rie Me tou- LT ns Y'a ag actuels en dégageant La 

u hui ce pragmatique,  risme, hautes technologies...  « la plus dynamique re perspectives pOur 
HEC et sgégé de D Droit, cr paient Quant au dernier carré des France». La Force de Mont. tur. 

et peaufine ses scæptiques il aura du maläré-  pellier n'est-elle pas avant tout est un autre 
jets sous l'œil de pi peque en Lo sister au nouveau projet sou étonnante rapidité de mv- Le conte CS a 
attentif de la Capitale. concocté avec Ricardo Bofill: fation ? Sata Ad ais des Congrès au 





Gé cœur, et le charme des rue piton chargées 
Le ir à prodige Ag 


Dee A set 


pas, dans ses artères bouillenne Le sang neuf de 45 000 









Gevrges FRÊCHE, Député-Maire de Montpellier. 


cœur de la ville avec ses 
70 000 m° va remplir une série 


ristique sur toute l'année, 
ouvrir on son de 
2 000 places pour 

événements as attirer 
des milliers de congressistes, 
chefs d'entreprises, décideurs, 
scientifiques qui. feront 


Puisque Le nd ph 
ville de Montpelier. une ville 
très ere a comment l'ex- 
pliquez vous 

Tout sim plement 
l'image de Moni 
l'écume du quotidien. Si l'on 


Et aussi beaucoup 


ER amenant Far 2 
S.à d’aïlleurs que Montpellier a été 
I ne s'agit pas d'aller “ est en voie d'achèvement en est 

t illustration. SRE er 


vite, il s'agit de savoir où l'on 
veut aller. 


Les femmes et les 
hommes qui vivent à Mont- 


L’harmonie nait de la 
cohérence entre toutes ces ac- 
tions que nous menons pour 


. Oui première ville 
culturelle de France d’après une 


ar ont des besoins, des as- Montpellier. enquête du Magazine Murs 
L as Re munici- L : Une me réalisation comme Murs. 

et aire en premier quartier d’Anti L . 5 
lieu, ont à charge de satisfaire: elle à ce souci d'harmonie ? Le M LL GES 
écoles, équipements sportifs, Absolument. N'oubliez 3 
crèches, Maisons pour tous pas qu'il s'agit en grande partie Nos festivals d'été, Montpel- 
sont essentiels au bien vivre. De as WC ALU Où ‘ lier Danse et le Festival de Mu- 


quartier, nous avons voulu 


l'urbanisme, les activités cultu- poser aux Montpelliérains, France, ont une réputation au- 
. relles et ss t quels que soient leurs moyens jourd’hui bien établie, Notre 
Antigone, 1" réalisation montpelliéraine de l'architecte catalan Ricardo Bofill. Un quartier qui rl a Frs le. Et ds nous ont . par Cyril, Diederich, vi _ 
s'étend sur 25 ha du centre ville aux rives de Lez : une pierre blanche dans l'histoire de l'ur- Cette vision de pes nous : Rp FF 
moe. Le reiour eu beauté du logement social (2 000 sppartements) dans un esprit ès mé- dvi ct DR cine lle qualité avec Le Centre ch ique 
notre action municipale. architecturale, c'était déjà un de Dominique Bagouet et 
fantastique challenge, Mais POpéra de Mon , qui fête 
Et tous les Montpellié- nous sommes allés plus cette année son centenaire s’est 
rains en t? Antigone a été construit au comme un baut lieu de 
Bien sur! Tous les centre coup l'art iyrique. C'est d'ailleurs à 
Montpelliérains et danstousles programme a permis à Mont- l'initiative de Momtpellier que 
quartiers. L'opération « 100  pellier de retrouver son fleuve. va être créée en févrièr 
fontaines pour notre ville» qui Le Lez, et d'ouvrir verslamer chain l’Association Euro- 


Montpellier au cœur 
L'Europe en tête 


péenne des Scènes 1 yriques. 
Notre ville abritera son siège. 





: les Port Marianne n’est pas en 
16-17 Septembre 1988 de formation, mis avance, c'est un profet d'actu 
de l'Association Euro- Hité pour Montpellier. L'équipe .. 
du-Théâtre Lyrique. Peche mg var ee MAD ve 
j - : : ,28-30 septembre 1988 pue ville et pour cela He a. . EF RANCE AY 
Coup de ce de Mons por 20 CORUNE PAR Cons as cote 4 VE Érmngum (Grande bre hp ler cn ” AT “ON AATRO 
conçu par l'architecte Claude Vasconi. 100 000 attendues par an. Ouverture ) et Kumamoto (Ja- suit notre ville depuis 11 an 
de la première tranche au cours de l'hiver 88, ouverture de deaxième tranche (l'auditorium de pon) et avant Adélaïde est la voie de la réussite, Et cette 


2 000 places) fin 89. 


(Australie) tière grise, crée PUni voie ne cesse de s'élarpir. Il faut 
Congrès International des continuer. Je sais qu'ils parta- 
villes Technopoles. Vin eus dE Léonard de, gent avec moi la née fierté 
de vivre et de travailler dans j 
cette ville. 
Montpellier a besoin de Port 
plan Marianne parce que Port Ma- 
de l'Espagne, du Portugal rianne est 
donne au sud de FEurope innovation H 
toute son importance, C'est (CD dont'obje en d'aider it attee re 
Bi que se jouera l'Eurppe de les entreprises porteuses mique, touristique. Harmonie 
demain. d'un projet innovant. vivre MICUX, POUr une 
Aces actions financées en ville encore plus solidaire, Har- 
Montpellier est_merveil- partie par la Communauté | mouie pour que dans l'Europe 
s'ajoute une aide pour des quand seront ou- 
l'aéroport international et vertes les frontières, Montpel. 
du sud, M proicts imtégrés méditer. | phares ce siècle ct 
REA ae Énre eMDNE -anéens. du début du prochain. | 
e £ » 1 è berg multiplie les actions . Montpellier d’au- . La première pierre de Port Î 
À 5 minntes de l'aéroport da cn vs 1909 Meier me ep ur avec et en faveur de l'Eu- Te cn ee postion Marianne sera posée l'année 
mer avec Port be Leo company er Mr mL Ricardo Bofill. d'être re prochaine, le 14 juillet 1989. 





Marianne, 
Montpellier remonte le Lez, renoue “mac arbuste Eepte Féédlerrante, ses Plages de 





sable fin à 8 


Le soleil est déjà . 








) que se tient le 4° 


rope. 
C'est ainsi qu’en matière 


rope au Sud. 
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d'Azxr, a souhaité que 
aux 960 Commames des Six 


D CRE CU: Député des Bonches-de- Kiône Présideat de la Région Provence. 
Tinstitution présente à MAIRIE-EXPO 


Départements de 
 ixangurera MAIRIE EXPO avec Æ VIGOUROUR Maire de Marseille 


MARIANNE A MARSEILLE 
UNE CÉRÉMONIE DES « MARIANNE D'OR » EXCEPTIONNELLE 


C'est le samedi 15 octobre à né dE EE MAIRE EXT que ci diseraées les 
IR » de CARTIER aux 15 « meilleurs » Maires de France pour leur réalisation 
de grenade de CNRS Lennon Conmensason Chague année Je phyart 
es participent à ce concours. Cette année, Cest Mireille 
et Catherine DENEUVE) qui présidera La 

AULT. Us ace mit es en perspective ! Autre mvité de 
U RAMPEU de Saint-Tropez que préside la dynamique Josette 


15 « MARIANNE D'Oi 


des grands leaders des Collectivités 


88, (après 
ge om 
Folklorique LOI 


MATHIEU, MARIANNE 
marque, le Groupe 
BAIN. 





des enquêtes réalisées à 
Le premier 


d'Antony. 
PONEYLAND), 








HOTEL DE VILLE 


PONEYLAND EXISTE ! 


Après les Forest Hil les Gymnase Clubs, les Aqualand, la série des « petits golfs en kit», voici 
les Poneyland. 


À coup sûr, l'insu du: prof, Jacinthe Giscard d'Estaing, connai bien son suit. Cavaière 
de compétition, Docteur Vétérinaire, Présidente earth CARE Jacinthe Giscard d'Es- 
Re convaincue de PONEYLAND. 

devait exister. La demande des enfants comme des parents 


est considérable et et la : 

Franc eu réellement sous équipée. I n'y à gaère que 400 poney-Chs ca Fra France, alors que l'ensemble 
ce jour révèlent qu’il en faudrait au moîns 1 000 pour répondre correctement 
EN LA a 
PONEYLAND a ouvert ses portes à Luisant, à cinq minutes de la Cathédrale de 

Chartres. Patrick DEVEDYIAN a fait appel à Jacinthe Giscard d'Estaing pour sa ville d'Antony. Un 
PONEYLAND verra le jour dans le cadre d'une ferme pour enfants, qui existait déjà au centre 


36. : avenue Maurice Maunoury, 28600 EUBANTE TéL : 37.35. 16.81. 
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ROBERT P. VIGOUROUX : 
BIENVENUE A L'AVENIR 


MARSEILLE, capitale de la 
Méditerranée, va accueillir 
“MAIRIE-EXPO”, du ven- 
dredi 14 au mardi 18 octobre 
prochain au Parc Chanot. 


. Cette manifestation est au- 
jourd'hui le principal rendez- 
vous annuel de toux ceux Elus, 
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Techniciens Municipaux et 

Chefs d'Entreprises qui 

concours à l'équipement et à 
la gestion de nos communes. 


“MAIRIE-EXPO" à MAR- 
SEILLE, à mes yeux, marque 
une nouvelle fois la confiance 
d'investisseurs dans les capa- 
cités et Favenir de notre ville. 
En effet, les échanges et ren- 







-Alpes-Côte 
avec stand CONSACTÉ 



































contres qui vont avoir lieu. 
multiplieront les occasions de 
faire connaître toujours mieux 
les réalisations et les projets, 
bref, les capacités de MAR 
SEILLE à relever avec succès le 
défi du Grand Marché Unique 
Européen de 1992. 


Par sa situation géo! 
phique et son histoire qui ont 
















Je souligne ici que plus de la En ma qualité de Maire de 












d'elle le carrefour. au Sud de moitié du deuxième potentiel Marseille, je tiens personnelle- 
l'Europe, des Amériques, de de Franc de laboratoires dere- ment à vous souhaïter d'abord 
l'Asié et de l'Afrique, mais cherches publiques est concen- la bienvenue : et une visite par- 
aussi par son potentiel scienti-  trée à MARSEILLE ticuliérement fructueuse. 
fique, universitaire, culturel et Tout est fait pour que les vi- 

économique, MARSEILLE en-  siteurs de “MAIRIÉ-EXPO” 

tend’ chaque jour mieux faire t et prennent la me- Le Maire de Marseille, 
connaître ses atouts. sure de nos atouts. Robert P. VIGOUROUX 





























Jacinthe GISCARD D'ESTAING et DEVEDYJIAN, Député-Maire d'Antony. 


Dix-sept rs LE 


ont procuré : x ce Es cent 
mettant à la Fondation de “s- 


liser la mission qu'elle s’est 
fixée : réinsérer les anciens 









-deux jeunes 
et connu seulement trois 
échecs. 

La bonne volonté des entre- 


point par la Fondation. Le 








LES MAIRES DE FRANCE AVEC LA 
FONDATION PLATINI 


ritablement déterminés accom- 
plissent ce parcours qui ne 
Cape pes trois mois 


La lu: des jeunes re- 
F Pia Honda possè- 


grâce au contact que nous 
mainteons avec les em- 


Nous ne posons qu’une 
condition au contrat moral que 
nous passons avec les entre- 

prises et les mairies : la garantie 
absolu de l'anonymat. Trois 
personnes connaissent, au sein 
de l'entreprise, le passé du can- 
didat, k Président, le Directeur 
du personnel et le Chef du per- 


. Créer dans chaque région de 


France, dans chaque départe- | 
ment, une antenne de la Fon- Ne vous iequiétez pos. Tous les chefs d'entreprises de Vitrolles ne 
‘ dation. : négocent pas en short et moïdlot. Simplement, üs ont su mettre dans leur 
L'aide de toutes les Mairies ochité économique le toient et combtivié des athlètes de hout niveon. 









sonneL Dans une mairie, le Se- 
crétaire général s'efforce de 
conserver, autant que faire se 
peut, le secret. 

Mais nous avons besoin, 
malgré tous ces garde-fous, 
d'an nombre d'emplois bien 
lise) au volant En pi. 


Peut raie loge que ME 
chel Platini nous a assigné : 

























Vitrolles se veut le porte-dropeou d'un mouveou style de cheîs d'eutrepri- 
5es. Ba dons leur corps pour être aux dans leur tête et don dans leur 


entreprise. 

Peadont le weok-end de Moïrie Evpo, ds seront plus de 100 venont des 
"4 coins de la France à démontrer qua sport et business peuvent se conju- 
guer pour le plus grand bien de notre économie. 

Four vous rafraîchir la tête, passez donc nous voir ou CRÉATHLON L Vous 
comprendrez pourquoi nous sommes la vide la plus dynamique des 
Bouches-du-Rhône. 


nous est 


sable pour 
réaliser un tel À 




















FONDATION 












Orgenisoion : APOLLON (1) 42.74.40.65 - MAIRIE DE WITROLLES : 42.99.9227 et le coacaurs de la SEM. 
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LES CHAMPIONS DE LA PRÉVENTION 
LA FONDATION POUR LA PRÉVENTION DES RISQUES NATURELS 


La Fondation Nationale 
l'tiatre de ls Cine Crsmale de 
BONNOT. 


l'organisation de 
La Fondation est placée sous 
d'honneur est Haro T. 


RE Re 
Réassurance, Etablissement 


Public de l'Etat que préside Jacques 
Pace sus l'égide de La Fondation de France, el a pour objet de Evoripr de manière générale 
la prévention des majeurs, notamment AUPrès 


des Collectivités Locales. 


ph cs ane quieatt d personnalités qualifiées, de 
D En CN Re ER 


poursuivis par 
Bd à mr Le en 
depuis 1987 un concours annuel auquel 


L'ensemble des dossiers reças, 


faits d'expériences manicipales, sera 
Es servir de base pour Cab a première bafque de données de la Prévention des 


en France. 


LE PALMARÈS 88 


LE PRIX DE LA FONDATION A AULT (SOMME) 


LA MARIANNE D'OR A AUCH (GERS) 


investissements 
cherche d'une solution défini- 
tive contre un risque naturel 
Le | nr 


1971 dont Le dÉgAtS rent 
1977. dont les dégâts furent 
considérables et nécessitèrent 
l'évacuation de près de 2 000 


personnes. Le Député-Maire 
Ég Jean LABORDE sou- 


« De tout temps la protection - 
contre les crues du Gers a 


travaux débutèrent, 
en 1973 en aval de la ville. Ils 
ne se trouvaient pas assez 
avancés pour être efficaces 
lorsque survint le 8 juillet 1977 
une crue catastrophique qui, 


la réalisation du 

programme adopté, déjà consi- 

Eerts comme une priorité ab- 
ue. 


lérer 


«Le coût de l'opération s'est 

Fab à plus de 70 millions de 

francs et malgré les aides re- 

çues, la dépense a été Rs 
lourde k 


pour le budga d 
Ve de/25 000 mabiants Ces 
derniers 


ont accepté 

l'effort qui leur a été demandé. 
Is ont admis que soient différés 
M À D € nEEM e 
lus. ne régrettent pas, 
l'objectif a été atteint : de nou- 
velles crues sont survenues 
mais aucune n’a franchi les 


souci de Cm si ce n'est 
d'amélioration de l'environne- 
ment. » 


MENTION SPÊCIALE À LA COMMUNAUTÉ URBAINE 
LILEE DANS LE NORD 


Une mention spéciale est pe- 
rallèlement . décernée à la 
Communauté Urbaine de 
LILLE dans ke Nord, dont le 


risques de mouvements de ter- 
rain liés à la présence de car- 
rières souterraines abandon- 


“nées sous les voies publiques; a - 


mis en Œuvre un 


Président est Arthur NOTE- 
BAR télésurveil 


T, qui confrontée à des 


système 
lance très élaboré - 


techniquement, permettant 


: d'intervenir ponctuellement en 


fonction de l'évolution du 


Haroun TAZIEFF et Jacques BONNOT. : 


LE CONCOURS 89 EST OUVERT: - 


En 1989, 250 000 francs de prix et une “MARIANNE D'OR” 
récompenseront les municipalités ayant mis en œuvre dans leurs 
communes des initiatives exemplaires en matière de prévention 
des risques naturels majeurs. 

La da lime des dépôts de candidatures ent né au 


Lancé en 1987, le concours annuel de la Fondation est organisé à : 


deux niveaux 

Il est ouvert: à 
— Aux communes de moins de 20 000 habi doté d'un 
de 250 000 francs versé par la Caisse Centrale le de ee 
— Aux grandes villes, doté de La 
vention des Risques Naturels. 

Les dossiers peuvent être remis sur place : 
= Paru Régionaux de la Garantie Munelle des Fonc- 


et Au raies des Caïsses Régionales des Assurances Mu- 
CS 
— être adressés directement au Secrétariat de la Fondation, 31, 
rue Henri-Rochefort, 75017 PARIS. 

Tous les dossiers transmis au niveau départemental seront sou- 


mis à un jury, national composé de spécialistes Gésigués par le | 


Haut Com dl Fondanon. 
résultats u concours seront proclamés dans le courant du 
quatrième trimestre 1988. 


Chaque commune concurrente présentera un dossier indiquant au 
le risque naturel auquel elle est exposée, son nombre d'habitants es 


ainsi qu'une note décrivant L réalisation ou ke projet de 

déjà engagé en matière de prévention des risques naturels, - 
La Fondation ne prime que les investissements déjà réalisés ou 

cngngs Sont exclus du concours de la Fondation, les dépenses 
ordinaires de fonctionnement des organismes demandeurs. 
Secrétariat de la Fondation: 31, rue Henri-Rochefort, 75017 


SDOR de ia Pr. x mn ue des Mu- 


"{- PU Albert SucrocQ, 
urnaliste 


jonnaires ; 
5, 2UX Agents Généraux d'Assurances ou à leurs Chambres Ré- : 


VILLE. Président de la 


Jo: 
: M. Daniel ORLUC., Prési- 
dent de la Fédération Natio- 


. [nale des syndic d'Agents 
{Généraux d'Assurances 
2 cu Lies soupe Jour- 





Michel COUILLET, Maire 
d’AULT, recevra le prix de 
250 000 francs versé par la 
Caisse Centrale de Réassu- 


race. 

Etablie en bordure de mer, 
sur le sommet d'une falaise 
crayeuse, confrontée aux as- 
sauts de la mer et au recul pro- 
gressif du rivage, cette 

d'im 


tions Dutee mises en 
œuvre, k Fi a été sen- 
Sible à a situation dans laquelle 
se trouvait cette Commune 
condamnée à opter entre une 
réorganisation complète du 
bourg et un programme ambi- 


tieux de protection de la falaise. . 


Pour Michel COUILLET, 
Maire d'AULT : à 
« Cette récompense souligne 


- tonnes - 


Les initiatives 
plnsieurs centaines de 


l'effort considérable consenti 
‘Auit, 


éboulée en plein cœur de la ville 


ms une longueur de end: 


ètres, laissant un trou 
Les de 18 murs de 
la suite de quoi, 9 


constituée d'enrochements 
lourds - des blocs de 6 à 8 

depuis lors, cet enro- 
chement s'est avéré d'une effi- 


promenade suspendue sur 
poutres au-dessus de la falaise 


la Fondation visent à associer les Elus à l'effort de prévention mené 
Pour ce faire, ie Foudation organise 
Communes participent. 


sera ensuite mis à h éisposion des 
Risques Naturels 


sut une longueur de 1 600 

mètres qui, hui, agréa- 
blement décorée et fleurie, 
confère à notre station bal- 
néaire uñe nouvelle qualité 
d'accueil. Nous 


Cela veut donc dire qu’il 
nous faudra ré ces travaux 
dans un proche avenir en fonc- 
tion évidemment des aides f- 
_. qui pourront nous 


. C'est que la ville s’est consi- 
aérablement endettée pour 


MENTIONS SPÉCIALES À SAINT-HILAIRE DU TOUVET 
(ISÈRE) ET VALLIGUIÈRES (GARD) 


l'Isère, dont le Maïre est Claude 
GALAUP, pour son souci per- 
manent de lutte contre les ava- 
lanches associant, depuis plu- 
sieurs années, la mise en œuvre 


des techniques les plus récentes 
à-la mise en place _ “sg 
Gr à __ 

commune. Se VAL, VAL- 


“HLIGUIÈRES dané le Gard, 
dont 


ke Maire est Guy JAC- 
QUEMIN, pour son action de 


TROIS QUESTIONS A A SACQUES BO BONNOT 


Vous venez de les 
champions 88 de la 
comment se déroule ce 
concours ? 

Comme chaque année, notre 


-_ Fondation récompense les ini-. 


tiatives locales particulière- 


préven! i 
turels, Plus de 150 communes 
ont participé à notre concours 


et nous avons eu un choix dif. . 
ficile à faire tant l'originalité - 
des idées que l'importance des , 


moyens mis en Œuvre par Cer- 
taines communes mériteraient 
d'être reconnues. Les principes 


pe co ee . tagne. 
Haut 


choix de 


présentation d’innovation, 
d'exemplarité et d'originalité 
avec une pour les ac- 
tions de prévention ayant un 
impact durable. 


a déjà dresser an 
coatrat ? 


I est encore trop tôt pour 
dresser un bilan à partir de ce 
premier 


Mais 
à y voir Ds cuir ct à afiner 
notre étude. Il est intéressant de 


-Constater par exemple que 11 % 


des dossiers que nous avons re- 
çus concernent des risques 
de glissement 


ou 
de terrain en zones de mon- 
tagne ou de moyenne mon- 


Envisagez-vous de rendre ac- 
cessibles aux élus toutes ces in- 


; formations fournies -par les 


. mercier la municipalité de 


Nancy dont le Maire est 
ROSSINOT pour son soutien 
dans l'élaboration d’une 


échantillon de. banque de 


C'est que le risque naturel ma- 
- jour, Cest l'eau: ide 


tives. exemplaires qu’elles 
soient à l’échelle des villes 
comme Auch ou Lille cette an- 
née, comme Nancy, Givors et 
Montpellier l’année précé- 
dente, ou à l'échelle des 
communes de moins de 20 000 
habitants, comme Ault, Saint- 
Hilaire du Touvert et Valli- 


TROIS QUESTIONS A HAROUN TAZIEFF 


bien avec les dossiers que nous 
recevons et qui sont souvent 


dramatiques. Il faut savoir 


‘qu'une commune sur deux à 
at 


ce sujet, que pensez-vous 
de l'expérience d'une petite 
comme V 
dans le Gard en matière de latte 
contre l'incendie ? - 


L'entretien de la forêt par le 
Loc) est une solution éco- 
même si 
la “rentabilité” du reste 
di ce rh rs 
payer 
Ch Er pq 
révitaliser La forêt, Se pra 


d'hui, les propriétaires se 
| intéressent dela forêt parce que 


celle-ci ne. fournit plus de re- 
venus. L'élevage est devenu 
inexistant. la forêt 

æ'"touve à 


méditerranéenne 
l'abandon alors que jusque vers . 


‘1950 elle permettait à ses ha 
bitants d'en vivre. La déserti- 


plus brülañtes de l'aménage- 
ment du territoire et de La pré- 
vention 

Pourquoi une banque de don- 
nées de da D prévention des 
risques naturels ? 


FTanaiyee de l'ensemble des 
risques au niveau des 
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faires” a été défini conjointe- 
ment par les nouveaux ani- 
mateurs du CNIT: la 


une “place de Ve pôle. & 
détente. et d'attraction avec un 


constitueront des ensembles 


autonomes permettant 
conjointement de pl ns 
événement 


ts; 

. - INFOMART, marché per- 
manent de l'informatique sur 
20 000 m° en plusieurs niveaux 
où les sociétés d'informatique, 
de bureautique, de communi- 
cation et de haute technologie 
Fe leurs produits et 


- un n Chb Services Afiirs 
destiné aux dirigeants d'entre- 
PRES ce DOUTE 3 Cr es 


MAIRIE EXPOSS 


PARIS LA DEFENSE 
EN AVANT LE CENTRE DES AFFAIRES 


barres pour vue courie durée, 
utiliser les moyens d'un pool 
complet de secrétariat et Les sys- 
tèmes de communication les 
plus sophistiqués ; 

- une Maison de l'Exporta- 
tion qui offrira aux entreprises 
de toutes tailles un ensemble de 
services pour faciliter la 

des marchés étran- 


gers; 

- un hôtel Sofitel de 160 
Chambres sous la voûte même 
du CNIT ; 


Au moment où Pon fête les 30 ans de La Défense, rendons ici un hommage à Christian PELLERIN, 
P.D.G. de la SARI, à qui l’on doit la moitié des bureaux construits dans ce Centre d'Affaires 
a Da Le ed “la France va se doter, selon le constructeur, d’un 


véritable Beaubourg des 


Avec plus de 3 millions de mètres carrés construits en 30 ans dans le secteur, La Défense est 
aujourd'hui la plus grande concentration de tertiaires d'Europe. Reste à ce Manhattan Français à 
s'imposer comme lune des plus efficaces cités des affaires du Monde. Faisons confiance à tous 
ceux qui, avec le SARL ont un savoir-faire dans ce domaine, 


SALONS ET CONGRÈS 
LES VILLES CANDIDATES 


oires, Salons, Exposi 

ily # sun année près de 700 
manifestations recensées en 
France, sans compter ks in 
nombrables congrès, sémi- 
naires, colloques ou tables 
rondes. Paris, pour la 10° année 
consécutive pourrait bien, si les 

chiffres ke confirment, être en- 
core sacrée 1® Ville Mondiale 


de 4 du 
tombées S'induites sonner 
restauration...) se mon! 

sa 10 rs de francs 


per : 


sant appel aux dernières tech- 
nologies en. matière de 
Communication. C’est le cas de 
TATRIA qui vient d'ouvrir ses 

portes à NIMES et du per 


| ERIT de Paris La 


sera opérationnel en 1989, br 
lisés par la SARI et le Groupe 
ACCOR. 

L'importance qu'ont les Sa- 
lons et Congrès dans la vie éco- 
nomique et, la place qu'ils sont 
+ appelés à avoir dans le cadre de 
l'Acte Unique face à la concur- 


rence européenne en particulier 
la RFA. et la Grande Bre- 


NANTES, MONTPELLIER, 
LYON, TOULOUSE, BOR- 
DEAUX et LILLE, 

C'est pour tenir compte de 
cette actualité en constante 
évolution que Jean DOMI- 

UE a créé EXPO NEWS 


Premier Support 
Français  exclnsivement 


consacré aux Salons, Foires, 
Congrès et Tourisme d'Af- 
faires. Outil de communication 
unique, EXPO NEWS MA- 

GAZINE non seulement publie 
chaque mois le calendrier des 
manifestations en France et 


princi pré- 
sentation des lieux d’exposi- 
tions et de co: études 
de marchés, des fiches pra- 
tiques, et le point de vue des 
professionnels. 


Vendu uniquement par 
abonnement EXPO NEWS 
MAGAZINE est aujourd'hui 
LE JOURNAL PROFES- 
SIONNEL de ce secteur en 


recteurs de tion, 
agences de publicité. les 
Chambres 


Té. : 45.48.60.99. 
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Nouvelles industries et Technologies, il répondra aux les promoteurs 
de congrès et de salons, à savoir intégrer de façon plus larmoniense et plus fonctionnelle 
les différents aspects de l'organisation d'une manifestation : surfaces d'exposition, salles de 


conférence, hébergement de 


communications... Ce n'est pas nn hasard si MAIRIE- 


- une restauration diversi- 
fiée : du restaurant grande carte 
à la formule brasserie en pas- 
sant par le service traiteur, sans 
oublier les possibilités de cock- 
tails et banquets jusqu'à 5 000 
re 


loppera 

de service apporté aux organi- 
Sateurs COMME aux EXPOSANIS 
d'un salon. Un interlocuteur 
unique assurera la coordination 
de tous les besoins exprimés 
par chacun : location de salles, 


ception, liaison avec Info- 
mart.… La régie technique sera 
particulièrement renforcée et 
une réflexion est actuellement 
menée pour faciliter au maxi- 


RMC est aujourd’hui au 


et la base le long d'une ligne 
Len Lin avec deux 
grands prolongements : vers 
Fitalie d'un côté, l'Espagne et le 
Portugal de l'autre. Là est notre 
territoire, là est notre atout 
avec au centre : la Capitale de 
la zone d'écoute de RMC, et 
qui sait, peut-être demain, la 
de l'Europe du Sud: 
MARSEILLE ! Aujourd'hui, 
les grandes régions du Sud de 
la France commencent à se dé- 
barrasser de leurs “frontières 
administratives” pour tisser 
des liens de plus en plus étroits 
entre elles, mais aussi avec P'Es- 
pagne pour Midi-Pyrénées et le 
Roussillon, et avec 
[tahe pour pour Provence Alpes 


Les vieilles rivalités écono- 


. LIER, PARERIONE: MAR- 
SEILLE, NICE 


mum la tâche des des exposants. 
En plus des L 000 places du par- 
king central, 1 500 places sup- 
plémentaires seront 


. Construites. Une partie d'entre 


elles seront réservées en prio- 
rité aux exposants avec accès 
direct vers les plateaux d'ex- 
positions. 

Véritable ville dans la ville, 
situé au cœur du plus vaste en- 
semble tertiaire d'Europe, le 
CNIT bénéficie ainsi d'un en- 
vironnement d'affaires excep- 
tionnel, caractérisé notamment 
par la sophistication de ses 
moyens de communication. Sa- 
tellite, fibres optiques, réseaux 
spécialisés de toutes natures 
permettront d'être en liaison 
immédiate avec n'importe quel 
point du monde. Le dévelop- 
pement des accès - branche- 
ments autoroutiers, ligne Rer, 


(Publicité) 





Le 14 juillet 1989, le CNIT aura changé complètement d'aspect. rss Centre des 
besoins exprimés 


proximité, restauration, services aux entreprises, moyens de 
EXPO 


89 Aura lieu à La Défense, 


prolongement de fa ligne de 
métro Vincennes-Neuilly jus- 
qu'au La Défense, 
liaisons eg Hu . 
aéroports parisiens - fera 

Défense le quartier le plus ac- 
cessible aussi bien pour les vi- 
sieurs parisiens que pour les 
visiteurs de province ou de 


l'étranger. Outre 

pacité d'h 

pourra profiter des 2 500 
chambres actuellement dispo- 
nibles ou en cours de construc- 
tion sur le site. 

Le nouveau CNIT constitue 
la tête de pont d'un véritable 
réseau de “Cités des Affaires”, 
dont le premier maillon, l'Atria 
de Nimes, est ouvert depuis 
mai dernier et qui comptera 
dans cinq une dizaine de 
centres dans les principales mé- 


tropoles économiques fran- : 
çaises, et à terme dans les : 


grandes mérations euro- 
péennes, Tous pourront être re- 
liés par satellite conjointement 
ou sélectivement en 1emps réel 
pour constituer l'un des plus 
Ce Loogaine de rencontres du 
monde. 


RMC, LA RADIO DE LA 


MÉDITERRANÉE 


miques et culturelles s’effacent 


-et c'est au contraire un front 


commun de toutes ces régions 
qui leur succède. 


Mais 1993, avec la naissance 
de l’Acte Unique Européen, 


. C'est peut-être aussi et surtout 
la chancæ de MARSEILLE et 


RMC se doit d'y contribuer. Ce 
recentrage Gr re gi de 
l'Europe, ce 

le Sud, ce centre de sant qui qui 
est appelé à se déplacer de LA 
HAYE, BRUXELLES, 
LUXEMBOURG, STRAS- 
BOURG vers MONTPEL- 


tout 
cela devrait oralement 


L : 
rive “d'en face”: l'Afrique du 

Nord ; cetie capite peut et doit 

s'appeler MARSEILLE. 


orientée plein 


Alors, l'Europe 
Sud... Le Sud qui devient l'ave- 
nir.… du Nord: La Rédaction 


de RMC est parfaitement 
conscient de l'importance de 
l'enjeu ; le Rédaction de RMC 


sait qu'elle doit profiter de cetts ; 


situation privilégiée : L'infor- 
mation sera traitée sur l’an- 
tenne avec une diversité et une 


originalité qui ne peuventsere- . 
grandes : 


trouver sur les autres 
radios périphériques. 


RMC aura un re- 


on ere É 
diterranée, 


enracinement commun, cette 


identité culturelle, RMC 








PE PE 


(Publicité) 


Le XII° constitue un ns . 
ts original 

Capitale, composé à la fois 
d'une forêt, le Bois de Vin 
cennes, d’une ville aux quar- 
tiers harmonieux, d'une po- 
pulation variée, et du Port de 
plaisance Paris-Arsenal au 
pied de la 

Si cet arrondissement n'a vu 
le jour que le 1° janvier 1860, 
il plonge à La vérité ses racines 
dans un lointain im- 
mémorial. De très riches 


Paul PERNIN, Maire du 12° 
Arrondissement, Adjoint au 
Maire de Paris. 


Le XII, aujourd’hui, nous 
vient à travers le temps dans 
un cortège d'événements et 
d'images qui appartiennent à 
jamais à l’histoire de Paris et 
se confondent avec l’histoire 
même de la France. La célé- 
bration des prochaines fêtes du 
Bicentenaire nous permettra 
d'en revivre certaines heures. 

Développer ses atouts qui 
ont fait sa force : 


Lyon et k T.G.V., le relient 
aux banlieues Est et Sud-Est, à 
l'Europe et aux Bassins Rho- 
danien et Méditerranéen ; 

e ses activités : du meuble, 
notamment dans le quartier du 
Faubourg Saint-Antoine, du 
commerce des vins dans les 
Entrepôts de Bercy, d'impor- 
tantes industries ei commerces 
(a a photograp hie, la récupéra- 

de ferraille, l'automobile, 
kb bâtiment) et son petit com- 


anciens et connus de toute la 
Capitale, comme celui 
d'Aligre. 
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MAIRIE -EXPOSR 


"PAUL PERNIN, MAIRE DU 12° ARRONDISSEMENT DE PARIS 


DE LA BASTILLE A BERCY : 
“UN ARRONDISSEMENT REVOLUTIONNAIRE” 


UN PPT 


e d'un des grands centres 
militaires de Paris, avec le Fort 
Neuf siège du 24 Régiment 
d'Infanterie et son centre de sé- 
lection N° 1, avec Le Centre de 
recrutement de Reuilly et son 
rs National des Armées, 

vec le Quartier Carnot et son 
escadron de la Garde Républi- 
caine, avec les casernes de 
Chaligny et de la Nativité et a 
er. Li po des Sa- 


mie ü 
hôpitaux Saint-Antoine, 
Rothschild, Trousseau. des 
Quinze-Vingts, des Diacon= 

e d'un centre sportif de 
grande renommée : l'institut 
RE 
“cation Physique ; 

e d'un des plus beaux hip- 
podromes d' Li 8t _ Phippo- 
drome de V 

e du Musée ed 4 ris Afri- 
cains et Océaniens. 

Riche de ses traditions, fort 
de ses atouts, le XIIS est puis- 
samment porteur d'avenir. 


NUE 

Il ne fait désormais plus de 
doute que le XII° arrondisse- 
ment sera, pour La fin de cœ 


— lextension et la création 
verts ; 


— lentreprise de quelques 
réalisations majeures pour la 
mean 

ke rédéploiement et la mo- 
dernisation de certaines insti- 
tutions municipales. 

Ces objectifs ont été atteints 
dans le XII en moins de cinq 
années et font donc de cet ar- 
rondissement le fer de lance du 
rééquilibrage du croissant 
oriental de Paris. 

En effet, ces nombreuses 
réalisations témoignent de 
l'ambition que nous avons 
eue, avec le Maire de Paris, de 
faire, ici, Farrondissement pi- 
lote de ce renouveau compte 
tenu de sa situation géogra- 
phique. 

L'ampleur des travaux en- 
gagés, ant en matière d’urba- 
nisme qu’ l'en matière de La qua- 
lité de la vie, tentent à 
confirmer cette réussite. 


De l'ouverture du Palais 


Bercy, k3f 
vrier 1984, jusqu'à la pose de 
la première pierre de la 
Chambre de Métiers, le 18 jan- 
vier dernier, l'arrondissement 
a vécu une métamorphose pro- 
fonde avec l'implantation de 

ipements publics à 
vocation nationale et pari- 


l'Opéra de la 


Palais Omnisports Bercy. 


Jacques CHIRAC, Maire 
de Paris le 28 novembre 1983, 


qui comportait huit thèmes: 


d'actions prioritaires : 

— l'aménagement de nou- 
veaux quartiers ; 

— l'amélioration des condi- 
tions d'habitat; 

— l'embellissement des es- 
paces publics ; 


DES OPÉRATIONS DE 
RÉNOVATION 
ENTREPRISES, DES 
CRÉATIONS DE ZAC 

La réhabilitation totale du 
secteur Chalon et l 
ment de la Gare de Lyon ont 
été essentiels à ce dé 


Tous les jours, 
dans toute France 
les maires lisent 
le Quotidien du Marre. 


LE PREMIER QUOTIDIEN NATIONAL DES COLLECTIVITES LOCALES. 
SUR ABONNEMENT SEULEMENT TEL.:(1)46.24.0,00. 


cipaux carrefours de la Capi- 
tale. 


Ensuite, dans le souci d’une 
utilisation maximale des em- 
prises foncières disponibles, 
ont été créées les Z.A.C. 
Reuilly et Corbineau-Lacham- 
baudie qui ont pour caracté- 
ristiques communes, La mise 
en route de programmes de lo- 
gements sociaux et non aidés, 
d'équipements publics de 
proximité comme la réalisa- 
tion d’une piscine, de groupes 
scolaires, de crèches aïnsi que 
des activités artisanales, 
commerciales et tertiaires. 

Enfin, futur pôle d'activités 
économiques de la Capitale, la 

C. Bercy, s'étendant sur ia) 


il est prévu d'implanter, no- 
tamment, un grand centre viti- 
vinicole et agro-alimentaire de 
haut de gamme, une Maison 
Internationale des Vins et un 
vaste parc urbain de 13 hec- 
tares qui respectera la mé- 
moire de Bercy en conservant 
le tracé de voies, certains bâ- 
timents et les arbres plus que 
cen : 


tenaires. 

Mais cette volonté a été 
aussi d'assurer une mise en va- 
leur des sites et de l'habitat 
existant avec l'opération Sa- 
hel-Montempoivre, aujour- 
d'hui terminée et les. secteurs 
en cours d'exécution comme 
l'ilot Diderot-Mazas et bientôt 
Claude Decaen-Daumesnil. 


Cette politique d'aménage- 
ment, décidée par Jacques 
C, a pris en compte les 
préoccupations quotidiennes 
des habitants du XIÉ. 
C'estainsi qu'ont été réalisés 
d'importants programmes 


‘d’équipemerfts publics recou- 
vrant l'ensemble des besoins et 


lene du de la culture, 
de l’aide sociale, notamment 
en ce qui concerne le 3° âge. 


Mater- 
nelle et Infantile Georgette 
Terrier, le collège Vincent 
d’Indy et Fécole maternelle Ar- 
nold Netter, les 21 courts de 
tennis, la piste cyclable, la car- 


rière hippique dans le Bois de’ 


Vincennes, le Conservatoire 
rade Dukas et le foyer des Tou- 
rel : ”. 


de la voirie avec, notamment, 
Famélioration de l'éclairage, 
des in nouvelles 
comme k Passage Van Gogh 


et demain la future voie Ma- 
zas, le doublement du Pont de 
Bercy et la création d’un nou- 
veau pont ainsi que la moder- 
nisation du réseau ferroviaire 
et des transports en commun. 
Elle se poursuit par l'impor- 
tance accordée aux espaces : 
verts dans cet arrondissement, 
du square de quartier au Bois 


FRA jusqu'à la pro- 
menade tée . ise par 
Jacques CHIRAC et aujour- 
d’hui en cours de réalisation. 

Ainsi, s'inspirant de la ré- 
flexion de Platon, “ce ne sont 
pas les murs qui font la cité, ce 
son les hommes”, le XIF° s'est 


QUE FAISAIENT VOS ANCÊTRES PENDANT 
LA RÉVOLUTION ? 


La Révolution : votre ar- 
rière-arrière-arrière grand-père 
ge or 


moins activement-à 
Er 1789 es une de que les 
autres Nations nous envient. 


Rédaction, Réalisation : Christian HOYOS 
RELATIONS PUBLIQUES DE FRANC! 
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Politique - 


Les conseils généraux préparent les élections des présidents 


Avant le renouvellement des 25 septembre et dont les présidents, respectivement M. Ernest A droite, il semble que l'UDF fasse les frais M. Huriet (UDF), mais aussi dans les Hauts-de- 
2 octobre, six présidents de conseils généraux Don (PS) et Léon Jozeau-Marigné (UDR-PR et de rivalités interues : ainsi dans le Finistère où le Seine où le RPR a tranché en faveur de M. Pas- 
avaient renoncé à se présenter dans leur canton : CN) nf perdu leur siège, ainsi que de la Gironde choix s'est porté sur M. Charles Miossec (RPR). _. qua contre le sortant, M. Graziani. 
MM, Jean Simonix (RPR, Essonne), Louis et de la Martinique où la droite a perdu La majo- Bien que majoritaire dans le Loir-et-Cher, PUDF 
Orvoën (UDF-CDS, Finistère), Kléber Loustan  ‘ité au profit de la gauche. ne semble pas revenir sur le choix de M. Roger 
(UDF, Loir-et-Cher), Arsène Boulay (PS, Puy- Au Parti socialiste, La question a été tranchée  Goemaere (RPR). 


de-Dôme), Max Lej 2 en faveur de MM. Philippe Madrelle- (Gironde), s. « 3 . des accords ont été vÉS 
Michel Crecis (UD PR Venden orme) €t René (Puy-de-Dôme) et Pierre Izard Des conflits ont éclaté à l'intérieur même des Somme et l'Essonne, ont té ren 


e-G lerni denx de l'opposition. C’est le cas en dans les Yvelines, où M. Paul-Louis Tensillon 
A ces successions prévues s'ajoutent celles ra Latin Et po Meurthe-et-Moselle avec la préférence accordée (UDF-CDS} ne devrait pas avoir à affronter 
des Alpes-de-Hante-Provence et de la Manche  décid lé de passer la main. à M. Baudot (CDS) sur le président sortant, le RPR. 


Meurthe-et-Moselle : 
M. Huriet désavoué 


A er ram, 





SI d'autres compétitions n’ont pas encore été 
réglées comme dans les Pyrénées-Atiantiques, La 


: Haute-Garonne : 


| Pyrénées-Atlantiques : 
M. Eeckhoutte (PS) passe la main 


vieilles affaires de famille 

















TOULOUSE 
de notre correspondant 


Après vingt-deux ans passés 
tête du conseil général, M. Lien 
Eeckhoutte, réélu dès le premier 
tour dens son canton de Vilemur, 
passe la main. Il a fait connaître sa 
décision dès Jundi soir à ia commis- 
arr Re aire latérale du PS. 
l'évidence, cette décision a 
coûté à cet homme, aujourd'hui 8gé 
de soixante-dix-sept ans qui porte 
vaillamment son La a 
hs longue er ardue », s'est-il plu à 
diquer, comme pour souli 
taille du sacrifice, même re 
par ailleurs que les hommes de 
&énération doivent savoir tourner la 
page et laisser la place. Voilà dei 
six mois, M. Pierre Lzard, maire 
Villefranche-de-| is, en pleine 
circonscription de M. Jospin, s'était 


ouvert au PS de ses ambitions À 
dentielles. Le parti l'avait 
feignant de lui emboîter le pes. 
Rajeunie, la fédération socialiste de 
la Haute-Garonne avait en effet pro- 
fité de l'échec et des errements des 
élections à 


régionales 
faire le . M J 
es 
objectif de reprendre barre sur les 


M. Léon Eeckhontte n'a pas 
échappé aux critiques des inilitants 
socialistes, qui 


son ponvoir. En charge d'un budget 
bien plus important que celui de la 
ville de Toulonse, a fortiori de la 
région, le ident du conseil géné- 
ral s'est fait au cours des ans un 


se maintenir, au risque d'e: à 
avec la fédération une partie de bras 


de fer dont les conséquences appa-, 


raissaient déjà catastrophiques aux 
plus avisés, La preuve aussi que la 
«peresiroïka» à la toulousaine se 
heurte encore à des poches de résis- 
tance. 


En adoubant son « fils spirituel », 
M Izard, devant ses camarades, 
M. Eeckhoutte évite à son parti « les 
luttes d'hommes, de générations ou 
de clans ». Il conforte son image de 
militant « entré au parti comme on 
entre en religion ». 1l tente aussi de 
donner à son geste valeur d'exemple. 

G. V. 


par la majorité UDF-RPR 


NANCY 
de notre correspondant 


M. Claude Huriet, UDF, prési- 
dent du conseil général depuis 1982, 
a été privé de son titre par ses coliè- 
ge UDF, RPR et nor-inscrits, 
lundi après-midi 3 octobre. au terme 
d'une réunion de groupe particuliè- 
rement houleuse. Par douze voix 
contre ue ei deux Cane la 
majorité départementale lui a pré- 
féré M. Jacques Baudot (UDF- 
CDS), premier adjoint de M. André 
Rossinoi à le mairie de Nancy. 

Après un ier tour donnant 
onze voix à chacun des deux candi- 
dats (et trois abstentions), un 
deuxième tour donnait une voix 
d'avance à M. Baudot. 

Les deux hommes s'étaient 
engagés avant le vote final à ne pas 
maintenir leur candidature contre 
l'avis de leur groupe, évitant ainsi un 
duel lors de l'élection du président. 
Pourtant, l'entourage de M. Huriet 
s'iadigne que Le vote se soit déroulé 
en l'absence d’un élu UDF, 
M. Louis Kœnig, qui affirme avoir 
reçu de M. Baudot la promesse 





« La décentralisation était en panne, 
nous allons la remettre en chantier » 
déclare M. Jean-Michel Baylet 


« 1! nous faut remettre la décen- 
Épsree en ne ot vs en 
panne depuis deux ans, voire, sur 
certains plans, en régression, alors 
qu'elle constitue une des zones 
d'accord de l'ensemble de la popu- 
lation et de ses élus », a déclaré, le 
4 octobre, M. Jean-Michel Baylet, 
secrétaire d'Etat auprès du ministre 
de l'intérieur, chargé des ‘collecti- 
vités territoriales. 

A propos de la mise en place labo- 
rieuse de la fonction publique terri- 
toriale, qui intéresse 1,1 million 
d'agents, le secrétaire d'Etat 2 
annoncé qu'il souhaite rétablir le 


‘ principe de La parité dans les orga- 


nismes qui s’occupent de La gestion 
et de le formation de ces fonction- 
naires et qui avait été supprimée par 
le précédent gouvernement. D'autre 
part, il a indiqué que les agents qui 
n'exercent pas leurs fonctions à 
temps complet pour la même com- 
mune ou pour le même département 
et qui travaillent pour plusieurs col- 
lectivités locales, comme c'est le cas 
très souvent dans les zones rurales, 
allaient pouvoir bénéficier du statut 
de droit commun, le décompte de 
leurs heures de travail étant globa- 
lisé. 


ille agents, 
secrétaires de mairie à temps par- 
tiel. D faut savoir, en effet, que près 
de trente-trois mille communes 
comptent moins de deux mille habi- 
tants et ne peuvent 5e payer Un per- 
sonnel à temps complet. 


jours sous la menace d'une le 
sanction : celle de'leurs électeurs et 
le contrôle vigilant des magistrais 
des chambres régionales des 
comptes », a-t-il 
Radical de gauche, M. Baylet, qui 
ide le conseil général de Tarn-et- 
| ch et qui ne cache pas une 
certaine préférence pu Le départe- 
ment par rapport à région, a indi- 
qué qu'à son avis les départements 
et les communes devaient rap 
\1°3 grande autonomie J 
ss pe régions dans lattribu- 
tion des aides directes et financières 





culturels et économiques avec des 
provinces d'autres Etats du monde. 


Enfin, le secrétaire d'Etat s'atta- 
chera à renforcer les droits des 
minorités politiques, c'est-à-dire des 
élus de Fopposition, dans les assem- 
blées municipales, départementales 
et régionales, afin de mieux les asso- 
cier aux décisions à prendre. 


1989 devrait être d’ailleurs une 
bonne année financière pour les col- 
lectivités opens Î unes e 
Von se place du point de vue 
sommes que l’Etat leur transfère 
chaque année sous forme de dots- 
tions diverses et qui représentent 
environ un tiers de leurs ressources 
totales, Ces transferts passeront 
de 153,4 à 163,8 milliards de francs, 
soit une hausse de 6,7%. Indexée 
sur les recettes de TVA (en hausse à 
cause de La bonne conjoncture éco- 
nomique), la dotation globale de 
fonctionnement progressera de 73.3 
à 80 milliards, soit un gain de pou- 
voir d'achat pour les collecuivités 
locales de 6,8 


F. GR. 


Selon un sondage 
Louis-Harris 


Une majorité de Français 


pour an grand parti 
ducentre 





tristes dans le gouvernement de 
M. Michel Rocard et se montrent 
favorable à sa grand pers cms 
indépendant partis et 
de gauche, selon un sondage Louis- 
Harris-le 


velles personnalités centristes 
entrent au gouvernement, alors que 
33 % y sont opposées, et 51 & sont 
favorables à La constitution d'un 
parti du centre indépendant des 

is de gauche et des partis de 
Éaile, anis que 35 % y sont défar 
vorables. 

Par ailleurs, les Français approu- 
vent à 69 & La décision de l'UDF et 
du RPR de ne pas faire d'alliance 
avec le FN (25 % désapprouvent), 
et ils sont 48 % à penser que l’oppo- 
sition RPR-UDF est apte à conduire 
les affaires du pays (40 % pensent 
que non). 


Le sondage a ét6 effectué auprès 
d'un échantilion de mille quatorze 


représentatif du corps 
Earl appaté à vorer le 25 sep- 


tembre 1988 pour ke premier tour 
des élections cantonales, 


Hauts-de-Seine : 
la loi du plus fort 


M. Charles Pasqua à marqué un 
point dans la lotte qui l'oppose à 


M. Paul Graziani pour la présidence 
du conseil des Hauts-de- 
Seine. Le pe des élus RPR du 


conseil général (18 mem- 
bres + 1 CNI, sur un total de 
quarante-cinq conseillers) a 
accordé, avec une voix de majorité, 
l'investiture à M. Pasqua. 


Une autre réunion, élargie cette 
fois aux treize conseillers UDF, 
devrait se tenir mercredi, mais il y a 
tout lieu de penser que, malgré les 
préférences que M. Jean-Pierre 
Fourcade avait exprimées en faveur 





© Précision. — Dans le commen- 
taire concernant le second tour des 
élections cantonales du Val-d'Oise 
lle Monde du 4 octobre), le canton 
de Luzarches perdu per le Parti com- 
muniste a été gagné par M. Bemard 
Messeant {divers droite), qui en est le 
maire, M. Alain Lacombe (PC), battu, 
étant maire de la commune de 
Fosses et non du chaf-iou. 


M. Durieux (CDS) 
candidat 
à la mairie de Lille 


M. Bruno Durieux, député CDS 
du Nord, a annoncé, lundi 3 octobre, 
à Lille, qu'il serait candidat dans 
cette ville face à M. Pierre Mauroy 
lors des prochaines élections munici- 
pales. 

Après Le retrait de la vie politique 
de M. Albin Chalandon et les échecs 
électoraux de M. Jean-Jacques Des- 
camps, M. Durieux est actuellement 
le seul parlementaire « disponible » 
pour l'opposition sur la place lilloise. 

Toutefois, M. Durieux assortit 
cette déclaration de candidature 
d'une double condition, celle de pou- 
voir « rassembler » au-delà du « chi- 
vage gauche-droite ». « forme de 
crétinisation » sur laquelle il se dit 
- farouchement décidé à s'asseoir », 
et de constituer sa liste comme il 
l'entend, en dehors des tractations 
de partis. 11 n'est pas certain Que ces 
partis apprécient une telle dEmar- 
che, notamment le RPR. qui estime 
avoir un rôle prépondérant à jouer 
au sein de l'oppositon lilloise, en rai 
son de son audience. M. Jacques 
Donnay, conseiller municipal RPR à 
Lille et conseiller général réélu à 
Lille-Centre, & pris date en se décla- 
rant voiéi quelques jours candidat à 
la candidature. — {Corres.} 


qu'on l'atteudrait pour prendre la 
décision. M. Kœnig étant un parti 
san affiché du président soriant, on 
parle ouvertement dans les couloirs 
du conseil générai d'une 
< magouille» de nature à délivrer 
M. Huriet de sa parole d'honneur. 


Dès lors, l'hypothèse d'un duel 
reprend corps, confortée par le sou- 
venir d'un vote qui, l'an passé, avait 
opposé MM. Huriet et Baudot sur le 
choix d'un architecte pour la 
construction de l'hôtel du départe- 
ment et qui s'était soldé par un 
match nul — ireize voix contre 
treize. Une évemuelle confrontation 
serait arbitrée par les deux nou- 
veaux venus au sein de la majorité 
départementale, Mw Maryse 
Marion-Dussoul (divers droite) et 
M. Guy Vauier (UDF-PR). En 
outre, les convictions barristes de 
M. Huriet pourraient pousser les 
huit élus socialistes à jouer l'ouver- 
ture. Latente depuis des années, 
l'explosion de la majorité UDF-RPR 
en Meurthe<t-Moselle deviendrait 
alors inévitable. C’est un risque qui 
pèsera lourd dans le choix de 
M. Claude Hurieu. — (intérim. } 


Puy-de-Dôme : 
la transition 





Le groupe socialiste du conseil 


général du Puy-de-Dôme, réuni le | 


mardi 4 octobre, a dépassé, semble- 
t-il, ses clivages internes pour dési- 
gner son candidat à la présidence, 
étant entendu que ce dernier est 
assuré d'occuper le poste puisque le 
PS détient la majorité obsolue à 
l'assemblée départementale. 
M. Pierre Bouchaudy, conseiller 
général de Tauves, réélu dès le pre- 
mier tour de scrutin, devait recevoir 
mercredi, l'aval de la commission 
exécutive de La fédération du Puy- 
de-Dôme. 


Vice-président dans le précédent 
conseil, ayant remplacé fréquem- 
ment à son poste durant ces derniers 
temps M. Arsène Boulay, le prési- 
dent sortant, M. Bouchaudy semble 
avoir le profil idéal du « président de 
transition». M. Michel Charasse, 
ministre du budget, élu conseiller 
général de Châteldon au premier 
tour, dont la candidature à la prési- 
dence n'avait pas été exclue, pour- 
rait occuper un poste de vice- 


présidenc — (Corresp.} 


Au Petit-Quevilly 
(Seine-Maritime) 


Un adjoint PS au maire PC 
démissionne pour protester 
contre la fraude électorale 


M. Alain Le Vern, député socia- 
line de Seine-Maritime et adjoint au 
maire communiste de Petit- 
Quevilly, M. Robert Pagès, a démis- 
sionné de son poste municipal, 
mardi 4 octobre, pour tester 
contre la fraude dent il 
accuse le PCF lors des élections can- 
tonales dans cette commune. Dans 
une lettre adressée au maire, M. Le 
Vern écrit que les élections « ont été 
truquées », une conseillère munici- 
pale communiste, présidente d'un 
bureau de vote, M Monique 
Léger, ayant été surprise avec une 
liasse d'enveloppes garnies de bulle- 
tins de vote dans sa poche. « Les 
faits sont bien établis, incontesta- 
bles àt incontestés puisque constatés 
par le délégué de la commission de 
contrôle de la préfecture et plu- 
sieurs témoins », affirme dans sa 
missive M. Le Vern, qui reproche à 
M. Pagès d'avoir « nié l'évidence » 
et de s’être rendu + complice » en ne 
condamnant pas de « fels actes >». À, 
ka mairie, on se borne à indiquer 
qu'un nouvel adjoint sera élu + avec 
le soutien des conseillers munict- 
paux communistes ». Deux recours 
annulation ont été déposés au 
du tribunal administratif rar 
l'élection du conseiller général com- 
muniste sortant de Ce canton, 
M. Henri Levillain. 








PAU 
de notre correspondant 





Où va la majorité départemen- 
tale,forte de 38 sièges sur 52? 
Jusqu'au bout de ses divisions, pour 
la présidence du «Parlement de 
Navarre» avec deux postulants : le 
sortant, M. Henri Grenet, UDF, 
maire de Bayonne et M. Franz 
Duboscq, sénateur RPR. 

Les héritiers du gaullisme n'ont 
pas abandonné l'idée de reconquérir 
un fauteuil occupé de 1976 à 1985 
par M. Duboscq, mais M. Grenet 
avait annoncé un an à l'avance son 
intention de briguer un nouveau 
mandat. 

RPR et UDF ont certes abordé 
les cantonales dans l'union. Toute- 
fois, trois membres du RPR et un 
UDF ont refusé Le règle de l’investi- 
ture unique. Résultat : le RPR a 
perdu un canton (Saint-Pierre- 
d'irube) et en a gagné deux (Billère 
et Oloron). Deux de dissidents 
ont gagné à Salies et Ustaritz. 

Le rapport des forces est modifié 
au sein de la majorité départemen- 
tale avec avantage au RPR. 
M. Michel Inchsuspé (RPR) y voit 
une raison de plus de revendiquer la 


Sénateur, maire d’Abbeville, 
M. Max Lejeune (UDF-PSD), pour 
respecter la loi sur le cumul des 
mandats, ne se re; jt pas aux 
ù (le Monde du 


can! 

20 septembre). J1 était président du 
conseil général de le Somme depuis 
quarante-trois ans. 

La présidence demeurera à 

ite, puisque l'UDF dispose de 
seize élus, le RPR de neuf et les non- 
inscrits de sept, soit trente-deux 
conseillers sur quarante-six. 

Malgré cette supériorité numéri- 
que, la droite voudrait éviter une 
mêlée générale, vendredi, lors de la 
séance publique. C’est pourquoi une 
réunion des trende-deux devait avoir 
lieu mercredi afin de dégager un 
accord préalable au scrutin an terme 
d'une sorte de primaire, 

M. Fernand Demilly (PSD), can- 
ton d’Albert, dont on parlait le pius 
depuis plusieurs mois, était le pre- 
mier en lice. Mais des outsiders se 
sont manifestés : M. Pierre Claisse 
(UDF), candidat de Villers-Bocage, 
premier vice-président, ancien 
député ;: M. Jacques Mossion 
(CDS), sénateur, maire de Doul. 
lens; M. Jérôme Bignon (RPR), 
canton de Oisemont. — (Corresp. } 
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présidence pour laquelle il a fait 
acte de candidature. 

MM. Inchauspé, Duboscq et Gre- 
net : trois candidats pour un fau- 
teuil, c'était au moins un de trop. Le 
RPR a organisé une primaire qui, 
mardi 4 octobre, se soldait per 
l'échec de M. Inchauspé. De son 
côté, M. Grenet était confirmé — à 
l'unanimité — candidat de l'UDF. 
Jeudi 6 octobre, RPR et UDF 
devraient se rencontrer pour décider 
ou non d’une primaire au sein de La 
droite, 

En 1985, les deux mêmes avaient 
subi l'épreuve du vote à bulletins 
secrets. Le premier tour avait mis en 
Jumière le singulier cheminement 
des voix socialistes. Le candidat du 
PS n'avait réuni que 10 suffrages 
sur 13 élus socialistes, faisant ainsi 
bénéficier M. Grenet de 24 voix. Le 
résultat avait conduit M. Duboscq à 
s retirer avant le second tour. 


PHILIPPE TUGAS. 


Finistère : 
Pespérance d’un RPR 


Jamais au temps de sa splendeur, 
alors que six députés finistériens sur 
huit sortaient de ses rangs, le gaul- 
lisme n'était parvenu à enlever La 
citadelle démocrate-chrétienne du 
conseil général du Finistère. Contre 


toute attente, c'est au moment où, 


certains le disent sur le déclin — 
deux députés sur huit — qu'il atteint 
son but. M. Charles Miossec, député 
RPR, devrait être élu vendredi pré- 
sident du conseil. 

* La plupart des observateurs pen- 
saïent que la partie se jouerait entre 
l'ancien secrétaire d'Etat à la mer, 
M. Ambroise Guellec (UDF-CDS) 
et M. Jean-Yves Cozan (UDF- 
CDS). Mais, au moment de se 
compter, il est apparu que M. Mics- 
sec avait, sans bruit, rallié à sa per- 
sonne davantage de divers droite 
que les deux prétendants démo- 
crates sociaux. 


M. Miossec, cinquante ans, a été 
élu député en 1978 et maire de Lan- 
divisiau en 1983. Au sein du RPR, il 
semblait barré par M. Marc Bécam, 
ancien secrétaire d'Etat et dépnté de 

uimper. Mais, en conduisant aux 

islatives de 1986 une liste dissi- 
dente, M. Bécam s'était attiré quel 
ques antipathies. Les défaites de 
M. Bécam aux législatives de 
Juin 1988 et aux cantonales ont per- 
suadé M. Miossec que son heure 
avait sonné, D'autant que M. Alain 
Gérard (RPR), sénateur, également 
battu aux cantonales, a étE lui aussi 
écarté course à la présidence. 
— (Corresp.} 
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TERRE HUMAINE 


“Metiai dcuré 
metiai 
d'hercquier: 
deux metiais 
Joutus” 


En ennns ——— 


Bernard Alexandre | 


RU LIL 


et survivre 
vive de Laux 


“Le Horsain est déjà un classique de 
l'etbnologie rurale... des histoires 
emblématiques que ne renierait hi 
Pagnol, ni Fernand Ray naud, ni 
Margaret Mead.” 
ANTOINE DE GAUDEMAR “LIBÉRATION” 


“Jamais le Pays de Caux n'a été ainsi 
dit dans toute sa profondeur.” 
“PARIS NORMANDIE” 


“Le portrait savant et sensible d'une 
civilisation. Un livre tout 
simplement magnifique." 
PIERRE LEPAPE LE MONDE” 


“Personnage essentiel, naguère 
encore, dela C7#1414 francaise : | 
le simple prêtre. le curé de 
campagne: un inconnu." 
JACQUES DUQUESNE “LE POINT” 


“Conteur ef gloire normande, ce 
prêtre livre une vie d'observateur 
engagé. humanisnie souriant 
Jusque dans les moindres silences 
et brisures.” 
DOTE 
“A la fois document de réflexion sur 
la condition de curé. sur l'évolution 
de l'Église. et récit savoureux, drôle 
et tendre.” 
“LIRE” 


“L'abbé nous bouscule un brin. MAIS 
il nous respec Le. On est fier CET 





Politique 





Le débat à l’Assemblée nationale sur le revenu minimum d'insertion 





Le premier ministre a dû s’engager personnellement 
pour convaincre les socialistes 0 


La première journée de débat consacrée 
à l'examen du projet de loi relatif au revenu 
minimum d'insertion (RMM s’est déroulée, 
mardi 4 octobre à PAssemblée nationale, 
dans us climat serein. Chaque intervenant a 
eu à cœur, Sar un sujet qui concerne en pre- 
mier lieu les exclus de la société, de laisser 
aux vestiaires les grandes envolées et Les 
petites attaques. Sauf dérapage en séance 
publique sur l'examen des articles, ce projet 
présenté par le ministre de la Comes 
M. Claude Evin, devait être adopté la 
semaine prochaine par tous les groupes. 


C'est dans le huitième bureau de 
l'Assemblée nationale, à 19 h 45, 
qu'une réunion tripartite 


gouvernement-groupe socialiste-| 
s'est tenue autour de M. Michel 
Rocard pour cadrer d'une façon 
définitive la position du gouverne- 
ment et celle du groupe. Plusieurs 
ministres représentant ue tous 
les courants du PS étaient là : 
MM. Lionel Jospin (éducation 
pationale), Jean (relations 
avec le Parlement), Jean-Pierre 
Chevènement (défense), ainsi que 
le président de l'Assemblée nauo- 
nale, M. Laurent Fabius. En voyage 
au Chili, le premier secrétaire du 
PS, M. Pierre Mauroy, était absent. 
Le débat à huis clos a duré trois 
quaris d'heure. 

Le ier ministre a rappelé que 
si le devait bien être un droit, 
ke lien entre revenu minimum et 
insertion devait également être sou- 
ligné de façon à ne pas verser dans 
l'assistanat. Il a insisté sur La notion 
de « contrat » qui devra lier le béné- 
ficiaire de l'allocation à un projet 
d'insertion personnalisé et réactus- 
lisé, S'agissant de l'ouverture du 
droit au RMI aux moins de vingt- 
cinq ans, M. Michel Rocard s'est 
montré catégorique. [l a expliqué 
qu'il fallait la limiter aux moins de 


vingt: ans ayant charge de 
famille, afin de ne pas télescoper le 
dispositif existant déjà pour l'inser- 


tion professionnelle des 
vingt-cinq ans ; dispositif renforcé 


par le pen emploi récemment mis 
sur pied par le Piper te Il 
s’est montré toutelois disposé à faire 


un effort encore plus ué en 
direction de cette population de 
jeunes, dont nombre d'élus consta- 








dans lequei baigne notre démocratie. 
Nous sortons à peine de l'élection 
présidentielle, supposée sous la 
Ve République fixer et stabiliser le 
Paysage institutionnel. Pourtant, le 
monde poñtique se débat dans les 
sables mouvants. 

Une partie des socialistes sa rac- 
crochent à «la gauche étemelle » 
comme à une bouée de sauvetage, 
en se disant qu'après tout l'union 
électorale avec le PC demeure leur 
seule certitude dans ce monde incer- 
tain. Des responsables vont jusqu'à 
incriminer l'ouverture, prenant ainsi 
Cr ire mt gr 

l'argumentation 
Président de la République. Voilà que 
l'esprit de tolérance démobiliserait le 
citoyen | 


Un tel réflexe, «réactionnaire » au - 


sens étymologique, est explicable 
faute d'être excusable. l guette tous 
ceux, y compris à droite, qui pensent 
que cplus on change, plus c'est 
pareil». Des signes regrettables ont 


les ralliements individuels ne les ont 
guère à Mais ce n'était pas 
1 non plus un simple slogan destiné à 


riée, ainsi qu'à ceux qui ne peuvent 
faire l'objet d'une mesure d'expul- 
sion ou de reconduite à La frontière. 
Le gouvernement est revenu sur cet 
amendement pour n'ouvrir le droit 
au RMI qu'aux étrangers en situs- 
tion régulière (carte de trois à dix 
eh et aux ressortissants de Ia 


Le ministre de l'intérieur, 
M. Picrre Joxe, n'avait pas caché 
pou bomiité Lane extension du droit 

au RMI qui risquait de créer « un 

pp d'air » au delà des frontières. 
M. Belorgey a tenté, en vain, de 
faire valoir qu'un dispositif bien 
maîtrisé en France éviterait .les 
détournements. I! lui a été répondu 
que les effets d'annonce de cette 
mesure risquaient d'avoir un impact 
plus grand hors des frontières que 
ses arguments juridiques. D'autre 
part, il a été précisé au cours de la 
réunion que l'aide au logement — à 
laquelle tous les bénéficiaires du 
RMI auront droit — sera prise en 
compte partiellement dans le calcul 
des ressources. 


. étrique» 
À la sortie de cette réunion, 
M. Rocard s'est refusé à toute décla- 
ration. Les autres participants se 
sont employés a présenter cette 
ultime réunion de travail entre deux 
séances publiques comme une étape 
normale du dialogue avec le gouver- 
nement. Les députés socialistes pré- 
sents étaient finalement satisfaits de 
voir le premier ministre s impliquer 
directement dans un dossier qui 
avait été mal ficelé au départ. 
«+ Nous avons fait un réglage micro: 
métrique », à expliqué M. Jean 
Auroux (PS, Loire) en sortant. « Le 
gouvernement travaille avec sa 
majorité », a ajouté M. Jean Pope- 
ren. Quant à MM. Jean Le Garrec 
= Len pierre Worms, assez criti- 
ques quelques heures plus tôt, ils se 
en phase avec le gou- 

Pheeen) 

C’est au président de groupe, 
M. Louis Mermaz, qu'est revenue la 
tâche, en séance de nuit, de préciser 
la position de ses amis. Revenent sur 
le lien prestation-insertion, M. Mer- 
mez a expliqué qu'il devrait être 


Voter vrai ! 


être rangé, à côté de tant d'autres, 
dans l'armoire à médailles d'un publi- 
citaire de renom. Non l'ouverture, 
Pour ces Français de bon sens, 
c'était l'espor qu'au langage nou- 
veau qui semblait triompher allaient 
correspondre de nouvelles pratiques 
poñtiques et donc un nouvel élan 
pour la France. 

ll a été écrit, ici même, qu'il était 
urgent de « réhabiliter La politique ». 
Pourtant, par le pouvoir du général 
de Gaulle, pi puis par la grâce de ta 
télévision, les Français, gepuis 


Participation 
électoraux et les indices d'audience 
des émissions politiques en témoi- 
gnent. 


M. Rocard 
court des risques . 

Mais, comme le montre Lucien 
Sfez, l'hyper-communication tue la 
communication. La € magie du 
bel > engendre peu à peu une frus- 

tration profonde chez les citoyens. 
Les automatismes de langage, 
l'exaspération des symboles du 
passé, leur sont devenus irsupporta- 
bles au regard d'un drame croissant. . 
le chômage,. et d'une échéance 
préoccupante, le marché unique 
européen. Le temps de la séduction 
s'achève. Les Français s'en tiennent 
eux actes et attendent une ambition. 


C'est ici que le premier ministre 
cour des risques. N'est-} pas en 
butte à des « crocodiles » qui replon- 
port aègrement dans lee œeux sta 
gnentes du conformisme idéologi- 
que ? Il fui faudra beaucoup de 
ténacité pour aller au-delà de que 
ques améliorations et apporter des 
réponses de fond dans les domaines 
Qui feront la différence : fiscalité, pro- 
tection socisle, systèmes de forme- 
tion. La France ne peut pas s’enfiser 


par personne supplémentaire. 

de l'étroitesse du bien qui unira revenu mini- 
mum et insertion a été au cœur de cette pre- 
- mière séance. Sur cette question, le gouver- 
nement x pu avoir le sentiment d’être 
soutenu plus par Popposition de droite que 
par les députés socialistes. An sein des 
groupes de droite, c’est paradoxalement Le 


© Sur le principe de cette allocation diffé- 
rentielle, tout le monde est d'accord pour 
instaurer un revena minimum d’un montant 
de 2000 francs pour une personne seule, . 
3 000 francs pour un couple et 600 francs 


La question 


« très nettement affirmé », mais que 
-« si l'on peut décréter l'assistance, 


on ne peut décréter l'insertion ». Les 


socialistes semblent donc 
acjourdmui camper sur une voie 

e entre . au départ, du 
gouvernement (subordination 
stricte du revenu à l'insertion) et 
celle du groupe (le RMI cest un 
droit, l'insertion une conséquence 
souhaitable). 

Dens une intervention marquée 
par le souci de restituer Ja RS 
dans la du problème, M. Evin, 
dans l'après-midi, avait rappelé : 

pas d'insertion sans responsab£. 
lé. >». Se voulant rassurant, i avait 
ajouté : « A ceux qui s'inquiéte- 
raient des risques d'arbitraire, je 
Puis assurer que le texte du 
Er ps et ee gmendements qu L a 
léjà apportés donnent les garariies 
indispensables aux plus démunis 
qui doivent ir inscrire leur 
Lémarche dans la durée. Ce serait 
faire injure au gouvernement et à 
1ous ceux qui, sur le terrain, anime- 
ront les politiques d'insertion, que 
de voir fans cet objectif de respon- 
sabilité je ne saïs quelle restriction 


pes , 
porteur du projet, M. Jean- 
Mai? orgey (AI Aller) n'avait 
pas vs sr sn convaincu. Il 
avait demandé au gouvernement 
plus que des “engagemenls ver- 
». « L'insertion ne doit pas être 
une condition bureaucratique de 
l'accès qu RMI : elle est une néces. 
sité qui va de pair avec celle du 
Htesqn [es ) Ï faut évier de tomber 
lens une logique de contrepar- 
tie. (…) Si la réinsertion devait 
échouer, il ne faudrait pas pour 
œuiant cesser 
responsabilité du bénéficiaire est 
directement mise en cause. » 

Quant au rapporteur pour avis, 
M. Jean-Pierre Worms (Saëne-et- 
Loire). il avait mis en garde le gou- 
vernement contre la notion par trop 
juridique de « contrat d'insertion » : 
« Il s'agit en fait d'un engagement 


moral entre deux parties pour. 


accomplir ensemble un parcours 
d'insertion sujet à évoluation et 
négociation permanentes. L'usage 
d'un terme juridique trop précis ris- 
lt de donner lieu, ici ou là, à 
démarches contentieuses 
comraires mème au RMI. » 


dans les demi-mesures, sous peine 
d'amplifier encore le poujadisme des 
extrêmes et le fatalisme du 
< marais ». 

Ce risque, à appartient également 
à l'opposition de le conjurer. En dépit 
de faux procès hypocrites qui frent 
long feu, la création d’un groupe du 


-_ centre à l'Assemblée a été un acte de 
significatif. 


rénovation 

Avant vocation à réduire le déca- 
lage entre la politique et la société 
civile, l'UDC veut faire reculer les 
«toujours oui» ou les € toujours 
non», hérités de la guerre civile 
froide. 


Dans cat esprit, nous avons dit un 
oui sans calcul et sans délai au réfé- 
rendum sur la Nouveïle-Catédonie. 
L'exemple a été contagieux ! 
L'actuelle session 


solidarités et l'Europe. Oui ou non, le 
budget 1939 utilisera-til ses res- 
ee Vo ou DIU de la mas 
à niveau de nos entreprises ? Oui ou 
non, l'ISF évitera-t-il de frapper 
l'emploi dans la construction ? Oui 
ou non le revenu minimum 


favorisera-t-il 
de ses bénéficiaires ? - ‘ 


En inventant aussi le « voter 
vrais, le centre engage concrète- 
ment la modernisation politique, 
prend ses responsabilités, et reste 
fidèle à la vérité profonde de ses 
électeurs. Aux autres d'en faire 
autant : : 


payer. sauf sila. 





M. Jean Le Garrec (PS, Nard) a 
voulu, pour sa part, placer le débat 
sur us terrain bien concret, celui de 
ne mise 1 Er place localement du 

AX parcours persona 
disés, at-il dit. Mais grâce à quels 
moyens humains ? Ce que nous 
posons de faire requerra sans 
des moyens encore supérieurs S'il 
s'agit, au-delà de la simple ouver- 
ture de dossiers individuels, de faire 
bénéficier chaque allocataire d'un 
bilan, d'un diagnostic ei d'un 
suivi. » 

M. Zeller : 
- «bureancratie» 

Au nom de l'Union du centre 
(UDC), M.Adrien Zeller (Bas- 
Rhin) a reproché au gouvernement 
d'avoir préparé un texte trop 
« bureaucratique = ne prenant pas 
assez en compte les réalités sur le 
terrein : = 3 000 francs ne représen- 
ten: pas la même chose à Paris et en 
Corrèze. » Le député UDC s'est 
inquiété de la répartition des rôles 
entre l'État Re 
locales : « Le face de = 
vidu et de Fée risque d'affaiblir 
la solidarité. » 

M. Zeller a également regretté 
que les collectivités locales n'aient 
pas une certaine marge de manœu- 
vre pour moduler leur action en 
fonction de chaque ce Fan, la 
catégoriquement rejeté la présenta- 
tion faite en début d'après-midi par 
M. Pierre , ministre de 
Téconomie et des finances, du lien 
entre.le RMI et l'impôt de solidarité 
sur la fortune (ISF) au motif qu'elle 
occultait le fait que la solidarité 
n'était pas du ressort des seuls 
riches, mais de toute La communauté 
nationale. M. Bérégovoy avait 
estimé, de son côté, que ISF et RMI 
étaient inséparables dans ls concep- 
tion du gouvernement, même si les 
deux débats avaient été séparés dans 
le temps. + A ceux qui prouvent, 
Le RMI, mais que l'ISF laisse réti- 
cents, je dis: La solidarité ne se 
die pas (3. +). Que chacun ici air à 

l'un et l'autre. » 

Pour 18 gron le groupe nes 
M. Jean-Claude Gayssot (Sein: 
Saint-Denis) a expliqué qu'il ref 
sait que le er du RMI 
< se traduise par désengagement 
de l'Etat au Fétriment de l'action 
des départements ét des some 
tunes ». Il s'est prononcé pour 
bénéfice du RMI &largi nm TOinS 
de vingt-cinq rer GS rem une he 
prise en compte locations 
ment dans ie calcul des ressources. 

Le RPR est d'accord sur ce der- 
nier point. Pour son groupe, 
M Roselyne Bachelot (RPR, 
Maine-et-Loire) a estimé d'autre 
part qu’il fallait éviter une double 
irresponsabilité : « Celle de l'Etat 
qui se donnerait borne conscience à 
peu de frais et celle des allocataires 
qui s'installeraient dans une sorte 
de léthargie indemnisée. » Enfin, 
M. Denis Jacquat (UDF, Moselle) 
a souligné l'importance du volet 
«insertion »,. « élément le plus 
pures et le plus ambitieux du 


après-demain 
Fondé par la Ligue 
.des droïts de l'horume 


LA FORMATION, 
ICLÉ DE L'EMPLOI 


Avec notamment des articles de : 
MICHE! DELEBARRE, CLAUDE EVIN 
+ JEAN-MICHEL GAILLARD, ANDRÉ LAÏGNEL 
Encre 40 nb à 2 dc 

, 27, rue Jour 

Dole, 7BO14 Paris, en spécifiont le 
dossier dernsndé où 150 F pour f'sbon- 
nérnent annuel [60 % d'économiel, qui 
donne droit à l'envoi gratuit de ce 

ae FREE. 
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ment souhaitables en Nouvelle- 
Calédonie dans le secteur de 
l'artisanat et après celle chargée de 
faire le point sur la situstion fon- 
are Log nouvelle mission est atten- 

ue sur le territoire pour s'occuper, 
elle, de tout ce qui concerne les 
besoins locaux en matière de forms- 
tion professionnelle. 


Ces stagiaires, tous titulaires d'un 
Li ses ou d'un diplôme 
'enscignement supérieur, appar- 
tiennent aax princi ethnies du 
territoire, mais les Mélanésiens sont 
majoritaires. Parmi ces derniers 
figure l’une des sœvrs de l'ancien 
«chef de guerre» du FLNKS, 
Mx% Caroline Machoro, signataire 


‘des accords de Matignon. 


aveur d'un «oui» franc au 

référendum a ee diverses _ 
. Le président du 

de l'Assemblée nationale, fe, ML Jean 


ne faisait pas partie du groupe 
UDF ; il a dit qu'il voterait «oui», 
Me Veil aussi. S'ils veulent dire 
«oui» avant mème de connaître le 
texte, c'est leur droit. a souligné 
Dés degeuus defe e ME 
est faire un ré 
rendum car le taux d'abstention 
sera considérable. » 


Le président du groupe UDF 2 
également jugé « cofteux » le projet 
gouvernemental en disant que 
+ l'économie de ce référendum crée- 
rait ee Perte Ps «Je ne ne 
pes si fera campagne pour le 
référendum, a-t-il ajouté. Moi, sûre- 
men£ pas, mais j'irai voier. » 


du corps électoral du territoire 
préva pendant dix ans, « dangereux 
de faire avaliser une Séparation du 
corps électoral en deux parties ». 


Invité de la $, mardi, M. Charles 
Pasqua a considéré, pour part, 
que la politique du gouvernement 

it sur bien des points les 
orientations exprimées entre 1986 et 
1988 par M. Chirac. Selon l’ancien 
ministre de l'intérieur, ce sont les 
mere qu avaient alors re 
ji 2e pas jouer le jeu. Sur 

ce point, l'analyse de l'ancien minis 
tre de l'intérieur est ainsi apparue 
divergente de celle de l’ancien 
ministre des DOM-TOM, M. Ber-, 
nard Pons, qui met en cause, de son 
côté, les pressions exercées à l'épo- 


Enfin, le président du CDS, 
M. Pierre Méhaignerie, a jugé utile 
de faire mardi une mise au point 
après sa déclaration de dimanche 
soir dans laquelle il avait mis en 
doute l'opportunité du référendum. 
Il a rappelé qu'il votera -oui+ en 
disant qu'il appellerait à voter en ce 
sens. 11 a expliqué qu'il avait simple- 
ment voulu luire « Jes interroga- 
tions des électeurs lassés par la 
multiplication des scrutins » et qu'il 
s'était exprimé «sens aucune 
arrière-pensée politique -: «J'ai 
demandé au premier minisire de 
s'assurer qu'il n'y avait pas de meil- 
leure solution que le référendum 
dans l'intérêt des populations de 
Nouvelle-Calédonie et pour l'image 
de la France à l'étranger, ail 
déclaré. S'il n'y en a pas, alors je le 
répète, je volerai « Oui », un « Oui» 
direct, e1 je ferai campagne. » 


exempis d'arrière-pensées. Il a donc 
cherché à couper court à tout procès 
sur ce point. Surtout après avoir 
constaté que, ge la voix de M. Ber- 
nard Pons, le RPR menaçait déjà de 
Frs ee par avance, la légiumité 
lu um arguant son 
inconstitutionnalité. 
daire vale gas } can 

ù liste Aspect de la À 
l'ancien ministre des DOM-TOM 
avait, en effet, vendu la mèche en 
disant : + La irion du RPR 
devrait ètre de dire : nous ne pl ps 
perons pas, mais SurlOut, que 
soët le résultat du référendum, nous 
ne nous considérerons pas Comme 
engagés par les atteintes qui 
raient être portées aux règles consti- 
eutionnelles et aux règles sacrées du 
droit de vote de nos concitoyens. » 

M. Rocard en a tiré la conclusion 
que les dirigeants du RPR n'étaient 
pas enclins à garantir que les 
accords de Matignon seraient res- 

tés si un nouveau renversement 

le majorité imervenait en 1993. SH 
a vu une preuve supplémentaire 
la nécessité de verrouiller son « plan 
de paix» eu obtenant pour ses Cosi- 
gnataires la caution suprême, celle 
du peuple souverain, Tout en pre- 
nant des précautions, 

M. Rocard et le ministre des 
DOM-TOM, M. Louis Le Pensec, 
négociateur des « mesures d'accom- 
pagnement » complémentaires arré- 
tées le 20 août, ont ainsi obtenu 
l'assentiment des deux autres princi- 
peux protagonines des accords, 

M. Jacques Lafleur et Jean-Marie 
Tjibaou pour retoucher l'avant- 
projet de loi de telle sorte que le 
texte soumis à lappréciation des 
Français tienne compte de l'avis for- 
mule par Le Conseil d'Etat. 


tions les plus contestées par l'opposi- 
tion : les articles prévoyant la plus 
large amnistie pour les militants du 


FLNKS impliqués dans j'affaire 
d'Ouvéa et toujours incarcérés, pour 
la plupart, en métropole. 
L'ammistie 
corrigée 
Dars La version qui avait été fixée 
au terme des ultimes négociations 


du mais d'août le projet du pue 
nement indiquait que le bénéfice de 
lamnistie ne s’étendrait “à 
ceux qui per Jeur action et 
personnelle ont commis le crime 
d'assassinat prévu par l'article 296 
du code pénal ». Ïl ajoutait que « les 
personnes nes du bénéfice de 
'amnistie d'une , fé Peuvent 
étre placées en détention ire 
lorsqu'elles sont inculpées : d'autre 
part, sont remises en liberté de plein 
droit au plus tard le 25 décembre 
1988 lorsqu'elles sont placées sous 
le régime de la détention provisoire 
au moment de l'entrée en vigueur de 
da loi ». 

M. Tjibaou avait 1rouvé satisfac- 
tion puisqu'il avait pu ainsi présen- 
ter à ses militants, qui rechignaient 
alors à entériner les accords, un 
texte garantissant, Concrètement, 
que tous les prisonniers seraient de 
retour à Ouvéa pour la Noël. 
MM. Rocard et Le Pensec avaient, 
eux, réussi à parachever une entre- 
prise un instant compromise. Mais il 
y avait à de quoi faire dresser Les 
Cheveux sur La tête de n'importe 
quel juriste normalement consiitué. 

Car, ainsi rédigées, ces disposi- 
tions équivalaient à instituer en 
Nou: édonie un régime per- 
manent d'exception relevant au 


ECS En marge des tifs du réfe- ions de en Le Club 89. , Suite de la première Le texte té par le conseil des mieux de l'état d'urgence et à sou- 
prépara Calédoniens de suivre en Franche , proche du RPR. s'est {Suite de la première page.) Le texte adop! L à. 
un, du 6 novembre sur l'avenir Comté un stage de formation appro- déclaré partisan, pour sa part, d'une | Le chef du gouvernement n'est Ministres a donc & légèrement ee Er 2 L pe 
tre pre e.le minis fondie de cadre d'administration - nom-participalion pour e des | pas resté insensible, toutefois, aux figé. Îl prend en considération aire a QE 

CM-TOM s'emploie à publique organisé par la direction motifs constifutionnels ». Bien que | Critiques qui visent certaines disposi- amendements de pure forme j Une telle ingérence dans le sacro- 
d nnc minis: directe régionale des postes, qui dispose à ne formulant - aucune critique | tions du projet de loi jugées inconsti- posés par le congrès du territoire et : Enci ei la séparation des 
Uu territoire, qui lui incombe désor- d'un centre pauticulière contre les accords de Matignon », le | tutionnelles, même si les arguments intègre l'avis de la haute juridiction Ssint principe de A Sépratn TES 

maïs jusqu'au 14 juillet 1989. ment adapté à cette formation. Club 89 estime, à propos du « gel= | de l'opposition ne sont tous administrative sur l'une des disposi- LE ne pouvait que légi 


Dans sa version définitive, le pro- 
jet du vernement suit l'avis du 
mseil d'État. Toute apparence 
d'injonction a dis et la date 
butoir du 25 décembre a été suppri- 
Les a juridiques sont 
sauves. ant, fe résultat sera le 
même, en principe, pour les inté- 
ressés, puisque le nouvel article 81 
dispose tout bonnement que les dis- 
positions du code de procédure 
pénale relatives à la détention provi- 
soire ne s'appliquent pas en 
Nouvel ie. En outre, le 
travail des avocats des militants 
d'Ouvéa sera facilité par un ajout : 
seront exclus de l'amnistie non seu- 
lement «ceux qui leur action 
directe e1 personnelle ons commis le 
crime d'assassinaf » mais aussi 
« ceux qui par leur action directe et 
personnelle ont été les auteurs print- 
cipaux du crime d'assassinat ». 
Dès lors il suffira aux défenseurs 
— et au besoin à la Chancellerie — 
de convaincre le juge d'instruction 
ue tous les - auteurs principaux » 
meurtres d'Ouvéa ont trouvé la 
mort à la suite de l'assaut militaire 
du 5 mai. 
M. Tjibaou 2, en 1out cas, reçu 
l’assurance que les intéressés seront, 
uoi qu'il en soit, mis en liberté pro- 
visoire avant la Noël. Et M. Rocard 
s'est ainsi donné l'assurance de 
moins prêter le flanc à l'opposition. 
Le Conseil d'État n'ayant pas 
chipoté, en revanche, sur la disposi- 
tion prévoyant le «gel du Corps 
électoral du territoire jusqu'au scru- 
tin d’autodétermination de 1998, le 
premier ministre pouvait ainsi entrer 
en campagne avec la conscience plus 
tranquille. 
ALAIN ROLLAT. 





Les débats au sein des partis 





M. François Léotard réorganise 
. et reprend en maïn le PR 


par 

tristes, coincé par M. Giscard 
d'Estaing, le Parti républicain est 
condamné à faire contre mauvaise 


centrisies se confondent en nosrra 
culpa et que le rocardisme passe de 
mode. Car, comme l'admet un mem- 
bre de l'en! de M. François 
Léotard - difficile pour le moment 
de se positionner face à une politi- 
que gouvernementale aussi larvée ». 


Les responsables du PR Ont, par 
conséquent, décidé de se donner du 
un de leurs vieux slogans, « que le 
temps est avec eux ». Ce temps, ils 
veulent le mettre à profit pour 
reconstruire l'opposition dans 
laquelle ils disent sé sentir parfaite- 
ment à l'aise at, bien a fan 
PR le principale force de frappe 
cette opposition régénérée. 

Les travaux pratiques ont com- 
mencé. Le bureau politique du parti 
devait être informé, mercredi 5 octo- 
bre, d'un changement de structures 
qui sera proposé au vote du comité 
directeur du 19 octobre. Création 
d'un poste ie président pour 
M. Léotard, de vice-| pour 
M. Alain Madelin, de délégué géné- 
ral pour M. Gérard Longuet. 
Exeunt Les quatre géné- 


raux adjoints qui. depuis longtemps, 
n'avaient plus que le titre de leurs . 


M Pr Poe 
ert }, Jean- 

Raffarin et Yves Verwaerde. Le 
poste de détenu par 





£'est 
per, e 
venu, il faudra bien trouver un Sys- 
sème qui permette d'avoir una 


espèce de présélection. » 


at-il déclaré. Et fe moment 


M. Philippe Vasseur, sera également 
supprimé. 


tre le pied à l'étrier ». Selon eux, à 
l'exception notable de M. Hervé de 
Charette, tous les poids lourds du 
parti, y compris ceux revenus du 
barrisme, sont désormais sur la 
même ligne politique. L'heure est 
venue de pratiquer à leur niveau 
l'ouverture qui devrait se concrétiser 
au conseil national du 26 novembre. 


presse 
qui, une fois de plus, « vise à réduire 
le cercle d'influence non léotar- 
dien », et M. Charles Millon enre- 
gistre par exemple que, -s°%/ n'a 
rien demandé, on ne lui a non plus 
rien proposé ». 

Une interprétation plus pratique 
consisterait à relever que cette 
réforme n'est essentiellement faite 
que pour « recaser » dans les meil- 
leures conditions les anciens minis- 
tres de La « bande à Léo», qui sem- 
L'ordre hi ique de la petite 
Douffiagues, malgré ses di 
électoraux, restera dans l'ombre un 
conseiller ieux. Il est également 
question ir M. Claude 
Malburet, à charge pour lui de tra- 
vailler le terrain des jeunes. 

Rencontre 
avec M. Chirac 


Enfin, il n'est pas non plus dou- 
teux que ces modifications vont per- 


mettre à M. Léotard d'accuser à son 
avantage le personnalisation du 
parti lancien ministre de la 
culture n'a l'intention de se 
contenter des 


très présent au siège du parti Sa 


ner l'actualité », mais plutôt de 
consolider son image d’homme poli- 
tique national Il reçoit beaucoup. 
Des voyages à l'étranger, qui 


San ment mais 
fermement, «le ident » Léotard 
est décidé à vivre sa vie à la t£te 
d'ua parti qu'il veut avoir à sa main. 

Avec M. Giscard d'Estaing, 


2 déjeuné le mardi 4 octobre, pour la 
prenière fois depuis l'élection prési- 


de cette nou- 
velle fonction présidentielle. Il est 


pation n'est pas de - jalon- 


devraient surpreudre, sont pro-" 


dentielle, avec M. Jacques Chirac. 
Au menu, le référendum sur la 
Nouvelle-Calédonie, maïs aussi les 
Elections Européennes LE Le 

Il, compte tenu ions de 
[rs Giscard d'Estaing et des états 
d'âme des centristes, Commencent à 
pores sérieusement les deux 


Mercredi 5 octobre, M. Léotard 
se ner dans la matinée’ 
. Giscard d'Estaing r Une pre- 
mière consultation suf isa 
tion de l'UDF. D'ores et déjà, 
M. Léotard est décidé à refuser la: 
commission des institutions que le 
président de l'UDF entendait {ui 
confier. Dans la soirée, il devait éga- 
lement avoir un tête-ä-tête — ce qui 
n'est ps arrivé depuis 1 ps — 
avec M. Pierre Méhaignerie. « Pru- 
dence et concertation», tels sont 
aujourd'hui les maîtres mots de 
Léotard, visiblement soucieux 


d'apprendre à son tour à gérer le 
temps. 
DANIEL CARTON. 
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Les socialistes diffèrent la remise en question 


de la «loi Pasqua » sur les 


La politique « consensuelle », qui 
met à rude épreuve les nerfs de 
M. Henri Emmavueili, s'est de 
nouveau imposée: pressés par les 
organisations de défense des droits 
de l'homme d'abroger la «loi Pas- 

ua » sur les conditions d'entrée et 
séjour des étrangers en France, 
les socialistes ont répondu qu'il est 
urgent d'attendre. Cette fois, pour- 
tant, le enuméro deux» du PS, 
qui voit dans ce type de préoccu- 
pation la marque d'un vain parisia- 
nisme, ne trouve rien à y redire. 


Les associations, syndicats et 
partis qui s'étaient réunis pour agir 
contre le projet de réforme du 
code de la nationalité du gouverne- 
ment Chirac, l'an dernier, avaient 
décidé, à la mi-septembre, de 
demander l'abrogation de la loi du 
9 septembre 1986, qui, entre 
autres dispositions, confie à l’auto- 
rité administrative, au lieu de 
l'autorité judiciaire, les décisions 
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d'expulsion des étrangers en situa- 
tion irrégulière où condamnés à 
une peine supérieure à six mois de 
prison ferme (douze mois avec 
sursis), 


Lors des débats parlementaires 
sur cette loi, en juillet 1986, les 
orateurs socialistes avaient dénoncé 
la mise en cause du +stu! de 
l'ensemble de la communauté 
étrangère vivant en France» 
(M Georgina Dufoix) et accusé 
le gouvernement d'alors de vouloir 
« faire régner l'arbitraire » 
(M. Jean-Marie Backel) et de 
désigner -/es étrangers comme 
une populetion à part, non pas 
comme des Français en ir, 
mais comme des expulsés en deve- 
nir= (Mr Françoise Gaspard). 
Les députés socialistes avaient 
déféré le texte au Conseil constitu- 
tionnel, en mettant en cause, 
notamment, «/es pouvoirs 
redonnés à l'administration », pou- 
voirs qui, selon eux, » s'exerce 
raient discrérionnairement, sans 
que Soient, à aucun moment, 
assurês les droits de la défense» 
(les juges du Palais-Royal 
n'avaient pas fait droit à cette 
objection). 


Le 28 septerabre, le bureau exé- 
cutif du PS a adopté, à l'unanimité 
moins une abstention (Mr Fran- 
çoise Seligmann, vice-présidente de 
la Ligue des droits de l’homme), 
un texte présenté par M. Gérard 
Lindeperg (rocardien), membre du 
secrétariat national, chargé des 
droits de l’homme. Dans ce dacu- 
ment «à usage interne», rédigé 
après concertalion avec le ministre 
de l'intérieur, M. Pierre Joxe, le 
PS « réaffirme son opposition » 
aux dispositions de la loi Pasqua 
considérées comme portant atteinte 
« aux libertés fondamentales et au 
respect des droits de l'homme » et 
« souhalte, en particulier, que les 
procédures de reconduite à la 
frontière soient assorties de garan- 
ties juridictionnelles ». 


Toutefois, le PS estime qu’ + une 
Jof de cette xature he peut être 
modifiée ou abrogée qu'après une 
réflexion suffisamment approfon- 
die et des concertations suffisam- 
ment larges» et Que «outre préc 
pitation risquerait de soulever une 
polémique nationale qui serait pré- 
judiciable aux étrangers et à 
l'ensemble de la société fran- 
çaise ». I] affirme que, «sur cette 
question, il est possible de dégager 
des solutions acceprables par une 
très large majorité de Français, 
en conciliant la « garantie des 
droits et des libertés» des étran- 


étrangers 
gers en situation régulière avec « le 


contrôle des flux et la lutte contre 
l'inunigration clandestine ». 


Un clivage 
inhabituel 


En attendant cette concertation, 
qui, selon M. Gérard Fuchs, mem- 
bre du secrétariat national, Rocar- 
dien, pourrait reprendre, dans le 
courant de l'année prochaine, ta 
méthode employée par le gouverne- 
ment Chirac pour la réforme du 
code de la nationalité (création 
d'une commission de personnalités 
diverses, chargée d'entendre tous 
les points de vue et de faire des 
propositions), le PS demande au 
ministre de l'intérieur de prendre 
les étrangers aux d'erbi- 
traire administratif», rendre obli- 
gatoire, avant toute mesure 
d'expulsion, la consultation des 
commissions dé] tales com- 
posées de magistrats (cette consul- 
tation, dans la loi actuelle, est 
facultative) et assurer qu'aucun 
étranger « arrivé enfant en 
France. ne puisse être expulsé 
dans une «pays d'origine» avec 
lequel il n'aurait, en fait, < aucun 
lien familiel, social et culturel ». 

Le bureau exécutif a décidé Ja 
création, au sein du PS, d'u: 
groupe de travail chargé de. faire 

tions de modification de 


par le garde des sceaux, le gouver- 
nement veut éviter de relancer, sur 
le problème des immigrés, une 


- polémique avec la droite. Les 
AT 


pour part, ne tien- 
nent pas à aborder les élections de 
l'an prochain en étant accusés par 
leurs adversaires de «laxisme» à 
l'égard des immigrés clandestins où 
délinquants, 

La logique qui a présidé aux 
arbitrages rendus sur Fattribution 
du revenu minimum d'insertion 
aux non titufaires d'une 

’ Frs la dEsson nm 
a pour j ise sur 
1! Pasqua. La lutte coute limmie 
gration clandestine est une des 
priorités retenues par les socia- 
Listes, alors que les organisations de 
Pas des droits de l'homme ne 

mettent pas au ier plan de 
leurs précecupatlons. C'est là, 
cependant, un clivage auquel beau- 


coup de socialistes ne sont 
mêmes habitués. EURE 


PATRICK JARREAU. 


F 
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Enquête 








RELZE vileges, tree clo- 
chers, un curé, C'est 
Féquation de la: France 
istianisée. La paroisse de 


l'abbé Maurice  Gruau, 
cnquente-huit ans, dans 







la campagne aux portes 
d'Auxerre 






nord au sud et 15 kilomètres 
d'est en ouest. Le zèle pastoral 
du curé est attesté par son 
compteur de voiture : une 
moyenne de 30 000 kilomètres 
parani 


Bon an mal an, le Père Gruau 
baptêmes, 


























pas pour un forçat, mais il 
n'ignore pas que le prêtre 
ient un « 









Pouvoir s’attarder avec les 
familles en deuil ou en fête, 
Alors, à va au bal des mariés : 
«C'est là, dit-il, en dansant,que 
je fais connaissance. » 

L'Yonns, terre de mission ? 
Pour une population de 
310000 habitants, le diocèse 
de ne compte plus 
que 122 prêtres en activité, 
















Curés itinérants, laïcs organisés 


trentains seulement ont moins 
de soixante ans. 


évêque, Mgr Eugène Ernouit, 
avait cru bon de célébrer la 


‘messe de Noël 1986 dans un 


petit village, à Escamps 
{700 habitants) : un seul fidèle 
était venu. 


Les deux tiers des parents qui 


évêque d'Auxerre au dix- 
septième siècla — et du lar 
cisme : c'est à Auxerre qu'est né 
Paul Bert et c'est sous le marché 
couvert de Ia ville qu'Emile 
Combes avait son dis- 
cours préfaçant en 1905 la 
séparation de l'Eglise et de 
l'Etat. 


Jadis 
le jansénisme... 


Mgr Emouit et ses collabora- 
teurs n'ont: pas 
plan ORSEC, mais ils mènent sur 
le terrain, depuis quelques 
années, un travail minutieux, peu 
d'évolution des 
mentalités et des méthodes. La 


réduit de 510 à... 110. Trois ans 
de concertation avec les équipes 
en place, les associations 

les maires n'ont pas été 
de trop pour aboutir à cette 
sorte de « Yalts des clochers ». 
La charge des curés est 
aujourd'hui mieux équilibrée. 
Leur travail consiste à coordon- 
ner des équipes animatrices de 
laïcs présentes le plus souvent 
possible dans les villages dis- 
persés. 





déclenché de, 


des obsèques religieuses. Ils 
sort alertés eñ cas de deux, vist- 










célébrer la messe dans les 
13 églises de sa grande 
paroisse. Alors, il les visite à tour 
de rôle. Les fidèles se déplacent 
en voiture ou de plus en plus 


est en partie joué par l'« école 

des ministères » qu'il a mise en 

plece à Auxerre et qui a déjà 
ré h 


triées sur le volet. L'évêque 
veille à ne pes « cééricafiser » les 
laïcs. Ses délégations officielles 
(par lettres de mission) sont 
exceptionnelles. Une femme, 
professeur à l'Ecole normale, est 
responsable des aurmnôneries 
d'enseignement public à Joigny. 
Une autre est chargée de coor- 
donner l'action de 13 paroisses 
dans le secteur de La Puisaye et 
prêche des retraites à des pré- 
tres. Paradoxe de l’histoire 
locale : c’est le jansénisme qui, il 
y a longtemps déjà, avait appris 
aux laïcs à se prendre en charge 
et à s'organiser. 


LA DÉCENNIE JEAN-PAUL II 





DEPUIS DIX ANS DÉJA, 
L'ÉGLISE CATHOLIQUE A, 


_ ASATÈTE, 
UNE STAR 


GRAND COMMUNICATEUR 
ET GRAND VOYAGEUR. 


Est-il « moderne » ce pape qui met Rome hors les 
murs, inscrit son action dans le siècle, défend les 
droits de l'homme et le social ? 


Est-il « restaurateur » ce pape qui insiste si souvent 
sur une morale sexuelle et familiale ? ; 


« La décennie Jean-Paul H 3 retrace dix ans de 


l'histoire de l'Église : 


_ le « gouvernement » de Rome et les grandes 


: ” 


— la situation polonaise et les pays de l'Est, 
— la France et le confiit avec les intégristes, 
— la seconde évangélisation de l'Europe, 
_ le tiers-monde et le conflit avec les 


théologiens de la 


_ le distogue avec les autres religions et les 


non-chrétiens. 


Avec des articles de René Remond, Jean Delumeau 


et Gérard Defois, 
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Les catholiques français à la veille de la visite 





Une Eglise de docteurs 


|" (Suite de la première page.) 


Le catholicisme connaîtrait-il 
en France un nouvel état de 


qui avait été si longtemps à la 
pointe du progrès théologique et 


missionnaire. 
Trop intellectuel à une époque 
de recherche d'émotions. 


Top frondeur dans les rangs 
ru A 


Or, dans La patrie de Voltaire, 
deux cents ans après la Révolu- 
française, 


en dix ans, applaudir le pape, 
fois en Alsace et en Lor- 
raine, 

;Le es. St nr 
cisme français vit en pere- 
doxe. Les indices sont toujours au 
rouge : dérive accentuée de La pra- 
tique, montée de l’incroyance 


tranquille, et surtout 

de la Lan de la EopEss 

La TPSOS de Monde RL (13. 
Dans le même temps, deux phé- 

nomènes surgissent, qui semblent 

contredire les prévisions les plus 


«La France aux prises avec 
l'apostasie des masses», titrait 
déjà un ouvrage en 1937. At-elle 
en effet jamais été un pays catho- 


rejoigsent aujourd’hui le ‘bloc 
grossissant es Français qui, 
im blement, continuent — 

déclarer catholi- 


guetté 
pe sos d'année : 51 % des 
rançais se confessaient une fois 
par an, au moins, 1952; ils 
n'étaient plus que 14 % il y a cinq 
ans. 


Ca ge ml cm 
sinon Lt en l'espace de quel- 


des mal 68 et le 
D a de 
ments aussi que poir 


moi la guerre 14-18», dit un 
aumônier de lycée. Avec une 
moyenne, d'âge Cage à 
rpg | ans, le clergé blan- 


le harnais. tenu 
de l'effondrement des our 
rs les années dites 


Te 


ment. Dans les années 1940-1960, 
la le plupart des mutations du 


n'ont pu se faire 


pr le concours des mouve- 





tiers à l'abbé Picrre, au Père 
Joseph on à Mère Teresa qu'à des 
vedettes politiques et hésite moins 
Ep 
sionnelles. 
L’Action cat reste l’un 
de er . Lire 
ga pig us 
de fermentation inileetuelle et 
de contestation, , Hier, faisait 
trembler les év Ancien 
dde nn) 


secrétaire génér: 

de le CGT, T, Didier Niel 
va jusqu'à dire que «les mouve- 
ments ont ue quement fait 
l'expéri enracinement 


au détriment Tune vie d'Eglise 
est une impasse ». 


L’enjeu n'est pas mince. 
fois L'isfanses du me ve 


cessé de reculer dans l'art, dans la 





HO Pneu pre non de à 














l'initiative d'une com- 
nouvelle ou de quel- 
ques faïcs, au retour de 
vis de Taizé où de Paray- 
e- avec Ja complic 
non dé Clergé local. ane 
Fourvière, station œcu- 
ménique de la région RHône- 
; Alpes aticint environ 550000 
à audifurs. Le Père Emmanuel 
Pa; lun de ses fondateurs, 
aval accepté | inci 
de réciations de Es 
une «heure cassée», 
le /0 heures, pour ne pas gêner 
leg protestants. Huit groupes 
de «prières avec Marie» 






















‘familles entières qui, à l'heure 
u journal télévisé, se réunis- 
nt autour du chapeletr, dit 
Emmanuel Payen. 

Une revue mensuelle comme 
Prier, qui n'a que dix ans d'âge, 
compte près de 10000 nouveaux 
abonnés chaque année. Lancé il 

| Y à un an par Bayard-Presse, 
“ Prions en Eglise » a déjà 

; atteint une diffusion de 125000 

1 exemplaires. « Nous avons un 

Î public à la limite du traditio- 

:  nalisme, dit Jean-Philippe Char- 
tier, directeur de Prier, et un 
autre venu du catholicisme de 
gauche, pour qui la revue et la 
prière sont les derniers liens 
qui les rattachent encore à 
l'Eglise » 

Les monastères, les haltes spi- 





leur capacité. Celni de 
La Pierre-qui-Vire (Yonne), où 
vivent 90 bénédictins, héberge 
7000 à 8000 visiteurs par an: 
parmi eux des personnes en 
recherche spirituelle, des 
croyants qui approfondissent 
leur foi, et de plus en plus de 
gens de passage, jeunes drogués, 
chômeurs, routards. « Nous 
retrouvons notre vocation pre- 
mière d'abbaye », se réjouit 
Guillaume, le frère hôtelier. 
Renaïissent aussi les mouvements 
de vie évangélique (anciens 
tiers ordres), satellites des 
grands ordres jésuite où francis- 
cain, lieux de formation ou 
d'engagement pour un nombre 
de plus en plus grand de 
cadres, de hauts fonctionnaires, 
de médecins, d'enseignants. 
Professi Ksati 

Le retour à [a piété dérange 
parfois, irrite, inquiète. La fer- 
veur religieuse passe par des 
coude à coude momentanés plus 
que par des engagements mili- 
tants de longue haleine. Mais 
elle n'est pas incompatible, dans 
la réalité, avec l'autre mutation 
du catholicisme français : fa 
professionnalisation d’un laïcat 
actif, de plus en plus partie pre- 
nante à la gestion de son Eglise 
et capable de relayer un clergé 
déclinent. 


quante salariés hommes et 
femmes, à plein et à mi-temps, 
payés sur la base de 6000 F 
par mois, le diocèse de Lyon est 
devenu le plus gros employeur 
de permanents laïcs. La plupart 
ont reçu minimum de deux 
ans de formation dans un inst 
tut spécialisé de l’université 
catholique de Lyon. A la sortie, 
ils sont embauchés dans les ser- 
vices de cat£chèse du diocèse, 
dans les aumôneries d’hôpitaux, 


change. Aumônière à l'hôpital 
psychiatrique Saint-Cyr du 
Mont-d'Or, Marie-Claude rap- 
porte ce PERS M 
- Avant, le tre À 
coup de vent, il disait bonjour, 
proposait la communion, repar- 
lait Vous au moins VOUS nous 
donnez du temps.» 
A défaut LH " sou- 

. laïcs veulent la com 
péiene + ne véritable frénésie 
de savoir s’est emparée ‘des 
catholiques, de toute conviction 
et de tout âge. Ils veulent 
mieux connaître les textes bibli- 
ques, l’histoire cf le droit de 
l'Eglise, approfondir leurs 
connaissances religieuses, à le 
fois pour se repérer dans le 
monde de l'incroyance et aussi 
pour « servir » leur Eglise. 
Ecoles de mini sets 

jons, Cours par COrrespon- 
Drneh établissements spécialisés 
dans les universités catholiques : 
les filières de formation 











rituelles sont au maximum de: 





giques pour laïcs ne cessent de 
s'enrichir (5). 

L'Eglise de 1988 en France 
ressemble ainsi à un vaste 
puzzle. Le modèle dominant y 
est celui d'un catholicisme de 
classes moyennes, soucieux plus 
de certitudes que de débat, de 
compréhension personnelle de 
leur foi que d'engagement mis- 
Sionnaire. Hier, les laïcs fai- 
saient du militantisme en usine. 
Aujourd'hui, ils baptisent et 
enseignent des enfants dont ies 
parents ont tout oublié de leur 
passé chrétien. C'est une autre 
relation avec l'incroyance, mais 
n'est-ce pas aussi, disent-ils, de 
l’« évangélisation » ? 


Un épiscopat 
Sans stratégie 

Des clivages existent, mais ils 
sont plus flous que ceux d’hier 
entre intégristes et progressistes. 
Des mouvements d'inspiration 
néotraditionnelle, comme l'Opus 
Dei, Communion et Libération, 
les Associations familiales catho- 
liques qui à la dernière élection 
présidentielle avaient pris posi- 
tion pour M. Chirac, ont des 
stratégies, des journaux, des 
moyens financiers, des théolo- 
giens et des liens avec le Vati- 
can qu'envie plus d'un évêque 
moyen. 

Bien des initiatives et des 
courants sont nés hier et ont 
compté — les Semaines sociales, 
le Centre des intellectuels 
catholiques, les Congrès de 
l'Union des œuvres — grâce à 
une sorte de régime d’«écono- 
mie mixte», associant laïcat et 
épiscopat. Ils ont aujourd’hui 


disparu ou tentent laborieuse- 
ment de renaître. L'Église de 
France est-elle entrée 
aüjourd'hbui dans un régime 
d'« initiative privée » ? Dix 
mille jeunes ont récemment par- 
ticipé à un rassemblement à 
Versailles, soutenu par des cou- 
rants traditionnels et par le 
Vatican. Ni l'épiscopat, ni les 
mouvements de jeunesse et 
d'action catholique n'ont été 
associés au déroulement du pro- 
jet. Vingt-cinq mille pèlerins 
traditionalistes à Chartres, vingt 
mille charismatiques au Bourget 
et seulement mille catholiques à 
Montpellier pour une réflexion 
sur « les défis de l'an 2000 
dans la société » : le dernier 








week-end de Pentecôte a révélé 21 


à lui seul la dispersion et les 
motations du catholicisme fran- 
çais. 

Faute de personnel, d'argent 
et de stratégie, l'épiscopat, dont 
le renouvellement voulu par 
Rome encourage les tendances 
traditionnelles et spiritaa- 
listes (7), s'interroge sur les 
moyens d'assurer un minimum 
de régulation. Le dispositif insti- 
tutionnel qu'il a mis en place il 
y a vingt ans — avec ses ser- 
vices nationaux, $ès experis, ses 
prêtres accompagnateurs de 
mouvements — se trouve en 
porte à faux per rapport à la 
nouvelle situation. 

Ce débat de fond n'arrive 
jamais à l'ordre du jour des tra- 
vaux épiscopaux de Lourdes. 
N'y tenant plus, l'évêque d'un 
diocèse rural l'an dernier, au 
cours d’une séance à huis clos, 
a pris la parole et lancé à ses 
collègues cet avertissement : 
«Moins nous nous expliquons 


ï 
È 






entre nOus, moins nous travail- 
lons à nous donner des orienta- 
tions Ccommunues, plus nous 
serons Soumis aux groupes de 
pression, » 





{1) Voir notre précédente Edilion 
(le Monde du 5 octobre), 

(2) La France est-elle encore un 
pays catholique ? : ee ouvrage à 

ut (en princij 

aux éditions du Cerf), sous la plume 
de trois chercheurs, Jacques Sutter, 
Guy Michelat ct Julien Potcl, analyse 
de manière détaillée les résultats du 
soudage SOFRES-e Monde ct la Vie 
publié le Je octobre 1986 sur les 
Croyances des Français. 





(3) Le dernier numéro de la revue 
de théologie morale le Supplément 
fait le point sur ls question du célibat 
sacerdoial. Le Cerf, septembre 1988, 
m 166. 176 p. 53 F. 

(#) Le plus célèbre est M. R 
Fauroux, ministre de l'industrie, titu- 
laire d'une licence de théologie obte- 
auc à l'Institut catholique Paris. 
Membres du premier gouvernement 
Road. Me per Lire et 

É ppe Essig sont lement uitu- 
laires d'un diplôme de 1béologie. 

($) Un guide très documenté des 
formations théologiques vient d'are 
publié à l'initiative LB revue I est 
une joi. Editions du temps L, 
septembre-octobre 1988, 65 F. Avec 


notamment des interviews de 
M Fauroux et du Père Gaston 
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Le rassemblement de vingt mille charismatiques au Bourget à La dernière Pentecôte. 






(6) Il est remarquable que sur ° 


onze nominations épiscopales en 1988, 
quatre seulemem sont des prêtres du 
clergé séculier, les sept autres sont 
des religieux : un dominicain membre 
de ls communauté charismatique de 
l'Emmanuel, Albert de Monléon, à 
Pamiers; un salésien, Pierre Pican, à 
Bayeux : un eudiste Clément Guillon. 
à Quimper ; un pradosien, Pierre Joat- 
ton, à Saint-Etienne; un chanoine 
régulier, Henri Brincard au Puy. et 
deux sulpiciens. Michel Moutel ä 
Nevers et Soubrier à Paris. 











La confession 


. Depuis le schisme de Mgr Lefebvre, off- 
ciellement ouvert le 30 juin dernier, c'est dans 
le clergé de l'évêque excommunié que les plus 
vives tensions se sont manifestées. Une Fré- 
ternité Saint-Pierre, dans laquelle se trouve 
uns trentaine de prêtres et de séminaristes en 
rupture avec Mgr Lefebvre et repentis, sera 
prochainement habilitée par le Vatican. Parmi 
eux, un seuil a déjà officiellement rallié le 
clergé d’un diocèse. Il s’agit de l'abbé Christian 
Laffargue, accueilli par l'archevêque de Lyon, 
le cardinal Decourtray. 


N crucifix de bois blanc est fixé sur le 
tableau de bord de sa Peugeot 205, 
auquel pend aussi un long chapslet. 

Tempes grisonnantes, visage fin et h&té, front haut 
et légèrement dégami, Ctvistian Laffargue, que- 
rante ans, ne se sépare jamais de sa soutane noire. 
On 2 vite fait pourtant de le distinguer de le 
cohorte des prêtres intégristes et des va-t- 
en-guerre de Mgr Lefevbre. 

Esprit libre, indépendant mais fidèle, Chris- 
tian Laffargue a traversé les vingt dernières années 
de la vie de l'Eglise avec la fougue de son tempéra: 
ment gascon et de sa jeunesse. Ce sujet brillant, né 
à Auch (Gers), formé par l’enseignement public. 
aurait pu faire les beaux jours de l’université ou de 
l'administration. Mais après le bac, le grand prix de 
philosophie de sa ville en poche, il choisit une voie 
plus excitante : Paris et les relations publiques. 

En 1971, il sort major général de l'Ecole fran- 
çaise des attachés de presse (EFAP} de Paris, co 
labore au service d’information de f’armée de l'air 
et. écologiste dans l'ême, prend en charge les rela- 
tions publiques de la Fédération des parc naturels 
de France. C'est ce même jeune homme, ne détes- 
tant ni son époque ni lss mondanités, qui, un beau 
jour de 1973, abandonne tout et va frapper à 
Ecône, en Suisse, à le porte du séminaire de 
Mor Marcel Lefebvre, Aux paillettes et aux petits 
fours, il allait préférer le silance et le latin, le bré- 
viaire et la tradition, le célibat et le chapelet. 


” Une « vicille femme fardée » 


Son éducation avait été chrétienne, mais non - 


dévote. I! n’aimait ni les patronages, ni les camps 
scouts ou les coude à coude militants. Mais il allait 
tous les jours à la messe, y compris, à l'étonne- 
ment de ses condisciples, pendant sa scolarité à 
l'écols d'attachés de presse. C'est là, au cours de 
ces années soixante-huitardes à Paris, qu'il voit 
basculer un monde, mais aussi son Eglise. 

Christian Laffargue est frappé par le climat de 
« désacralisation » et de € verbiage » des clercs : 
« On avait des psychanalystes, mais plus de pré- 
tres », dit-d. La communion à La main, l'abandon 
de la soutane, la « destruction » des chœurs, des 
autels, de l'ancienne liturgie le choquent. « Je 
n'étais pas contre une Eglise plus moderne, dit-il, 
mais c'est précisément parce que ls monde chan- 
geait ku’elle aurait dû nous offir plus de nourri 
tures intellectuelle, doctrinale et spirituelle. C'est 
l'inverse qui s'est produit. Pour faire jeune, la visile 
femme se fardait at portait la minijupe. » 

H assiste en 1973 au Lutetis à une confé- 
rence donnée par des séminaristes d'Ecône dont il 
n'avait jamais entendu parier. C’est le coup de fou- 
dre. L'idée de sacerdaoce ne l'avait jamais effieuré, 
mais très vite le projet se dessine. Il S'en ouvre à 
Mgr Ducaud-Bourget, dont il admire la foi, 
l'humour et la haine des « intégrissimes 3 : « S'üs 


. du premier prêtre intégriste repenti 


vont au ciel, disait le vieux prélat de Saint-Nicolas- 
du-Chardonnet., je n'irai jamais avec eux. » 

A vingt-six ans, à Ecône, Christian Laffargue 
se remet aux études de philo et de théologie. !l est 
ordonné prêtre en 1979 par Mar Lefebvre et 
envoyé dans un prisuré de la Fraternité Saint-Pie-X 
à Notre-Dame-du-Pointet, près de Vichy (Allier). 
Là, ñ est responsable d’une revue, dont le titre est 
en soi tout un programme {Marchons droit) en il 
prêche les exercices spirituels de saint Ignace : 
« En sept ans, dit-i, j'ai prêché cent soixante-dix 
retraites. » 

Mais il passe vite pour un € libéral », ce qui, à 
Ecône, est la suprême injure. ll tombe en disgrêce 
et il est muté dans le petit prieuré de Lyon, une 
chapelle aménagée dans uns ancienne chocolate- 
rie. Il célèbre en latin tous les dimanches, devant 
quelques centaines de fidèles, dont un noyau 
d'intégristes qui lui mènent la vie dure. Surtout 
quand, en octobre 1986, il refuse de distribuer le 
tract de Mgr Lefebvre traitant le pape d'« apos- 
tat» parce que Jean-Paul Il réunissait à Assise 
tous Les responsables religieux de la terre. En avril 
1987, il rend une visite de courtoisie, à Fourvière, 
à Mgr Decourtray. C'est le scandale : « Le cardinal 
de Lyon, c'était Satan et, moi, je commençais à 
pactiser avec le diable. » 

Les négociations de 1987 et 1988 entre 
Mgr Lefebvre et les officiels du Vatican le rempiis- 
sent d'espoï : « Le climat était nouveau et je pré- 
parais mes fidèles 4 une réconciliation avec 
Rome, » Maïs, très vite, il perçoit chez Mgr Lefeb- 
vre et dans son entourage La « peur du piège » et 
des signes de durcissement. La suite est connue : 
un accord est signé en mai entre Ecône et Rome, 
puis dénoncé. Des sacres schismatiques ont lieu le 
30 juin et Mgr Lefebvre est excommunié. « C'est 
lui personnellement, dit l'abbé Laffargue, qui a 
rompu l'accord, mais en fait jamais, par crainte de 
la contamination moderniste, nous n'avions été 
préparés, ni en pratique ni spirituellement, à une 
réconciliation. » 

Dès l'officialisation du schisme, le prêtre inté- 
griste repenti écrit à nouveau à Mgr Decourtray 
pour régulariser sa situation. Et en accord avec lui 
depuis un mois, À célèbre la messe en latin selon 
l'ancien rite de saint Pie V à la chapelle Notre- 
Dame Reine des martyrs, place Saint-rénée à 
Lyon. H admet volontiers qu' « aucun problème de 
fond n'est encore réglé ». 

Christian Laffargue ne renie rien de son 
passé. Il avait rompu avec une Eglise qui lui sem- 
blait toujours € à la remorgue du monde ». !l y 
retoume aujourd'hui pour défendre, dit-il « une 
rigueur doctrinale ». Ajoutant : « suivre l'Evangile, 
c'est bien, mais connaître l'Ecriture, la tradition, la 
magistère de l'Église, c'est-à-dire le dépôt de te 
foi, est plus important ». il plaide pour une caté- 
chèse « moins Subjsctive », 1rouve « ambigu s le 
concept des droits de l'homme et resta réservé par 
rapport à des textes décisifs du concile Vatican II, 
comme le droit à la liberté religieuse ou le rappro- 
chement avec les autres religions catholiques. 

A la question de savoir s'il serait prêt à fran- 
chi la porte d'un temple, il avoue qu'une telle 
démarche lui coÛterait beaucoup pour le moment : 
« Je veux bien rencontrer des pasteurs en privé, 

is pas encore en public. » Son origine gasconne 
l'incline cependant à l'optimisme : « Si nous avions 
d'emblée discuté de ces problèmes de fond avec le 
cardinal Decourtray, jamai: 'aurk 
réconcilier. » L'agressivité a disparu. Pour le reste, 
pense-t-il, le temps fera son œuvre. 
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Qui essaie de savoir comment s'opè 

mélanges ef additions de cultures étrangères les 
unes aux autres, phénomènes majeurs depuis 

un siècle; trouve dons cet Autoportrait l'analyse 


très subtile d’une de ces fusions et 
des plus réussies. 
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La grève des gardiens de prison 
La justice menacée de paralysie 


Comment déverrouilier le blocus des 
&ardiens de prison ? Comment, sans lâcher 
trop de lest, obtenir le « dégrippage » de la 
machine judiciaire, comment faire revenir 
à ta raison de jeunes gardiens déterminés ? 

A Matignon, au fu misère de la justice, 
mais aussi au sein des appareils syndicaux, 
qui ne parviennent plus à contrôler le mou- 
vement avec l'efficacité d'antan, c'est le 
casse-tête. 

Après avoir déjeuné à Matignon 
États de MM. Michel Rocard et 

le mardi 4 octobre, le garde des 
"sceaux à convoqué ea urgence les syndicats, 
alors que toute négociation officielle était 
gelée Mepuis le samedi précédent. Hou- 
leuse, tendue, la réunion s’est achevée à 
1. heure dans la confusion. Un nouveau 

était pris pour le mercredi 


.Improvisation dans l’urgence à la « Souricière » 


5 octobre à 18 heures. Entre-temps, les syn- 
dicats — parfois divisés — devaientcommu- 
niquer à leur base les nouvelles concessions 
faïtes par le gouvernement. Elles ne sont 
pas minces. Ainsi; le ministre de la justice a 
proposé de débloquer 25 millions de francs 
pour améliorer les conditions de travail des 
surveillants ; ainsi, il a proposé La création 
de trois cents emplois supplémentaires, et 
l'octroi très rapidement de 1 % d'augmenta- 
tion de la prime de risque. 

Une mission d'étude pourrait être mise 
sur pied, qui se rapproche de ces « états 
généraux de la pénitentiaire » réclamés par 
les gardiens de prison. Pourtant, aux yeux 
de ceux-ci, qui réclament plus de postes, 
des départs à La retraite à cmquante ans, et 
des améliorations salariales, Ces avancées 


Dans la capitale 


paraissent insuffisantes. Le garde des 
sceaux, pourtant, est allé, semble-t-il, au 
bont de ce qu'il pouvait proposer. 

D'inquiétante, la situation, si elle devait 
encore se prolonger, deviendrait réellement 
dangereuse. Loin de se calmer, le mouve- 
ment des surveillants s'étend (cinquante- 
huit établissements touchés sur End PA 
vingts, contre quarante-cinq 
blocage des Écroës et des extractions dans 
ces prisons entraîne, sinon une paralysie de 
la machine judiciaire, du moins des.pertur- 
bations graves. 

Dos ont pee pononn sims 
prévoyait quatre-vingts de plus la jour- 
De du 5 octobre, — Sous surveillance mixte 
de l'administration pénitentiaire et de la 
police, dans le cadre de maisons d’arrêt pro- 
visaires installées à la diable dans des com- 


missariats ou des annexes des palais de jus- 
tice, attendent sans pouvoir communiquer 
avec l'extérieur d'être admis dans les êta- 
blissements pénitentiaires <normaux». En 
détention, les prisonniers sont, là aussi, 
isolés. Les parloirs avec les avocats et les 
visiteurs demeurent inaccessibles. Certains 
procès ont dü être renvoyés — des cours 
d'assises, à Grenoble notamment, sont 
panne faute d'accusés — et la tenue le 
7 octobre du procès des accusés de l'assassi- 
nat de Georges Besse reste incertaine, 


Jusqu'ici très silencieux, les avocats, qui 
ne peuvent s’entretenir avec leurs clients 
avant les audiences — ou les instructions 
quand elles se tiennent, — commencent à 
protester. Ainsi, le Syndicat des avocats de 
France a décidé, région par région, de pren- 


Le jeune homme est assis en 
- tailleur sur un matelas de mousse 
tout neuf posé à même le sol. Rivé 
au mur, un banc lui sert d'écritoire 
et un roulsau de papier hygiénique 
de papier à lettre. Les feuillets sont 
petits bien sûr, et l'écriture serrés. 

Depuis samedi 1" octobre, il est 
là, assis ou allongé dans cette cel- 
lule improvisée, longue de 
3 mètres pout-être, large d'à peine 
plus de 1 mètre. Debout, de temps 
en temps pour se dégourdir les 
jambes, il s’accroche aux barreaux 
de la porte à ciaire-voie. L'air est 
glacé. Quand il est arrivé on lui a 
donné une brosse à dents, une ser- 
viette de toilette, un savon. Pas de 
draps. Pas de rasoir. Derrière un 
petit panneau à hauteur de taille il 


- ya un siège de toïlette. 


M ne sait pas pour combien de 


en attente d'être écroués, ou 
extraits pour comparaîtra devant 
un juge d'instruction ou un tribunal. 

Transformée depuis mercredi 
28 septembre en annexe d’une 
maison d'errêt, la « Souricière 2, 
dont ce n'est d'évidence pas le 
vocation, a dû se muer en prison. 
De la maison d'arrêt de la Santé on 
e apporté des matelas, les cellules 
n'étant pas conçues pour qu'on y 
passe la nuit, Le mess de la préfec- 
ture de police fournit la nourriture. 
Une cour du palais de justice sert 
de cour de promenade. Un inteme 
en médecine passe « à /a 
demande ». 


<«Parfuu 
dérasion » 
En dépannage on utilise fes dou- 
ches des dépôts voisins. Une petite 


. Décontenancés, de jeunes gardiens 


de la paix venus par paires des 
commissariats  d'arrondissements 
découvrent le monde jusqu'ici tout 
à fait inconnu de la détention. 
Commissaire dé polica et directeur 
de prison, sans bien savoir qui a 
barre sur l'autre, jouent les maîtres 
de maison et font assaut de poli- 
tesse. . 

La trentaine de cellutes de cette 
prison pas comme les autres n'est 
pas pleine : retenus per les gar- 
diens qui bloquent leur extraction, 
la petite centaine d'« extraits » 
quotidiens est restée en prison. 
Seuls sept prisonniers dans la jour- 
née ont quitté {a détention pour le 
palais. « !! n’y a pas encore de sur- 
population. ll nous faut, dit un poi- 
cier, garantir des conditions de 
détention décentes. {l est exclu, 
par exemple, que nous mettions 


‘refuse de s'alimenter car il réclame 


Les «habitués » sont déconte- 
nancés ; les « novices » angoissés. 
En plaisantant un responsable poli 
cier a beau dire qu'« ici ce n'est 
pas encore tout à fait {a prison » et 
que cela vous a € un parfum d'éve- 
sion », les détenus, pris au piège 
de la «Souricires, ne goûtent 
guère le sel de leur situation. 


L'un dit que, atteint du SIDA, ü 


des soins qu’on ne peut lui prodi- à 
guer, l'autre affirme que les auto- 
mutilations ss multiplient. Un autre 
encore, toxicomane en marque, 
exaspéré d'impuissance, ne peut 
plus se contenter du Tranxène 
qu'on lui donne. I! tremble et cla- 
que des dents. Pas de visites, pas 
d'avocats, pas de journaux, pas de 


dre contact avec les intersyndicale: de sur- 
veillants. Des détenus commencent à 
s'émouvoir de cet abandon, et l'agitation 
risque de les gagner. Dans les maisons 
d'arrêt provisoires, l'association gardins de 
prison - policiers manque d'harmone, et 
nombre de policiers renäclent à la tâcte. 


Tout le monde en est bien consciet : il 
va falloir sans tarder trouver une isse 2° 
cette crise. Entraînés par leur impréviible 
succès, les surveillants, dont les orgarisa- 
tions syndicales frisent le débordement, ne 

.pas encore le chemin de l'apase- 
ment. Li faut faire vite, sans quoi la justce 
risque d'être gagnée par la paralysie, etes 
prisons se remetiront à gronder. 


AGATHE LOGEART. " 





Contre mauvaise fortune... 
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temps il est là. « C'est, dit-il, mon 
premier accroc avec Îa justice », qui 
l'accuse d'avoir volé une voiture, 
On devait l'envoyer en prison. A 
cause du mouvarnent de grève des. 
gardiens, il se-retrouve à-a & Souri- 
" Gière », au 32, Quai des Orfèvres à * 
Paris, dans ca «sas» entre le 
pelais de justice et l'établissement 
-Pénitentiaire qui d'ordinaire 
accueille les inculpés tout juste 
-placés sous mandat. de dépôt, et 
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THES, SOI 


vie s’est organisée dans l'improvi- 
sation et l'urgence. _Appelés à la 


dans une bien étrange cohabitation 
les têches des gardiens de prison. 
.£ On reçoit des 
horizons [rränistères de la justicé et 
de l'intérieur]... Mais 'ca n'est pas 
facile de marcher comme Ça, 
reconnaît un surveillant. 

Prison à deux têtes, la « Souri- 
cière » fonctionne cahin-caha. 
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deux personnes dans des cellules 
de cette taille. Si la situation devait 
durer il faudrait trouver d'autres 
Hocaux. » 

‘des deux . Sur les murs bleu et vert, la 
“lumière est crue. Un escalier métal- 
- que conduit à une deuxième ran- 
gée de cellules. Charriés par la jus- 
tice, tout juste placés sous mandat 
de dépôt, les prisonniers arrivent 
au compte-gouttes ou par vagues. 


L'instance engagée en référé par 
quatre avocats du barreau d'Evry, 
visant à faire condamner Îe ministre 
de la justice et les responsables de 
l'administration pénitentiaire « à 
prendre toutes mesures utiles » leur 
permettant de rencontrer leurs 
clients malgré le refus des gardiens 
de prison en grève, s'est soidée par 
ux échec. 


Dans son jugement rendu mardi 
4 octobre, le tribunal d'Evry, présidé 
par M. Michel Carmet, ne conteste 
pas que l'entrave apportée à La libre 
communication des avocats avec 
leurs clients détenus « est manifes- 






Le programime détaillé est en page 37 Dieu éscul concu 
: retrait ar 
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fication dans l'exercice du droit de 
grève, qui a été retiré aux agems 
considérés par l'ordonnance r 58- 
696 du 6 août Bt 1958 »° Li s'agit, selon 
les juges, « d' ‘agissements illicites », 
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radio ni de télévision: dans le, 
boyau étroit et sale qui leur sert 
d'abri, ils sont coupés du monde. 


Dans cet étrange purgatoire à ta 
discutable légalité, suspendus au 
bon vouloir de leurs gardiens, ils 
attendent, incertain et malheu-. 


AL 





Le mécontentement des avocats 


Après Evry, référé à Paris 


mais les magistrats soulignent qu'ils 
sont le fait des surveillants et 
qu'- en aucun cas » il ne peut être 
imputé au ministre de La justice et 
aux responsables de l'administration 
pénitentiaire + d'en être les instiga- 
teurs ou de les avoir favorisés ». 

Le tribunal relève : + Au 
contraire, il n'est pas discuté que les 
pouvoirs publics on! entrepris des 
négociations avec les syndicats, leur 
on! fait injonction de reprendre leur 
service et, pour pallier les consé- 
quences de ces mouvements, ont mis 
en place des mesures provisoires de 
nature à assurer un service mini 
mum ». Aussi les juges concluent en 
apres - si ce dispositif n'a 

pas permis dans tous les cas de 
garantir de plein exercice des droits 
de la défense, on ne saurait pour 
autant soutenir que ce manquement, 

sa gravité, constitue une vole de 
fait -. Et les juges déclarent que le 
Litige est de la compétence du tribu- 
nal administratif. 


Cette argumentation ne devrait 
pas déplaire à M: Thierry Lévy qui a 
Eboisi une voie différente pour obte- 
air La libre communication avec l'un 
de ses clients. L'avocat a assigné en 
référé devant le tribunal de Paris le 
Syndicat national pénitentiaire 
Force ouvrière, le Syndicat péniten- 
tiaire indépendant, le Syndicat 
national autonome des personnels 
pénitentiaires, l'Union générale des 
syndicats pénitentiaires CGT et 
l'Union fédérale autonome péniten- 
tiaire. 

Dans son assignation, il souligne 
que son client, Serge Coutel, est 
privé depuis une seine du droit da 
communication avec son conseil, 
situation qui « porte atteinte à son 
droit de bénéficier d'un procès équi- 
table alors que son dossier est 
actuellement examiné par la cham- 
bre d'accusation dans le cadre d'une 
demande de mise en liberté. I] 
s’agit, selon l'avocat, d'un « trouble 

i'estement illicite » que le tri 
bunal doit faire cesser ct. à 
l'audience du i 5 octobre, il 
devait 


remet à verser à ou client 30 000 F 
de dommages et intérêts. 





Pour le visiteur occasionnel, le 
palais de justice de Paris semble 
connaître une activité normale. Tout 
juste remarque-t-on que les box des 


_. détenus sont vides et que, dans cha- 


que chambre correctionnelle, les 


.personnes . jugées ayant toutes la. 
” ‘qualité de. « prévenu libre», s'expri- 


ment depuis La barre des témoins. 
Pour constater une différence, il 
faut s'attarder dans les couloirs 
devenus déserts en fin d'après-midi, 
car l'absence de détenus a réduit la 
charge, et parfois la de 
certaines chambres, qui ferment 
leurs portes bien plus tôt que d'habi- 
tu: 


Conscients de leur impuissance, 
les magistrats profitent de l'occasion 


pour consacrer un peu plus de temps . 


à examiner les affaires en état d'être 
jugées. Les autres sont renvoyées à 
huit jours ou à dix jours «+ Mais 
quand tout ça va nous tomber sur le 
dos, on va finir à minuit », soupire 
un huissier. 


A la présidence du tribunal, on 


PL Apr er 
en précisant 


toutefois : « Rien 

qui, jusqu'ici, n'ait présenté un 

caracière de nature à interrompre le 

fonc onnemsEe A SETHiEN de La jee 
tice. » 


Dans les galeries d'instruction, les . 


magistrats privés de détenus utili- 
sent ce temps libre pour convoquer 
des témoins ou des experts et sur- 
veillent attentivement jes délais 





. ALyon: 


strictement prévus par le code de 
procédure pénale pour certains actes 
judiciaires, afin d'éviter des situa- 
tions de détention arbitraire, Sans 
trop d'émotion toutefois, car La juris- 
prudence a prévu « de dd 
majeure.» : 


‘Chez les avocats, le ton est are. 
rent selon la situation de leur clien- 
tèle. Si certains s’insurgent contre 
« l'arieinie intolérable faite aux 
droits de la défense -, d'autres ne 
dissimulent pas que cette grève les 
arrangerait plutôt, en reportant une 
audience ou un interrogatoire qui se 
présentait sous de mauvais auspices. 
Mais après ? « Après, on verra, on 
‘ne sait jomais. > Les plus modérés 
soulignent quand -même quelques 
aspects positifs, en relevant que les 
magistrats semblent, depuis quelque 
temps, moins enclins à ordonner des 
placements en... détention En tout 
cas, les défenseurs sont unanimes à 
déclarer que les gardiens de prison 
« n'ont pas iouf à fait tort ». Une 
seule chambre a presque conservé 
son aspect habituel : la vingt- 
troisième chambre. celle des 
«flags >, pudiquement i nommée 
« comparution immédiate » ; la rai- 
son en est simple: ses prévenus 
attendent au dépôt avant d'y retour- 
ner comme condamnés où recon- 
duits à la frontière. 


Préoccupation et agacement 


LYON 
de nos Harmai régle 


Dans les prispns.de Lyon — Saint- 
Paul, Saint-Joseph et 
mouvement des surveillants s'est 
durci, mardi 4 octobre, avec le refus 
des écrous, s'ajoutant à la suppres- 
sion des extractions. sauf cas 

En l'absence pi 
venus détenus, de nombreuses 
audiences correctionnelles et un 





d'assises ont dû être envoyés . 
cabinets d'mstruction 


procès 

sine die Les 
tournent au ralenti; les magistrats 
sont contraints de jouer la montre 
sur certains dossiers : les délais de 


un pe een Le 
nombreux avocats n 
teut pes à s'avouer rer ri 
€ coùdamnent 


une + violation de 


Judas droûs de la défense ». « 11 
que nous S0ÿOns es 


Gus à par à la casse, remarq 

Le Phuoïg fi ve fl vaut 
DES Enplenns rene 
purement el lement renvo 
plutôt que d'avoir à plaider ps : 
avoir eu la possibilité de nous emre- 
tenir au fable avec nos clients. » 
M: Jean bâtonnier des avo- 


cats de Lyon, affirme être: prêt à 


tluc — le: 


rencontrer les syndicats de surveil- 
lan: pour tenter de trouver un com- 





promis, 
L’ émotion des avocats est 
d'autant pu vive que nombreux 
détenus i 
leur celluie par Le biais d’une lettre 
circulaire photocopiée. , Dans ce 
texte, les prisonniers évoquent leur 
«trouble» visä-vis du «silence» 


cellules Ris ne 


uarantaine de: Places, .à 
écipiée de ed 


me très 
ve pcs 


dizaine ; 
de fonctionnaires a de qolens ices 


urbaines, pour re 

gardienne ct ge 

£ardes à vue ont dû -êtré Spboies 
ïer — 


dans un commissariat de quarti 
Fe jé q _ problèmes 
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ANS une nuit bleutée, une 

petite fille maquillée 

comme usé putain et vêtue 

unc infante de Vélasquez 

te à la corde en comptant savam- 
étoïles. Un-Antarès, 


logue astronomique, va 
.feprendre jusqu'à l'obsession, 
Dom- 


Le vertige, la litanic des 


peut-être bien n'en font-elles 
seule, à trois âges 

de parenté 1) 

plus jeune 


; 
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L Cnntrs mauiaise Grue. 


nn mea . est saisi de cram 


OUS qualifiez pren 
fes by members 

« «ceméiée née». ne 

craïignez-vous pas que les specta- 

teurs éprouvent quelques scrapales 
àrire? s 

— Ce seraît grand dommage ! 

C'est qu'ils n'auraient pas com- 

pris le fond de me nature qui est 

de pure ironie. Mais il est vrai que 


absurde ! Trois femmes qui assas- 
siient leur mari. Qui pourrait 

croire une chose pareille ! 
— Dans le film, il y 2 tout de 
apparaît 


— On affirme que j'y ai mis une 
certaise part autobiographique. 
— C'est vrai ? 
..—. ‘Peut-être. Ce qui est sûr, 
c'est que cetté fois-ci les acteurs 
” sont excellents et que jamais mes 
n'ont été autant de 


. Le vingtième siècle avait 
déiè accepté la proposition d'une 
inture sans figuration et d'une 
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ARTS ET SPECTACLES 


« Drowning by numbers », de Peter Greenaway 


(Bernard Hill} voudrait de chacune 
obtenir des faveurs... 


Tont se déroule dans des 
idylliquement anglais, sous los yeux 


). 
nétique, organisé, il joue, il joue tout 
le temps. À jouer, le plus sérieuse- 
ment du monde, Lui aussi coliec- 
tionne les cadavres. ceux d'animaux, 
surtout les accidentés de Ia route. Il 


Un entretien avec le réalisateur. 


« Il n'y a que deux sujets, le sexe et la mort » 


cle? La discussion m'intéressait 
mais j'ai vite compris que j'étais 


définitivement attiré par le désir 


de raconter des histoires. 

dant les explorations mathémati- 
ques du cinéma non narratif 
m'ont servi et suivi Ïl y a treize 
dessins dans Meurtre dans un jar- 
din anglais, la petite fille de 
Z.0.0 était pée par les 
vingt-six lettres de l'alphabet, Je 
Ventre de l'architecte est basé sur 
l'étude de sept styles architectu- 
raux, et les nombres apparaissent 
au grand jour dans Drowning by 


que je m'intéresse personnelle 


ment, d’une manière cabalistique, 
borgésienne, à ces sortes de spécu- 
lations. 


Pour moi. dans leur ordre 


“implacable, les nombres renfor- 


cent lement l'arbitraire 
de la narration. Vous connaissez 
la réponse de Picasso à La ques- 
tion : « Pourquoi avez-vous peint 
cet homme en rouge?» « Parce 
qu'il ne me restait pas de peinture 
bleue. + Ainsi, même le choix de 
la couleur peut être arbitraire. La 
narration également. Pourquoi 
quatre et non cinq? 
Pourquoi conserver le héros 
vivant si vous pouvez le tuer ? 
C'est ainsi que je recherche 


représentent l'inéluctable, les 
limites chiffrées — date de nais- 
sance, daie de décès — de l’expé- 
tion, la part restreinte, relative, de 
notre libre arbitre. 

» Mais je ne veux surtout 


avant tout basé sur l'amour du 
jeu, de tous les jeux 





Anglais comme une tasse de thé, comme une batte 
de cricket, comme un chat du Chester, comme un 
jardin anglais, Peter Greenaway, amoureux de 
Borgès et de Resnaïs, rnet « l'Enfer » de Dante en 
boîte pour la télévision, prépare un travail sur les 
noyés parisiens de l'année 1789, et parle de son 
dernier film Drowning by numbers, un conte moral 
où les innocents sont châtiés. 


— Vous aimez jouer vous- 
 J 


— Oui Evidemment, jamais 
un jeu n'est aussi simple qu'il 
paraît. Tous les jeux sont des 
métaphores de l'activité humaine. 
Les échecs en sont la démonstra- 
tion suprême. Mais pour moi, les 
échecs sont barbants, parce que 
vous ne pouvez pas jeter les pièces 
par Ja fenêtre, vous ne pouvez pas 
assommer votre adversaire avec 


l'échiquier, vous ne pouvez pas : 


plier le cavalier en deux, en chan- 
ger la couleur. En revanche, un 
jeu primitivement, typiquement 
anglais comme le cricket, qui ne 
cesse de s’inventer de nouvelles 
règles, je trouve ça très divertis- 
sant 


— Drownisg by mumbers est uw 
conte. Est-ce on conte moral ? 

— Oui, si on considère qu’il 
illustre assez bien la règle impo- 
sée par le monde occidental, qui 
veut que le bon ne soit jamais 
récompensé, que le mauvais ne 
soit jamais puni et que l'innocen? 
soit toujours sacrifié. C'est peut- 


sympathie ! Et elles échappent au 
châtiment! Tandis que les pau- 
vres mâles innocents doivent être 
puais pour des crimes qu'ils n'ont 
même pas commis. C'est peui- 
être bien l’état du monde... 


— Cela ne vons agace pas an 
peu que Pon voie vos films un Car- 
net de références à la main ? 


= Bon, 1 feut admettre qu'ils 
se prêtent évidemment aux inter- 
prétations ! Bien qu’ils ne traitent 
toujours que des deux seuls sujets 
possibles : Je sexe et la mort 
Décrire le sexe n'est d'ailleurs 








même pas volontaire, cela 
échappe largement à notre 
contrôle, nous servons seulement 
de véhicules à des personnages 
qui s'en préoccupent. On peut 
répondre plus précisément à 
propos de la mort. Le cinéma en a 
le plus souvent une approche très 
sentimentale, très romantique. 
Pour ma part, j'essaye, parce que 
je pense que c’est un exercice exo- 
tique, d'en comprendre un peu 
mieux le processus, jusqu'à 
l'ultime putréfaction. Bien 


entendu, dans Drowning by num- 
bers. c'est traité sur un mode tout 
à fait ironique. 
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Beau comme le crime 


les numérote, leur fait donner une 
et leur 


Mais il faut bien que le jeu 
s'arrête, puisqu'il n'y a plus de maris 
à noyer. Alors la petite infante se 
fait écraser, léguant à Smut des 
cordes à sauter pour se pendre. 
Autant les crimes avaient paru paisi- 
bles, autant la mort des enfants est 


jubilatoire, sortie peut-être de {eur 





»Je crois en tout cas qu'on 


peut très bien se divertir à mes. 


films sans’ en posséder les ciés, 
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seule imagination ? Eux disparus, le 
füm n'a Pis qu'à finir dans lapor 
théose codifiée d'un us 
d'artifice, dans 
d'une dernière noyade.… | 

Tout au Jong des trois films de 


[ue NOUS CONNAÎS- 
la beauté tenait lieu d'amour, 


et l'intelli; de sentiment. Celui- 
ci est esthétiquement aussi accompli 
que les rs, fourmillant 
comme à l’accoutumée de réfé- 


rences pictureles. Mais Smut, 
l'enfant myope si drôi 


La froïjeur 


way ne nous ait fi ore 
plus loin. Nous l'aurions suivi 
usqu'à 1 000, qui sait jusqu'au mi 
ion, 11 peut compter sur 
NOUS, COMME NOUS COMPIONS sur Iui, 
continuer à livrer avec jar 

té d'un ordinateur jsgiré 
fables borrifiques et raffinées qu'il 
est le seul à savoir distiller. 
D.H 


dernier fiim. À paraître le 
15 octobre. Editions Dis-Voir, 
9, rue Saint-Augustin, 
75002 Paris. Tél. 40-20- 
02-46. 





Hunt, notamment. Dans une 
scène au bord de La rivière, il y à 
æussi une évocation aussi exacte 
que possible de Souvenir de Mor- 
tefontaine de Corot Médiocre- 


beaucoup à Poussin... Mais encore 
une fois, Ça, moi je le sais. Ceux 
des qui u'en savent 
rien ne sont pas Llésés pour autant. 


© = La lumière de Dronning by 


- numbers est très belle. 


— Bien sûr, puisqu'elle est 
signée Sacha Vierny. Ma rencon- 
tre avec lui a été de pur hasard, 
au Festival de Rotterdam. I] avait 
aimé Meurtre dans un jardin 
anglais. Et voilà, il a bien voulu 


travailler avec moi. Après Bunuel. 
Après Resnsis, pour qui j'éprouve 
une intense adntiration. 


» Hiroshima mon amour, 
Marienbad, Muriel sont en 
grande partie responsables de 
mon désir de faire du cinéma. Ces 
films m'ont indiqué ce qui était 
possible. : 
— Vous aimeriez connaître Alain 
Resmis ? 


— Oui. Non, je ne crois pas. 
Tout dépend de La façon dont on 


se construit et dont on assume ses 
héros. Je me souviens, par cxem- 
ple, avoir été très enthousiaste à 


propos de Truffaut Je suivais 


toutes ses activités, j'allais 


exprès 
à Paris por voir ses films. Et puis 
je l'ai rencontré... Connaître 


dire, m'a 


l'homme, comment vous 
fait perdre de l'intérêt pour 
Fœuvre. Un 


[Lire la svite page 20.) 
7! -Fropos recueilés par 
DARIÈLE HEYMANN. 





SSEY MIYAKÉ au 
Musée des arts décora- 
difs, c'est le retour à la 
Lee st Yvonne Brun- 

en chef. 


opposées, exprimé par Di 
dabes. » AJUN (prononcer 
a oune) investit donc pour trois 
la galerie de cinq cents 

5 rer carrés du musée. Sur- 
wbprise : le sol est tapissé de gazon 
nr cs (provisoirement). et l'on 
. et l'on 

312 très vite l’impression d'être 
2 autre parts. Oubliés, les gar- 
sfliens, la rue, les emboutcillages. 
nok'immersion est totale: on ne 
iugisite pas, on reste trois minutes 
bou trois heures, il n’y a pas 
std'explication, de pancarte. 
19 Juste quatre-vingts carcasses 
iques habillées, déshabil- 

rsiées, des Iumières, des sons, une 
ambiance quasi magique rappe- 
eriant tout N la fois les Envahis- 
brseurs, Cosmos 1999, Mission 
Re Rashomon et tant 





sbdessus, un plafond de rails lumi- 
39 … 
PE 


CINÉMA 


ARTS ET SPECTACLES 


Le styliste Issey Miyaké au Musée des arts décoratifs 
le souffle 


« A/UN », 


neux. « Ce n'est pas une rétros- 
pective » explique Tomio Mobri, 
directeur artistique et complice 
d'issey Miyaké depuis dix-huit 
ans. « Sinon, nous aurions pré- 
senté les vêtements de façon chro- 
nologique... Il n'y a pas d'itiné- 
raire: à chacun d'organiser son 
temps, d'être attiré par un per- 
sonnage ou plusieurs... J'ai ins- 


que les gens 
s'assoient à côté d'eux. On peut 
aussi s'allonger sur la 
pelouse... » 


Le présence d’êtres-objets en fil 
de fer noir (tous distincts) se jus- 
tifie par La’ philosophie miya- 
kienne: « Les vêtements doivent 
être vus de l'extérieur et vécus de 
d'intérieur. » Le miracle technolo- 


la salle se 


étranges encapuchonnés de 
cagoules. Ici l'appel de la forêt 
(x Cnil» « Cua!» « Cuo!»), là 
le gang des postiches. On croit 
reconnaître des mots, pourtant ils 
appartiennent à une langue qui 
n'existe pas. 


On croit aussi trouver «du 
sens», mais tout s’évapore très 
vite. Îl y a tant de concepts pri- 
mordiaux dans l'air : l'inspiration 
et la respiration (A/UN), la vie 
la mort, la nature la culture, le 
vrai le faux, etc. Mais rien n’est 
plaqué, on est là, comme dans un 
défilé du créateur japonais, à 
chercher comme un idiot le pro- 


=[Un entretien avec Peter Greenaway 


EC 


EE 
e (Suite de la page 19.) 


= sentez-vous 
ac; re cinéaste que 





san — Je continue de me poser la 
ncuestion, comme je continue 
Aig'exposer mes toiles. Mais je 
rwhrofite de cette incertitude, elle 
awime sert. N'étant enfermé dans 
aucune discipline, je peux me per- 
ymettre de ne respecter aucun 


indique que le cinéma est en train 
asie mourir, mais je ne suis pas sûr 

bnque cela doive causer d'atroces 
CR RS Tee 
ane la source d'images ne se 
“séarisse pas. Si vous viviez dans la 
france du Nord en l'an 1 1100, vos 
simages seraient Qui 
-nshrode encore aujourd’hui ? Si 
siècle, 


luatre 
à l'Enfer 
, DoUS aurons terminé les buit 
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YVYURI KUPER 


œuvres sur papier 





_— Absolument pas. Et cela 
depuis que j'ai vu Meurtre dans 
u# jardin anglais sur un petit 
écran. Désastreux. J'ai compris 
alors .que la télévision se devait 


s’éloignent de plus en plus l’un de 
l'autre. Ce que nous faisons sur 
Dante — je dis «nous» parce que 
je travaille avec un peintre 

Tom Philips — affirme 
agressivement cette différence. 
Nous nous servons de tous les gad- 
gets techniques, de tous les tru- 


quages qu'on utilise 
dans les clips et dans La publicité. 
Pas en guise de chewing-gum 


que, mais comme uu langage. Un 
vrai L'Enfer devient ainsi une 
sorte de manuscrit enluminé. 


éclairant les passages obscurs. Sir 
John Gielgud est l'un d'eux, il 
incarne Virgile. Il y aura parfois 
jusau'à treize ou quatorze images 
sur l'écran, en même temps. 


— Oui. Il se meurt en tant que 


. plus grand art populaire du ving- 


tième siècle. On 2 pu dire que k 
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gramme. Ïi suffit pourtant de 
regarder, d'écouter, de se 

disponible, vacance, attitude nou- 
velle à laquelle ni les musées pari- 
siens ni les jardins publics 
n'encouragent en général. La 
pelouse n'est pas interdite. 

Ces mannequins, transportés 
par bateau et par avion, auront 
exigé six mois de fabrication. 
Dotée d’un bureau de recherche, 
l'usine Nanasaï (Tokyo) avait 
déjà mis au point pour Issey 
Miyaké, lors dun «Bodyworks » 
(exposition réalisée 1985 au 
Victoria and Albert Museum de 
Londres), des formes drapées de 
sacs poubelle, ou fondues dans du 
plastique rempli d’eau et de boue. 
Ici aussi, c’est le corps, sa position 
qui met en valeur le vêtement et 
non pas le contraire : les tenues 
plus souples, plus molles, pius 
moulantes (le fameux bustier en 


entièrement plissé qui semble 
faire le paon, ce manteau en jute 
et en coton (inspiré per la texture 
ES nE 
«aburna gami>», papier ja 

huilé et fait à le main, babimaelle- 
ment utilisé pour les parapluies. 


Sur plusieurs dizaines de mil- 


ont été prsranse Un pari 
audacieux et réussi, qui a le 
mérite rare de ne pas étouffer 
Pa«esprit maison» par des accu- 
mulations, des justifications, des 
thèmes, des des « C'est 
moi qui l'ai fait. le premier », etc. 
Au contraire, on respire, et cet 
espace est justement l'évocation à 
la fois la plus humble et ia plus 


meilleure chose qui soit arrivée à 
la peinture a été l'invention de la 


‘ photographie. Parce que la photo- 


graphie a balayé des questions du 
genre faut-il imiter La nature, 
faut-il être réaliste, etc. Ainsi, la 
peinture pouvait avancer, faire ce 
qu'elle fait le mieux, créer une 
vision spécifie ique du monde. Peut- 
être, alors, la télévision, en ces 
termes, est-elle la meilleure chose 
ui puisse arriver au cinéma. 
Fugue prend en charge ares 
du reportage, la res- 
Pomabilié de nous montrer le 
monde tel qu'il est. Alors, le 
cinéma pourrait revenir aux 
artistes. 


— Faire des filus en Angleterre 
aujourd'hni, est-ce un peu, beau- 
coup, terriblement difficile ? 


2 De Mai lé be 0 
rais en faire nulle part ailleurs. 


‘Je suis anglais. J'ai eu des propo- 


sitions venant des Etats-Unis, de 
France. J'ai travaillé en Italie. Je 
ne suis heureux qu'ici. 


= Vous prouvez en tout cas 
qu'il est possible d'y trouver des 
financements. 

— Une fois de plus, merci, cher 
Channel 4! Qui commandite mon 


— Etle cinéma ? 


— llmarrive chose de 


rare, d’unique même dans le 
cinéma anglais. Je viens de signer 


GALERIE ARIEL 


aussmanrn 


R.E. GILLET 


jusqu'au 28 octobre 
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juste de l'univers d’Issey Miyaké. 
N'a-t-il pas feit un show qui 
n'exprimait que des verbes (ondu- 
ler, tourbillonner, 


, déferler, vil 
bondir, etc.) ? < Parfois, j'aime 


Jermer les veux et me 
ger par l'étoffe », dit-il. On 
retrouve ici les matières les plus 
incroyables, du jersey de polyes- 

ter au fil de pêche dont les ner- 
vures, les tissages, les désordres 
donnent la.sensation à celui qui 
les observe d'avoir des mains dans 
les yeux. 

LAURENCE BENAIM. 

- Musée des arts décoratifs 


jusqu'au 31 décembre 1988. Rensei- 
gnements : 42-60-32-14. 


% L'exposition est péne 1989 
à Moscou, New-York, Tokyo. Lau dell 


= «Deux sujets : le sexe et la mort » 


un contrat de trois films à réaliser 
dans les trois ans à venir. En plus, 
je suis salarié, pas de soucis 
d'argent pendant trois années ! 


:— Cette sécurité vous angoisse 
ou vous stimule ? 

- Oh! ça me stimule tout à 
fait. Les scénarios sont déjà prêts. 
Le premier film démarre ea jan- 

ll s'intitule The 
Cook the Thief, his Wife and her 
Lover (le Cuisinier, le voleur, sa 
femme et son amoureux). 
une sorte de petit conte qui se 


La métaphore centrale est que 
tout peut se manger. C'est très 
violent, et assez érotique. 

» Mais avant, je vais tout de 
même venir ea France. Afin d'y 
préparer un travail relation 
avec la célébration du Bicente- 
naire. Il s’agit, d’après des rap- 


- ports existants à le Bibliothèque 


listes. Je pense reconstituer la vie 
de quinze d'entre eux. Les noyés 
dela Révolution.» 


michel broomhead 


46. r. de Seine. 6” - 43 25 54 70 


pierre clerc 


jusqu'au 15 octobre 


L'espace autour du corps 


crit et unit le début et Le fin, Pins- 

piration et l'expiration, signi 

ce temps d’une respiration à 
se réduit une existence, 


< Je n'ai pas voulu faire une 
rétrospective. Je voulais décons- 
truire l'image Issey Miyake, la 
































pour 
gles & ’une simple alternative 
dans l'éventail des choix d'une sai- 
son. Ils défient le renouvellement 


< mal foutu ». fs Mi n'est 
pas à la mode. Où le dnis déser. 


aiment ce que je fais 
mon parti pris. » 






Miyaké Design Studio, aidé 
‘financièrement par un groupe 
d'amis. Aujourd'hui. Issey 
Miyaké Design est le centre 

ue d'une sociéié dont le 
chiffre l'affairés g'éève à des 
dizaines de millions de dollars, 
< Comme pour faire un film, 
créer des vêrements est un travail 









run 


», dit-il — influencé par 
D sensibilité d' a homme, 
pourrait-on ajouter. ce pau 
de vue, « A/UN» permettra a! 
public de découvrir le travail des 
Solaborateurs dlssey Miyaké : le 
styliste Akira Onozuka et aussi 
celle qui choisit les matériaux, La 
cernes des textiles, Makiko 


était wa 
orphelin de ss mère À la mia da 
‘bombardement atomique, il 


Lg pe gp vf em 


nues. « J'ai commencé à les 


enfance.” 7 ous Es Jan vête- 
ment vous japonais, 
vons rois mots : ofuku, 





fuku ‘signifie aussi bonheur. 
J'essaye de fabriquer du bonheur. 
Je crois que l'essentiel se joue 
_ cet er entre le vêtement 


resse pas. le 
dépouiller de ses limites. Je fais 

vêtements qui ne sont pas 
finis, c'est-èdire qu'ils doivent 
toujours offrir à elles qui les 
portent une marge d'autonomie. 
Je leur propose quelque chose 
don: je voudrais qu'elles puissent 
disposer. Je donne un élan Je 


. Suis le « A» et je voudrais 


7 qu'elles soient le « UN >. 


T'Yoir Miyaké créer est 

sans doute la meillenre ii 
son tatent Une 
ine : le mouve- 


Ne ae 


Les photographies d'I 
Penn qui illustrent roi « 
SAJON + nt danase lexposition 

us 
révélatrices de ce souci puci qu'elles 

ont 6 le choix du, 
puisant dans dix ans 
d'archives de modèles Mivaké, 
sans Que ce dernier intervienne. : 

Quelle image de femme cher- 
che lsey Miyale ? « Une femme 
Sympa; pas trop sérieuse, qui ait 

envie de sgcbodiont ane 
Propose. » ue 


Ing Fe Pa a, pers 
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LS ont parfois l'impression — 
Sa les irrite un peu — que le 
spectateur qui s'assied dans 
sent propriétaire de leur eue 
pro; ü leur mai 
la Comédie-Française. Michel 
Ficheveny rs souvient mes 
proposé à une spectatrice de 
lui rembourser se part dim; 
versée pour la Comédie- 
Française, soit, à l’époque, 70 cen- 
times. A l'étranger, tout cas, 
les comédiens sont nos ambasse- 
deurs, le symbole d’une France 
mère des arts. Et ceci ique 
De DER bien ent la an 
re choses, Si ça clopine, si 
va mal, on leur demande Fe 
comptes, des explications, qu'ils 
at du domino dipe Précuée 
u i-mot di à 
ment d’ambassadeurs. 
L'organisation d'une tournée 
d'un mois et demi au Japon, en 
Corée et Australie est chose 
lourde et coûteuse. II a fallu 
transporter Cinquante et une per- 
sonnes, douze tonnes de matériel, 


‘engager sur place à chaque étape 


douze musiciens et reconstruire 
certains éléments du décor au 
sen politique. Elle relbve dun 
sion 

service du ministère des affaires 
étrangères, l'Association française 
d'action artistique. D'ailleurs, en 
Australie, on associe tout naturel 
lement la venue de la Comédie- 
Française à celle, l'été dernier, de 


lPenvironnement, venu panser 
quelques plaies La Nonvelle- 
Zélande et la Nouvelle-Calédonie 
sont des sujets terribles pour les 
Australiens. « Nous n'avons pas 
choisi vraiment. Le ment 
français nous a offert la 
Comédie-Française », affirme 
sans détours ni regret apparent 
d'ailleurs — Antony Steele, tour- 
neur australien chargé cette 
année de la programmetion cuitu 
relle qui accompagnait l’Exposi- 
eee EE 
cette ville de ique, 

f F succédait à 
English Shakes- 


pé : 
Pékin. Elle y a donné repré- 
sentations, devant des salles de 
deux mille places, tout comme à 
Melbourne, à l'occasion du jeune 
Festival de Spoleto. à 
L'opération charme du gouver- 
nement français, qui célébrait 
ainsi le Bicentenaire de l'Austre- 
lie, comprenait également Je 
Mahabharaia de Pier Brooe 
l'Inter Contemporain sous la direc- 
tion de Pierre Boulez, un festival 
Olivier Messiaen et une exposi- 


Louvre. Un programme qui, 
soit, n’a rien que de très honora- 
ble. Et les grandes tournées inter- 
nationales sont une tradition, à la 
Comédie-Française. « Tradition 
louable, dit Vitez, inscrite dans 
les statuts de la maison. Encore 
faut-il avoir des spectacles à 
morurer. Mais on être fier 
du Bourgeois + 

La mappemonde sur laquelle 
trône Monsieur Jourdain lors de 
son sacre en mamamouchi 
( Bertin) snbisit cn els 

rédestinée à une révolution 
Free du be. Le Bourgeois 
gentilhomme est un spectacle fes- 
tif et plein de charme, avec un 
Monsieur Jourdain gourmand, 
bon enfant, en un mot aimable, 
bien loin de la satire. Le mise 
scène (signée par un sociétaire de 
Ia maison, Jean-Luc Boutté) 2s50- 
cie à la comédie, comme lors de sa 
création la. musique de Lully et 
des danses (une chorégraphie de 


rançois Raffinot). 

ë La australienne lui a fait 
un excellent accueil. Le bic 
aussi Senie ombre au 


fortement dommageable tout de 


même : l'inanité, voire la débilité 





La Comédie-Française en Asie et Océanie 





Confidence 


cours des représentations. Elle est 
le fait, assure-t-on, des tourneurs 
australiens qui ont voulu ainsi 
faciliter l'accès de Molière au 
plus grand nombre. En tout cas, 
les comédiens l'ont découverte sur 
place. Pour le reste, la tournée 
s'est merveilleusement bien pas- 
sée, disent-ils, avec une unanimit£ 
touchante. Mais l'on croit Simon 
Eine, chef de le troupe en tour- 
née, parce que doyen (en ancien- 
neté maison) lorsqu'il affirme : 
« A Paris, après le spectacle, en 
général chacun rentre chez lui 
2 re Mol res de po de 
les soirs, fois avec un peu 

lassitude il est vrai. Mais la tour- 
née fait ressortir le principe 
même de la troupe, di 


avec plusieurs 
en cela à l’un de ses principes fon- 
dateurs, l’alternance. dE 

« En tournée, précise Roland 
Bertin, on pratique l'art de la 
conversation, ça facilite les rep- 
ports. On 


découvre 
. qui Mais avec plus de convivia- 


lité que dans les murs du Palais- 
Royal où chacun est le prison- 
nier, volomaire, d'une étiquette et 
de règles un peu contraignanies. » 
Un pouvoir ambigu 
Antoine Vitez ne s'y est pas 
trompé, qui a rejoint les comé- 
diens dix jours à Séoul. Un soir, il 
a tenu le rôle, dit-il, du <régis- 
seur». Il a parlé avec chacun 
d'eux. Et au retour (il entend 
pour l'instant faire peu de décla- 
rations), il a livré ce commen- 
taire : « J{ faut jouer le jeu de la 
durée. D travailler avec les 
gens qui sont là, et les aimer. » 
Car autant, à l'étranger, les 
comédiens du Français se sement 
précédés d'une réputation flat- 
ere ge parfois elle est 
fausse (au Japon, on pensait 
k ient * Molière 


la dent dure, aus 

i , et le petit 
AU? qui suit n'est ustif. 
Un grand metteur en scène fran- 
çais, Jean-Pierre Vincent, renonce 
après trois ans, découragé, à son 
poste d'administrateur. Lui suc- 


compris au sein de la troupe; 
come le fut celle de Jean-Pierre 
Vincent, mais pas les mêmes 
On a assisté à une suc- 

cession d’embauches et de 
départs. Parfois volontaires 
à & démissionné), 


exclus. Et il y a eu ces rancœurs, 
ces questions, chutes entre 
deux portes, mais dont personne 
ne voulait parier publiquement. 
Ajoutez les grèves des machi- 
nistes et tapissiers, des difficultés 
financières : la maison a été au 
bord de la cessation de paiement 
il y a pou — et la part attribuée à 
la er tm er dans le 
budget global tre, qui, en 
dix ans, est passée de 25 & à 
16 &, n'explique pas tout, . - 
C'eit ce même si chacun 
souhaite Ie laisser dormir en paix, 
que doit affronter tont nouveau 
«< nommé à la tête d'une 
troupe qui s'aulogère», pour 
la formule efficace d'un 
comédien. D'où la difficulté. Car 
la force, l'originalité de cette 
troupe À 
a le pouvoir de se coopter, et 
s'exclure, Pouvoir redoutable, que 
celui de juger en fin d'année £es 


Nous l'avons rejointe q 


Catherine Hlegel 





ues jours, en Australie. Loin de 


sa patrie, où elle s'est taillé une réputation de famille des 


Atrides, c'était l'occasion, 
cette troupe de plus près. 


doxale, de regarder vivre 
l'écouter parler de l'avenir, 


enfin, des espoirs que suscite la nomination d'Antoine 
Vitez. Et des zones de turbulence, traversées depuis le 


début des années 80. 





« Pendant trois ans 
_ sous Vincent, un sous Le 
Poulain, — j'ai fait partie du 
comité d'administration, dit 
Roland Bertin. Et c'est terrible de 
prendre des décisions qui concer- 
nent des gens qu'on à côtoyés, 
parfois appelés « mon ou ma ché- 
rie ». 


De plus, à la Comédie- 
Française, il y a une hiérarchie 
entre les pensionnaires et les 
sociétaires, mieux payés, et qui, 
eux, s'engagent pour dix ans. 
D'accord ou non, on ne part pas 
avant le terme échu. Quitte, 
entre-temps, à faire de la résis- 
tance passive, art que quelques- 
uns reconnaissent avoir pratiqué. 
Catherine Hiegel, par exemple, 
dit avoir refusé pas mal de rôles 
ces dernières années. Tandis 
qu'on lapplaudissait, po res 
murs, pour son personnage d’infir- 
mière accorte dans Une visite 
inopportune, de Copi, chez 
Lavelli (avec l'autorisation de 
l'administrateur, indispensable 
pour toute prestation extérieure). 
< Bon, ça ne pouvait plus durer. 
J'ai tout de mème mis en scène 
l'École des femmes... Il est vrai 
que, aujourd'hui, je suis fière, à 
nouveau, d'accoler à mon nom: 
« de la Comédie-Française »… 
Mais, si j'ai vécu dix-neuf ans 
dans ceite maison, avec des hauts 
et des bas, je ne suis pas maso! 
Elle a une telle réputation, de 
telles fausses traditions, vues de 
l'extérieur, qu'on a l'impression 
de vivre dans un palais de glaces 


airs... 
Ê deux 


déformantes. On est le thermomè- 
tre du climat social et politique. 
Le pays est coupé en , HOUS 
aussi, » 


C’est connu. Il y a deux 
camps:les conservateurs et les 
rénovateurs. Division schémati- 

ue qui recouvre une réalité 

umaine plus complexe. Car la 
troupe est disparate, constituée de 
couches géologiques successives, 
au fil du jemps. des administra- 
teurs... « compagnonnage est 
difficile, reconnaît Roland Bertin. 
C'est une troupe, pas une famille. 
Une famille, c'était celles de Jou- 


Baty… ou même Mnouchkine, 
Planchon à ses déburs. Chéreau... 
Ce sont des gens qui se choisis- 
sent par affinités Et comment 
FA pour créer une troupe CON 
le gens qui appartiennent à 
la mème famille de pensée — je 
ne dis pas politique, — mais une 
troupe de gens qui se rejoignent. 
qui ont le rmême besoïn, le même 
sens du cri. Parce que c'est très 
joli de rester vingt ou irente ans, 
encore faut-il conserver l'âme 
d'un capitaine aventureux. Cette 
troupe, il faudrait la rendre en 
mème temps plus forte, et plus 
mouvanle... » ‘ 

Prenons, par exemple, la distri- 
bution du Bourgeois gentil- 
homme. Les plus anciens 
maison, comme Simon Eine, 
Ciaire Vernet, Alain Pralon, 
Nicolas Silberg, sont venus dans 
les années 60, à la sortie du 
Conservatoire. D’autres, comme 
Roland Bertin ou Marcel Bozon- 
net, après un périple dans la 
décentralisation. Richard Fontana 
à la demande de Jacques Toja et à 
demande de Jean Le Poulain, 
Claude Lochy, ami de Françoise 
Seigner (une sociétaire qui a du 
poids dans la vie de la maison et 
envers qui Jean-Pierre Vincent, 
lors d'un débat à l'Athénée, a 
publiquement exprimé sa ran- 
cœur). 

Le parcours de Claude Lochy, 
compagnon de Roger Planchon à 
ses débuts, semble doxal. Il 
sourit. « Jci, je suis le poussin, un 
vieux poussin, puisque j'ai 
cingquante-huit ans. Pensionnaire, 
ce n'est rien, mais cette idée n'est 
pas délabranie. Enrichissante au 
cortraire. Il est vrai qu'hier je 
regardais la Comédie- ise 
comme le théâtre de la stabilité 
séculaire, alors que, avec Plan- 
chon, nous voulions un théâtre 
nouveau, décentralisé, vivant. 
Mais en dix mois de Comédie- 


vet, Dullin, Poele Herrand, 


Française, j'ai joué dans six 
pièces et connu deux cent quatre- 
vingt-dix feux » (1). 

Sur ce point. chacun est 
d'accord. Un des grands plaisirs 
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Pendant un mois et demi, la Comédie-Française a joué «le 
Bourgeois gentilhomme », de Molière, au bout du monde. 


de la troupe et de l'alternance, 
c'est de travailler, sans cesse. « Y 
compris en acceptant des rôles de 
trente lignes. C'est aussi la 
grandeur de notre métier», dit 
Simon Eine, qui, au détour d’une 
conversation, analyse ainsi ces 
dernières années : + Jean-Pierre 
Vincent aurait été un très grand 
administrateur s'il n'avait pas 
voulu monter trois spectacles par 
an. Il aurait dû commencer au 
moins par une année sans mise en 
scène. Et je crois que lorsqu'il est 
parti, il était plus à mème de diri- 
ger celte maison qu'à Son arrivée. 
Quant à Jean Le Poulain, il 
n'était sans doute pas vraiment 
fait pour tela Mais Pierre Dux 
est resté neuf ans. Il va bien, et la 
maison n'allait pas si mal. 

+ La réputation de cette troupe 
est vraiment fonction de ce qu'est 
l'administrateur... Or je crois 
quand même que la troupe existe 
en dehors de lui. Vitez va à 
être faire des engagements formi- 
dables. On en a tous besoin. > 

Prisonnière 
de son image 

C'est mieux, à condition de 
n'être pas cantonné dans un rôle 
de «servant ». Et Fe se sentir 
«un peu aimé par l'administra- 
teur ».. « La règle, compréhensi- 
ble, d'un metteur en scène invité 
est de réunir des gens qui le font 
rêver », dit Roland Bertin. D'où, 
parfois, l'embauche, pour les 
besoins d’un spectacle, de comé- 
diens qui repartent sitôt entrés. 
Je suis là depuis six ans er J'ai 
vu passer trente personnes. C'est 
beaucoup trop. Et c'est terrifiant 
Pour ceux qui restent », ajoute 
Marcel Bozonnet. 


Hier, il fut question — rumeur 
ou non — de Belmondo au Fran- 
çais, aujourd'hui de Jeanne 
Moreau. Sociétaires et pension- 
naires sourient. Ces monstres 
sacrés accepteraient-ils le salaire 
moyen d’un nouvel arrivant, soit 
16000 francs (auxquels s'ajou- 
tent les « feux » : 600 francs pour 
un sociétaire, la moitié environ 
pour un pensionnaire). Mais, 
soyons honnêtes, aucun ne se 
paie «NI saints, ni martyrs, . 

it Simon Eine. Heureux de 1ra- 
vailler régulièrement. » « Jamais 
je n'aurais pensé rester si long- 
temps. affirme Richard Fontana. 
Mais g Disque j'ai envie de 
partir, j'épluche À et, 
franchement, il y à ei de pro. 
ductions auxquelles j'aimerais 
participer. » 








| THÉATRE 





Richard Fontana est. il est vai. 
un énfant chéri de la maiso®! Il 
sera cette année le Figaro du 
Mariage,mis en scène par 
Antoine Vitez, qui fut son profes- 
seur au Conservatoire. Ille 
retrouve avec un plaisir non dissi- 
mulé. Comme, apparemment, 
l'ensemble des comédiens fen 
tout cas de la tournée), gui 
saluent en lui «un hommeïde 
culture. de gouvernement, de 
réflexion, au regard amoureux et 
en même temps très aigu, cdpa- 
ble, le moment venu, d'opéreriles 
changements qui se révéleront 
nécessaires ». Un bomme à même 
encore, selon le vœu de Roland 
Bertin, de rallier à nouveau 
poètes, peintres, auteurs, criti- 
ques. Et de prendre des risqnes. 
Car certains revendiquent le droit 
à l'échec, à l'aventure, « sizon, 
autant aller jouer dans le privé ». 

Tous disent leur désir xe 
retrouver le goût du combat, et 
non des luttes intestines, même si 
ce mot « combat » recouvre jÿ 
chacun une réalité différente. — 

Mais il faut également penser 
aux abonnés. Une production 
aussi médiocre que La guerre de 
Troie n'aura pas lieu, de Jean 
Giraudoux (c'est notre avis, mais 
aussi celui de comédiens qui y 
figurent), est pourtant reprise 
cette saison. Explication : « £lle a 
rempli la salle.» La Comédie- 
Française est prisonnière de gon 
image. Et de sa salle Ric 
< Nous devons nous recentrer."La 
salle Richelieu est notre lieu 


-intime, géographique. et, bien 


souvent, lorsque nous jouons &il- 
leurs, pour le public ce n'est flus 
nous. Mais la salle n'est ÿlus 
adaptée, trop petite. L'Odéon’est 
un peu mieux sur le plan acousti- 
que mais appelle le même typbde 
spectacles. Nous jrs besoin 
‘un lieu qui implique une pos- 
ture différente. Tous les adminis- 
trateurs l'ont réclamé. » ä 
< Un jour on dit blanc, le fen- 
demain noir ». commente Roländ 
Bertin. « En tout cas, on tient 
toujours des propos paradoxdux, 
renchérit Richard Fontana. Parce 
que rien n'est simple. Pour côm- 
prendre cette maïson, il faut la 
vivre. » Manière, élégante, de fen- 
voyer tout spectateur extérieur 
sa copie. e 
ODILE QUIROT: 


(1) Feux : on dénomme ainsi chac 
é x ainsi chèque 
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| ELS COMEDIANTS LA NIT 


| DU 14 AU 26 OCTOBRE 
MAGUY MARIN 


COUPS D'ETATS 


DU 18 OCTOBRE AU 30 NOVEMBRE 
PHILIPPE AVRON DOM JUAN 2 


DU 8 NOVEMBRE AU 11 DECEMBRE 
BENNO BESSON BERTOLT BRE 
HOMME POUR HOMME 


LOCATION 
48991888 
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ARTS ET SPECTACLES 


EXPOSITIONS 





Centre Georges Pompidou 
Beaubourg, rue Saint-Martin [42- 
77-12-33). TLj. num de 12h à fe 
. im, es jours fériés de 10 h à 22 k, 


à 19h Entré : 12F, Jusqu'en 31 déco 


XIV* BIENNALE INTERNATIO- 
Tue ANTIQUAIRES. Arec ls 
de France et Le Livre rare. 
Re TIS sf dim. de 11: h à 23 b, dim 
de 10h à 20h. Entrée : S0F, Jusqu'au 
Soctobre. 


Cité des sciences et de 
l'industrie 

30 a CoreminCorion (4642-13-13). 
Mar. jeu, ven, de 10h à 184, mer. 


12h à 21 h, sam., dim. et jours fériés de 
12 k à 20 k. Fermé lun. 





GÉRARD GAROUSTE. Galeries 


contemporaines. Entrée 
21 ovemibre. 

LA HUNE. Hique. 
rt PRR Conte de mans a 

7 octobre. 


contemporaines. Entrée : Z2F (entrée du 
musée). Jusqu'au 21 novembre. 

DANSE. Vidéo danse. 
Grand foyer. Entrée : DTA (entrée du 
musée). oqu'an 21 novembre, 


: 22F. Jusqu'au 


Tenirée de mnmnée) Semen Ioctntre. 

PHOTOGRAPHIE FRANÇAISE À 
NEW YORK EN 1945. Galerie du forum. 
Evtrée : 22 F (entrée dn musée). Jusqu'au 
21 novembre. 


SHIN TAKAMATSU. Salle d'actualité. 
Entréo : 22 F (entrée du musée). Jusqu'au 
31 octobre. | 


Musée d'Orsay 
1, rue de Bellechasse (40-49-48-14). TL} 


S lun. de 10 k à 18 k, dim. de 9 h à 18h, 
jeu. de 10 hà 21 h4S. 


L'AGE MUR DE CAMILLE CLAU- 
DÉL. Exposition dossier. Entrée : 23F 
{billet d'accès au musée). Jusqu'au 8 jan- 
ver. 


CÉZANNE. Les aumées de jeunesse 
4859-1872. Entrée : 30 F. Jusqu'au. 
31 décembre. 


ENFANT ET L'IMAGE AU XIXe 


dessier. Entrée : 23 F 
(billet au musée). Jusqu'au 8 jan- 
vier. . 
Grand Palais 


Æv, Winsion-Ckurchlll, pl Clemencecz, 
cv. Eisenhower. 


VIEIRA DA SILVA. (42-89-54-10). 
Ti sf mar, de 10h à 20h, mer. jusqu'à 
TRE 
Fan 71 
MO ET LES AUTRES, PORTRAITS 
DE JACQUES-HENRI LARTIGUE. 
(42-56-37-11). T.Lj. af mar. et mer. de 12 


25F (16F le sam.). 











(| Ouvert tous les jours de 11 h à 23h 
et le dimanche de 10h à 20h 
métro : Champs-Élysées-Clémenceau 


25, 
€46-47-63-46). Mer. ct sam, de 14h à 19h 
Éntrée : 15 F. Jusqu'au 10 décembre. 


. Musée Jacquemart- 

André, 158, bd Haussmann (42-39-0491). 

TES URI me RIDE 

nocturne mer. jusqu'à 23 b. Entrée : 35F. 
octobre. 


Jusqu'au 31 
D’AXOUM A Monnaies et 


Richelieu 42038530) Tij de 13h à 
17 b Entrée : 10 F. Jusqu'au 29 octobre. 


naturelle, galerie de 

Re me M D nee 
36-14-41). T1j. sf mar. de 10h à (7h. 
Entrée : 25 F. Jusqu'au 3] août 1989. 

DANSEURS ET BALLET DE 
L'OPÉRA DE PARIS DEPUIS 1671 
Musée de Hg do France, archives 
nationales, hôtel de Soubise, 60, rue des 
Frencs-Bourgeois (42-77-11-30). Tiÿ sf 
mer, de 14 h à 17 h. Entrée : 12 F. Jusqu'au 
17 octobre. 

DES PHARES ET DES HOMMES. 
Institut océanogra, centre de la mer 
ct des eaux, 195, rue ues (46-33- 
08-61). Tij. Péthan de 10 n 8 125 Met de 
13h 15 à 17 h 30. Entrée : 15F. Jusqu'au 
31 mars. 


Peistures, verres, des- 
sias où le verre perverti. Musée des Arts 
décoratifs, centre du verre, 107, rue de 
Rivoli (42403214). TÉS àf dim. ln 
matin de 10h à 17h30. Estrée : 20F. 
Josqu'au 13 novembre. 


ELLIOTT ERWITT. Palais de Tokyo, 
13, av. du Président-Wilsan (47-23-36-53). 


Au Grand Palais à Paris 
du 22 Septembre au 9 Octobre 1988 


La XIV<Biennale 
internationale 
des Antiquaires 


avec 


la Haute Joaillerie de France 
et le Livre rare : 


Tiji. sf mar. de 9h45 à 17h Entréc:25F 
comprenant l'exposition Robert Mapple- 
thorpo). Jusqu'au 14 novembre. 

RAOUL GUÉRIN. Mus£c de Montmar- 
tre, 12. roc Contot (4606-61-11). T-Lj. sf 
lan. de 14 h 30 à 18 b, dim de 11hà 18h 
Eatréc : 15 F. Jusqu'au 15 déconbre. 

HELION. 
ne Lg La 

me 01038120. “ rs Dh s 
18 1 Du 6 octobre an S aorembre. 

HOMMAGE À SIR RICHARD WAL- 
LACE. Trianon de Begaiellc, bois de Bou- 
logne (40-67-5700). Tiji. de 11h30 à 


181 Entrée : 4,90 F (ontrée du parc). Du 
6 octobre au 1“ novembre. 


do Riva (42603214). TS # nn, mar. 
h 30 8h, dim, és 11h à 18h. 
Entrée : TOP. Pan en 27 ombres 
œTta 13, av. du Présideat-Wilson Vibes (47 
av. . 
2350. nr FC de 9h45 à 17h 
Entrée : . (comprenant l'exposition 
ratifs, Hrbiehèque, 109, me de RhoË (42- 
me 
603214). T5. sf lun. et mar. de 12 h 30 à 
18b, dim. de 11h à 18h Entrée : 20F. 
Jusqu'en 31 décembre. 
De 


LES PREMIERS PORTRAITS 
JAN JACQUES HENNER- Musée 
scques fHlenner, 43, de Villiers 
TS). Tii. sf fun. de 10kà 12h 
décembre. 


etde 14ba rs ann 
Lame her ED pa 


pipe No 
FT Dep I 12h 
18 h. Jusqu'au 15 octobre. 
Momie eh Bam 12 Surcouf 
Tue 
(45-56-60-17). T.Li. sf dim. et jours fériés 
de 11 hà 18 L Jusqu'au 15 octobre. 
1KKO FANARA AFFICHISTE. 
Musée de la publicité, 18, rue de Paradis 
(4246-13-09). TL. sf mar. de 12hà 1811 
Re Jusqu'au 28 novembre. 
TRÉSORS SACRÉS, TRÉSORS 
CACHÉS. Patrimoine des églises de 
Musée du Luxembourg. 
19, rue de Vaugirard (42-34-2595). TL} 
A ME à Phnom re 
qu Entrée : . qu’au 
19 octobre. ei 


Petits Champs et 
81-26). TLj. din de 5 BA 19 D Hoqu'n 
20 novembre. 

VRAL OU FAUX ? Copier, imiter, fak- 
sifer. Bibliothèque Nationale, 


Eatrée : 10 F. Jusqu'au 29 octobre. 


AFFICHES JAPONAISES 1986-1988. 
Bibliothèque Faruey, hôtel de Sens, 1, re 





JL.EM, Wolber 






1929-1939 — 


Médailles et 58, rue SES Ris 
(47038320). FI) de 13h à 17h. 







& fi (4278-14-60). T. æ 
lun, 13h30 à 20h Entrée : 15F. 
Jusqu'au 29 octobre. 


és n em 


Condé (43-26-09-2}). TL ef sun et dim. 
de 12 h à 20 Jusqu'au 13 octobre. 

L'ENRACINEMENT 1708-1768. Cen- 
te canadien, 5, rue de Constantine 
SASSESE 70) TS of lan de 10H 19 2 
Jusqu'an 15 octobre. 

FIRRE DE FENOVL. Espace photo- 
Halles, piace Carrée Mae mais 
{40-26-87-12). TLj. sf lun de 12h à (8h, 
mue de ea 19 b. Jusqu'au 30 oct0- 
Chapelle de la Sorbonne, de la Sor- 
‘bonne. Ke sf lun de Res 17h45. 
Jusqu'eu 23 VE 

HOMMAGE À ALICIA PENALBA. 
Maison de l'Amérique Ktious 217e bd Salut 
Germain (42-22-97-60). TLj. sf sam et 
dim de 12h à 22 b. Jusqu'au 27 octobre. 

IMAGES ET LATITUDES. Six 
artistes de Waskisgton. Fondation Mona 
Bismarck, 34, av. de New York (47-27 
38-88). T.Lj. sf dim. de 10h à 19h 
Jusqu'au 24 octobre. 

LIEUX  INSOLENTS, 

Scésographie 
suédois, bite! de Marie 11, rue Payerne 
{42-71-82-20). T.Lj. sf sam. et dim. de 12h 


à 18b, Sam et dim de I4h à 18h 
Jusqu'au 3 oovembre. 


MEHDI QOTBL Rencontres 
re er 

2° sous-sol, 23, quai Saint-Bernard’ (46-34 
25-25). TLj. LE Jon. de 13h à 20h 
Jusqu'au 22 octobre, 

LA MODERNITÉ DE € STANTIN 
de Paris, hôtel Lamoïgnon - 


24, rue 
Pavéc (42-74-4444). Ti sf im. et je 
Fériés de 10h à 18h. Entrée : 
Jusqu'au L5 octobre. 
MICHEL PARMENTIER. Centre 
national des Ars plartiques, 11, rue Ber. 
ryer (45-63-90-55). T.Lj. sf mar, de LI h à 
Th Entrée: 10 F. Jusqu'au 31 octobre. 
suisse, 32, rue des Francs-Bourgeois (48-87- 
47-33). T.Lj. sf lun. de 14b à 19Ù 
Jusqu'au 3 novembre. 
TRÉSORS D'ART SACRÉ A 
L'OMBRE DU VAL-DE-GRACE. Mairie 


du Ve, 21. place du Panthéon T.Lj. de 10h 
à 17 h 45. Jusqu'au 31 octobre. 

LE VENT DU NORD V. institut néer- 
landais, 121, rue de Lille (47-05-85-99). 
Ti. sf fun de 13h à 19h Jusqu'au 
l6octobre. 

FRITZ WINTER (1905-1976) Pein- 
tures et dessins de la Fondation Fritz Win- 
ter. Pavillon des Arts, 101, rue Rembuteau 
(4233-82-50). TL. sf lun. et jours fériés 
de 10h à 17 h 40. Entrée : 20 F. Jusqu'au 
6 novembre. 


Galeries 


ABRAHAM DA VID CHRISTIAN. Les 
chemins du monde. Galerie Philippe 
Cassini, 13, rue Chapon (4804-00-34). 


Daniel Femplon, 30, rue Beaubourg (42- 
72-14-10). Jusqu'au L2 octobre. 
ALBERTL Galerie Gilbert 

Brownstone et Cie, 15, rue Saint-Gilles (42- 
78-43-21). Jusqu'au 30 oc10bre. 

JEAN-PAUL ALBINET. Galerie 
Antoine Candau, 15 ct 17, rue Keller (43- 
38-75-51). Jusqu'au 20 octobre. ï 

CARL ANDRÉ. Galerie Yvon Lambert, 
5, re de Grenier Saint-Lazare (42-71- 
04-25). Jaquen 10 octobre. 


BERLIN. 
mr AE or rus Royale 
(42607389). Jusqu'au F4 novembre. 
MARTINE BOILEAU. Scaiptares 
Madeleine (1985-1988). Galeris ue 
uénégaud (46-33-92-96). 


et vingt-cinq 
mie Matignon (47-23-40-38). Du 
novembre. / 


7 octobre au 15 Quarante 
toiles. L FopceThomes, de 
Müromesail (42-6: 129)-Du Paca an 
15 novembre. 

LUIS CABALLERO. Albert 


Gaicrie 
Lœb, 12, rue des Beaux-Arts (46-33 
06-87). Jusqu'au 29 octobre. 
mobiles. Galerie 
iegersma Fine Art, 75, rue du Fg Saïnt- 
Mare (47-42-1202). Du 6 octobre au 
14 novembre. 


MANUEL _CAMARGO. 
sptes  Goiene Prar-Délsrallade” 


10, rue Suint-Sabin (43-58-52-60). 
Jusqu'en 12 

LUCIANO € Le es Galerie 
Ferideb-Cadot, 77, des Archives (42- 


y usqu'an 31 octobre. 
originales Galerie Arteurial, 
9, av. D Sn (s1610. Jusqu'au 
5'aovembre. 


Lo 7 7 
bis, bd Le L 
sen ER 

DAVID CHAMBARD. Galerie Lacou- 
rière Fréleut, 23, rue Sainto-Croit- 
dols-Bretonnerie (42-74-02-30). Jusqu'au 
5 novembre. 
Galerie Bernard Davignan, 76, rue 
du-Tempie (48-04-52-50). Jusqu'au 
29 octobre. 


Gaierie Beau! espace, 3, rue 
Pierreau-Lard (42-71-2050). Jusqu'au 
13 octobre, / la de Troie. Galerie 
Yvon Lambert, 108, ruc Vicille-du-Temple 
(42-71-09-33). Jusqu'au 13 octobre. 
Robelin 40, rue Quincampoix (42- 
re 

71-38-87). Jusqu'au 14 octobre. 

Galerie Le 


Gall-Peyroulet, 
04-41). Jusqu'au 15 sovembre. 


Peintures 
couses. Galerie Jacob, 28, rue Jacob (46- 
3390.66). Jusqu'au 20 octobre. 

THIERRY DIERS. Galerie Diane 

Manière, 11, rue Pastourelle (42-77- 
Rs Du 6 octobre au 12 novembre. 
Galerie Gutbarc Ballin, 47, rüe 

diam {47-00-32-10). Jusqu'au 31 octo 


Galerie 30-32, 
. Lappe (43-55-36-90). Jusqu'au 
S novembre. 
LA FEMME SYMBOLE DANS LA 


SCULPTURE. Galerie Patrice Bellanger, 
198, bd Saint-Germain (45-44-19-15). 
Jusqu’an 29 octobre. 

GILLET. Peintures récentes. Galcrio 
Ariel, 140, bd Hausemann (45-62-13-09). 
Jusqu'au 4 novembre. 

LES GRAVEURS DES ANNÉES 50 
Galerie Le Hune, 14, re de l'Abbaye (43- 
25-54-06). Jusqu'au 1° vovembre. 


ROBERT HELMAN. Tableaux 
anciens, Galo- 
rie Michèle Heyraud, 5, rue Casimir. 
Pelsvigne GEST). à Jusqu'au 

5 novembre. / Les envois. Galerie La 
Pochade, 11, ruc Guénégaud (43-54- 
89-03). Jusqu'au 5 novembre. 

EDWARD ET nes KENHOLZ. 


(42-723547). ques 1300 
YURI KUPER. Galezie Claude Ber- 

nard, 7-9, ruc des Beaux-Arts (43-26- 

97-07). gusguen 25 octobre. / Œuvres ver 

Papier. Galerie Rambert, 4, rue des Beaux- 

Arts (43-29-34-90). Jusqu'au 29 octobre. 
EVA LALLEMENT. 


Peintures, 
Arcs (A27ESI AS) SRE ' 
2 novembre. 


Lavrov, 42, rue Beaubourg tenn 19). 
V1, rue 19). 
Jusqu'au 2 novembre. 

Galerie PH, 


6, place . Vus Wed), De 
Ééchireas 12 
RICCARDO LICAT, LICATA. Œuvres sur 
toire et sr papier. Galcric Carihian, 
35, rue de Charonne (47-00-79-28). 
Jusqu'au 5 novembre. 


LR orages 
Pierre Haïk, Art international 
eo 
5 octobre. 


GILLES MARÉ. Galerie Samy Kinge, 
54, ruc de Verneuil (42-61-19-07). 


Jusqu'au 30. 
MANGUIN. Galerie Yoshï, 8, av. Mati- 

gnon (43-59-73-46). Du 6 octobre au 

6 novembre. À 


KARL-HEINZ MAROHN. Galerie 

Claude Samuel, 18, pl. des Vonges (42-77- 

16-77). Jusqu'au 5 novembre. 

9484).h ue 2 cbr t 
nor MATHIEU. Œuvres 

récentes, Galerie Protée, 38, rue de Seine 

ro Du 6 octobre au 5 over 


eee Comptoir de la 
Ë ss Maire. à l'an 
31 octobre. +) 
MES ANNÉES 90. Agen, 
Bury, Cakder, Jacobsen, 


Te 
get. Galerie Denise René, 196, bd Seint- 
Germain (4227757). Jusqu'au 5 sovam- 


PALAIS DE L'UNESCO 
ARCHITECTURE, METIERS D'ART, 
ARTS PLASTIQUES, INDUSTRIE 


68, artistes 


tent Teurs œuvres 


exposition organisée par la SEMA (42 65 74 50) et ARPA (48 87 23 02) 
— du 3 au 14 octobre, du lun. au vend. 10 à / 18 h, entrée Ebre 


Location: 


DAS. Galerie Gabrielle M: 
rae Sainte-Croix-de-le-Bretonnerie 
EN. Jusqu'au 11 octobre. 
XAVIER ORIACE Galerie Nane 
Stern, 26, rue de Charonne (48-06-78-64). 
Jusqu'au 12 
BIAGIO PANCINO Lure) 
me de terre. Galerie sley- 
Eoralie, 27, me de Use. 
58-63). Jusqu'au 22 : 
pGREL PE, de 
LL 
(42-78-29-66). Jmsqu'au 11 octobre. 


Speyer, 6, acques-Callot (: 
PT sav au $ novembre. 


Jean Fourier, 44, 
77-32-31). Jusqu'au 15 octobre, 
PLAGNOE. Peintures et des- 

sis. Galerie Leif Stable, 37, rue de Cla- 

roene (48-07-24-78). Jusqu'au 22 octobre. 
PLUMES INDIENNES EN AMAZO- 

NIE. Galerie Urubambe, 4, ruc de ia 

Le miel (43-54-08-24). Jusqu'au 19 octo- 


QUIN. Galerie Franka Berndt 
DDR de Sais Satis (43-55-3407). 
Jusqu'au 5 novembre. / Galerie Franka 
Berndt, 11, rue de l’Echaud£ (43-25- 
52-73). Jusqu'au 5 novembre. 

pastels. Galerie Lelang, 13 et 14, de 

«2 14, rœm 

ne {45-63-13-19). Insqu'an 15 octo- 


GERWALD ROCKENSCHAUR. Gale- 
Lorecz, 13, rue Chapoa (48-04- 


rue ES Jusqu'en 29 octobre. 


SARKIS. Territoire . d'atterrissage. 
Galcrie de Paris, 6, rue ds Pont-de-Lodi 
(43-25-12-63). Jusqu'en 29 octobre. 

SAVIGNAC. Galerie Rohswedder, 6, rme 
du Roï-Doré (40-27-82-63). Jusqu'au 
10 décembre. 
da ion Banbons VOIR IO). 

rue 
Jusqu'au 12 octobre. 

DANIEL SPŒRRL Le trésur des pau 
vres. Galerie Beaubourg, 23, rue du Renard 
(4271-20-50). Jusqu'au 29 octobre. | 

DONALD SULTAN. Galeris Monte- 
A 31, rue Mazarine (43-54-8530), Du 

6 octobre an 30 octobre. 


ne peser re 
Durand-Dessert, 3, rue des Hau- 
driettes (42-77-63-60). Jusqu'au 11 octo- 
UN ART MAJEUR : LA NATURE 
MORTE. Files et natures mortes de 
ere Saïm-Honoré, 
267, rue Saïint-Honoré (42-60-15-03). 
Jusqu'au 18 novembre, 
MICTOR VASARELY : LES ANNÉES 
JANTE. Galerie 


CNQu éditions Lab 
amières, 88, bd de Courvelles (4763.05-55). 
Jusqu'au 26 novembre. 

M 42-99-16-16 qu'au 
rte rar ei er 
tone sie 


Périphérie.: 
NEUILLY-S/-MARNE. Jules 
<donneur de feu.» Château 
(06273 € 06823). Lg ape 
a 
de 14hà18h: dimanche et 
fériés de 11 h à EDS 1 octobre 1988 
an LS janvier 1989. 


Enprovince 


ANTIBES. Gaerriers et cavallers dans 
le monde ee M Musée d'histoire et 
d'archéologie. Bastion Saïst-André (93-34- 
48-01). Jusqu'au 31 octobre. 

Domaine de Ker- 
Te 
contem; . an 
31 octobre, Ru 


Hi 


du Muséum d'histoire naturelle, 
1e (46-41-18-25) : Jusqu'au 28 octobre. 
L’ISLE-SUR-LA-SORGUE. Jean 
de Campredon 


Hélon. Hôtel Donader 

38-17-41). Jusqu'au 30 octobre. 
MORLAIX. Villes. Musée dos 

Jacobins (98-88-68-88). Jusqu'au 

16 octobre. 


NIMES. Collectisn du Vas Abbe 
Museum de Eindhoven (2° partie}, Musée 
des beauxarts (6667-38-21). Jusqu'au 
1e novembre. 


Mhsée de FŒuvie Notre-Dame, 3, plaise da 
Etre (88-32-59-00), et Musée des 
Lyme (88-35-47-27). Jusqu'au 

4 décembre : La mémoire des siècles, deux 


3892) Jaiquius 29 cube 

TROYES. <Innûors Duncan, 1877 
AR ln femme, la …. et in danse. 
StPlane (25-80-57-20). mr 
10 norembre, 











































































eratenin on, 

















DOROTHÉE. 
{é2-08-18-50) (in. 
45 ;sam., dim à 15 h 36 






q > (dim. soi, 
PO h 30 ; (dim) 16h ra vas 
| COURAGE ET SES 
B- Boalogne-Billancourt, 
(46-03-60-44) 


} 
dim. k lan. 
(dim ) 20 b 30: (dim) 





LGrand LE vrres REA 
fm sien. mar.) 20 h 30 (5). 
E. Essaion 






Théâtre 
Chail] Théâtre nr men à 
CL RSR dim à15b 


E DE BAYREUTIL Thés- 
rne (43-59-39-39), Um), 
ra. à 15 h 30 (7). 










italienne (RARE. 
h 30 ; dim à 15 h 30 (7). 


3 VTT HIAR 
1 (42-78- 

468 im. un), 223 b (8). 
DES EN 


es (Campagne 3), 
153, FR | NRE 





imj à, 1 b. 21H; mr, 15 


PATRON. 
PalRoyal 1287-59-01). lun, 
2h me 19030 (I 0). 


ge Lumière) ( A UE DCSS se F 


ABRE DE LA VALLÉE. Cen- 
Ndap ASS OLEO) PE COS 
bréeok eut es 
Spectacle en 

die és (21e LORS ae 
y BRULARD 
58566) (Te EL 
a grenier 
nue MEUREUX DES | 
un 


Le : Abnt pas jouées Le mercredl, 
o:H 




















Loue salles 


(43-87-23-23). © 

Enfants du Soleil : 20 h 30 (Sam, 

mar.). Rel dim. > Ariane ou l'Ago 
; jeu. Lg Cr 2 29 h 30, 

(2ème partie) 20 

4 (46-06-49-24). Baby ons: L 
sam, dim, 15 30. Rel din. soir, 


ATENÉE-LOUIS "JOUVET  (47-7- 
127). Satle C. Bérard. Souvenirs as523- 


: 20 b 30. Rel. dim, lun. Salle Louis 
Simplement com) Festival 
à Paris 1988 :.20b 30. Rel. 
lon. 
P: 


HIFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
Ine absence : 20 h 30, sam 18h et 21 b, 
Re 


SILVIA MONFORT. (4531- 
Théodore : 20h 30, dim. 16b. 
Rédmmee n 


ATELIER 
lœus UDBRON (43-28-97-04). Zone 
(ARE MA 2 De 


à THÉATRE 
(43-74-99-61). LS 
| L'AQUARIEE Gin 16H Mal dm 


| soir, lun 

CABTOUCHEBIE THÉATRE DU 90- 

l LEIL (43-74-24-08). Trakiniar : 20 h 30, 

1 dim. 15 à 30. Rel dim. soir, lan. 
THÉATRE DE LA 

(43-28-36-36). Salle L 

drames de la vie courante : 

; Gami- a 16 D. Rel din. soir, ln. 

Rs Re A rm ASE 
4445 ire, ça Le: 

| ROSE TEE 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 

| 144219)-0 Jean Vilar : Memento Lec- 

ca 


si 


MANDAPA (45-85-01-60). 
"Ombre de La vallée : lun, roar. 21 IL 
(45-80.51-31). 















17h30, ven, mer. 20h30, sun. 21h 


CITÉ INTERNATIONALE UNIVERS 
TAIRE (45-89-3969). Grand Théâtre. 
Pasalon : 20 h 30. Rel. dim. lun, mar. La 
Galerie. La Seconde Surprise de 
amour : 20h30. Rel dim., fun. & 
Henry Brlard : ma vie : mar. 20 h 30. 
4341). D Pig ne: 
21 B, dam 190 30 ROl Ce mem 
COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 
Voltaire's Folies : 21 h, som. 19h, dim 

OMÉDEE ALIEN. ( 
COMÉD! gr -22-22). 


PDAUNOU (4261-69-14). D Monsieur 
Masure : 21h, dim. 15h30. Rel. dim. 


DEUX ANES (46-06-10-26). Le Coût du 
François : 21 h, sam., dim. 15 b 30. 
dim. soir, lun. 
DUIT THÉATRE (42-26-47-47). Le 
Gardien : 20 b 30, dim. 16h. ReL dim. 
soir, lon. 


EDGAR (43208511). Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Rel dim. Nous on fait 
où on nous dit de faire : 22 h_ Rel dim 


EDOUARD-VIL GUITRY (47- 
42-57-49). Gi Glen Ross : 21h, 
din. 15 k. Rel. soir, lun. 


ELDORADO (4249-60-27). © Rêve de 
Vicane : 14 h 30, jeu. sain. dim. 14 h 30, 
dim. 18 h, sam, 20 h 30. 

ESSAION DE PARIS (42-78-46-42). 
Salle L Voyance : 21h, dim. 16h. Rel. 
dim. soir, fun. Salle IL Paroles d'or : 
18 h 30. ReL. dim., lon. D> L'Annonce de 
Matthiab : sam, mar. 21h, 

FONTAINE (48747440). L'Homme 
prudent : 21 B, sem. 17 à, dim. 15h. Re 
dim. soir, tan. 


'ARNASSE 32 
16-18). Nocturnes : 20 h 45, sam, dim 
15 h. Rel dim. soir, Inn. 


GALERIE SS-THE ENGLISH THEA4- 
TRE OF PARIS ER Signal 
Ah Rd mel. 


Jeu. (cxceptionn.}, 
. Rnden 15 à 3 Rel mer (except). 
GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
96-04-06). Le Merle blanc : 20 h 30, dim. 
18 h 30. Rel dim soir, lun. 
(43-27- 


GUICHET MONTPARNASSE 
8861). Délire à doux : 20 h 30. 


Rel 
dim., lun © Y'a til un chameau dans 
l'ascenseur ? : 215 (es ven. sam. 
dernière). D Eux seuls lo £ mar. 
18h45. 

(42-46 


GYMNASE MARIE-HELL ( 
79-29). L'Ange gardien : 20 h 30, dim 
"16h Rel. dim, soi, lun. 

HUCHETTE (43-26-3899). La Cante- 
wice chauve : 19 b 30, Rel dim. La Le- 
çon : 20 h 30. ReL dim. 

JARDIN DES PLANTES (AMPHI- 
THÉATRE DE PALÉONTOLOGIE) 
(43-57-57-89). Le Buffon des familles : 
18h30, sam, dim 15h30. ReL dim 
soir, lun., mar. 

LA BASTILLE (43-57-42-14). Tempori- 
rement épuisé : 19 h 30, dim. 15 b. Re 
din. soir, lun. Le Criminel, Festivel d'au- 
tomne à Paris 1988 : 21 b, dinz 1711 Rel 
dim. soir, lun. 

LA BRUYÈRE (4874-7699). Les Ar- 
moires : 21 h, din 15h Rel dim. soir, 


fon. 
LE GRAND EDGAR (43-20-50-09). Va- 
nr 20 h 15. ReL dim. 
LE PROLOGUE (45-75-3315). Et J 
faisait le noir juste une misute ? : 21h, 
sue. 18h 90 e 21h din. 15h30. Rob 
dira. soir. lun., mar. 


Théâtre noir, Le Petit Prince : 20h. Rel 
mb: 21 h 30. Rel. dim. 


De 1201 2 


Gi, pour Un non : 2 Rd 
MADELEINE. (42-65-07-09). Le Foire 
21h, sam. 18h, dim. 
CDR din. sk, lun, D Les Sept 
Miracles de Jésus : jen., ven. 18 h. 
MAISON DE L'AMÉRIQUE LATINE 
(42-22-97-60).D> Les Cent Ans d'Azal : 
mar. 18 h 30. 





























STUART (4508-1780). Le 
Mone-Piers : 18h30. ReL dim. lon 
Sept Contes cruels : 22 h. RL dim., lun. 


MATAURINS (42-65-90-00). La Femme 
à contre-jour : An PR IR 
Rel. dim. soir, Lun. 


MICHEL (42-65-35-02). Pyjama : 
2 D 18. Lam, FRE SD A IPS RS 


soir, lun. 
(47-4295-23). Ma co 
sine de Varsovie : 20 h 45, sam. 17 h 30 
et°21 b. dire. 15! Rel. dim soir, lun 
'ARNASSE (43-22-77-74). Le So- 
cet : 21h, sem. 18h ot 21h15, dim 
ER lun. 


Après-midi au Chat 
din. 17h30, MTL 


MUSÉE QUIMET (928. © Sum 
“Hoi, la réunion des trois bonbeuss : 


ARTS ET SPECTACLES. 


No Paris accordéon Fêtes 
automne du Ve arrondissement : 
20 h 30, dim. 15 h 30. Rel. din, soir, ln. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Le Grand 
ing : 20h 30, sam. 18h30 
21h30, 15 h 30. Rol. din. soir, ten. 
{43-25-70-32). Les Exkés : 

20 b 30, dim. 15 b. Rel dim. soir, lun. 
ODÉON (43-25-7032). Toile de 

Fond : 18 h 30. ln 


ŒUVRE (48-7442-52). Je de suis 
Re :20h 45, dim. 15h. Rel 


OPÉRA - PALAIS GARNIER (47-42 
53-71). © Jules César : 19 h 30 (Lun). 
a Jules César : sam., dim, mar. LS 

PALAIS GLACES (PETE P 
LAIS) (48-051 1-36). Xi XKilowatt : DT 
ue lun. © Les Vamps : mer. 


PALAIS ROYAL css), E k 
spectacle continue! Raymond Devos : 
20h 30, dim. 15 À 30. Red dim. sai, lan. 
D> Louis Jouvet, le Rencontres du 

Royal : lun, 20 h 30, mar. 14 h 30. 

'ARNASSE (45-45- 

Le plus heureux des trois : 


EANT-MARTIN (46-07-37-53). 
Tous 20h 30, sam. 17h30 et 21h, 
15h Rel dim. soir, lan. 
RANELAGH (4285644). L'Etrange 
Mister Knight : 21h, sam., dinz 16h. 
(4208-18-50). À te 
santé, Dorothée : 20h45, sam, dim. 
15 h 30. Re. dim soir, ken. 
U-THÉATRE (4271-30-20). Le 
Lovoir : 20 h 30, dim. 15 h 30. ReL dim. 


soir, lun. 

SAINT-GEORGES (4578-63-47). Drôle 
donne: Dar 151. ReL dim. 
soir, 


SPLENDID_ SAINT-MARTIN (42-03 
Te a mt L'Ex-Femme de ma vie : 20 à 30. 


dim. lon. 
EE D Ba 
El : jeu. vo, sam., mar. 20 h 30, 
din 15h Rel dim soir, lon, ar. 


THÉATRE DE FORTUNE (43-56 
Les Une petite sirène : Veil, sam. 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43- 
64-80-80). La Résistible Ascencion d'Ar- 
Cr 20 h 30, dim. 15h Re dim 
soir, 


15-65). Cage, d'après 
une ie : 20 h 30, dim. 17h Rel. 
dim. soir, lun., mer. 

THÉATRE DE d 


THÉATRE DU BEL AIR (43-46-2193). 
Les Eaux et Forêts : 20 h 30, dim. 16h. 
ReL dim. soir, lun. 

THÉATRE MODERNE (43-59-39-39).D> 
La Dame de Bayrouth : ven., sem, mar. 
20 h 30, dim. 15 h 30. Rel. dim. soir, fun. 

TRE NATIONAL DE CHAILEOT 
(47-27-81-15). Grand Théâtre. © Oncle 
Vania (en langue russe, loc. d'écouteurs) 
Fo ne PE 20 b 30 

eu, ven, sam. dernière] 
nisbe : jen., ven. sam, mar, 0 20m. 


Phiadel 
san CIN 15 h 30. Rel, dim. soir, 
fun. 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
56-60-70). Grande salle. Le Retour au 
désert, Festivai d'automne à Paris 1968 : 
20 b 30, dim. 17 b. Re dia. soir, lun. 


cachem pour 
Rel. dim., lun D P°La Timbaie : sm. 
15 h 30. 
TOURTOUR (48-87-8248). Identités : 
19 k Rel dim, jun. 
TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). Ri- 
fifoin dans les Iabours : 21 b, sam. 16h. 
Trend Toi et moi... et Paris : dim. 
15h 
VARIÉTÉS (42-33-09-92). Le Sant du lit :. 
20 à 30, dim. 15 h. Rel dim. soir, lun. 


Région parisienne 


GÉMIER) (46-66-02-74). D 
L'Aloustie : saoz. 21 b, dine 15h. 
ASNIÈRES (CENTRE CULTUREL) 
(4790-63-12). D Le Malade imagi 
maïre : mar, 20 k 30. 
DE LA 


AUBERVILLIERS (THÉATRE 
COMMUNE) (48-34-67-67). Les 
Méfaits du théâure : 20 h 30, dim. 
16 h 30. ReL dim. soir, lun. ME 

AULNAY-SOUS-BOIS ES JA 
QUES PRÉVERT) (48-6800-22). D 
Le Malade i naar pe 21h 

BOBIGNY (MAISON DE LA CULTURE 
93) (4831-11-45). © Le Cid : 20h30 
Ueu., ven, sam). dim. (dernière) 
15 b 30. Miseti, Festival d'automne à 
Paris 1988 : mar. 21 b. 





CHELLES (THÉATRE DE CHELLES) 
(6008-55-00). 
maire : sam, 21 bains 15h 


ICENTRE 

PABLO NERUDA) (60-89-00-72). D» 
Diebels : sam... dim. 20 h 45. 

(48 


91888. B- La Nit : ven. sam. 20 h 30, 
dim. 15 b 30. 

EPINAY-SUR-SEINE ŒSPACE 

. LUMIÈRE) (48-26-8686). D Le Pan- 
talon : lun, mar. 20 b 30. 
ETAMPES (SALLE DES FÊTES) (64 
9432-11).D> Bingo: sam. 20 b 30. 

EVRY (AGORA) (6497-3031). & 
Mozart au chocolat : ven. san. 20 h 30, 
dim. 17h. 

{46-72- 


37-43). > an Dassé où Roné Char 
ve. san 20 h 30. 

LA CELLE SAINT-CLOUD (THÉATRE 
MUNICIPAL) (39-69-20-00). D Spec- 
tacle Bernard Haller : ver. 21 

LE CHESNAY (THÉATRE DE 
NOUVELLE FRANCE) 48 631.23. 
Didier Gustin : sam 2] 

ES RUN {AMPHE 
PEMÉATRE FABLO- PICASSO) (63t- 
15-00). D Le Mariage de Figaro : jen. 
ven. sam. 21 b, dim. 17 b. Rel. dim. Soir, 
Iun., mar., mer. 

LE VÉSEE {CENTRE DES ARTS ET 

DES LOISIRS) (39-76-32-75). D>_ La 

jte charte est morte : jeu, ven. 21 L 

achève bien les veaux : mar, 21 b. 


18-71). Le Gardien des odeurs : 20h 


Per FL lun. 
TRE 71) (46-55 
MALARO © Spoctacle Guy Bedos : 


20h 3% LE AREA: 

NANTERRE (THÉA' TRE DES AMAN- 
DIERS) (47-21- EDEN Les Trois 
Sœurs ea Lage allemande) 
Festival d'automne à Paris et Nanterre 
1988 : mur, 20 h. 

NEUILLY-SUR-SEINE (L'ATHLÉTIC) 

46-24-03-83). Les Etoiles rouges : 
h 30. Rel_ dir, lun., mar. 


NEUILLY-SUR-SEINE (THÉATRE DE 

NEUILLY) (47-47-86-84). D La 
Teupe : vec. 20 k 30. 

NOISY-LE-GRAND (SALLE GÉRARD 
PHILIPE) (4592-75-32). D Patate : 
san 21h 

RUNGIS (CENTRE CULTUREL DE 
L'ARC EN CHEL) cas 605452). D Le 

lalade imaginaire : ven. 21 b 
sANNOS (TBÉATRE CYRANO) gs 
81-81-56). © B comme —.… : 
20 h 30, 

SAVIGNY-LE-TEMPLE (MAISON 
JACQUES PRÉVERT) (60-63-28-24). 
& C'est dimanche : sam. 21h 

TRAPPES (AU GRENIEL À SEL) (30- 

62-84-38). D> Didier Qustin : mar. 21 b. 


VERSAILLES (THÉATRE MONTAN- 
SIER) (39-50-71-18).2> Le 4 mai 1789, 
Apogée de la Révolution royale Les Ren- 
conires du mardi : mar. 21 h. Bacchus : 
ven. sam. 21 b 


VINCENNES (INTERNATIONAL 
VISUAL THÉÂTRE) (43-65-63-63). © 
L'Espèce : 20h45 (Jeu., sam. der- 
nière). Rel ven. 


Cafés-théâtre 


CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51). Nou- 

de Smaïn : 20h 15. Rel 

in. L'un dans l'autre : 22h15. Rel. 
dim. lue. mar. {exceptionnel.). 


le 
Famo Sapiens : 20h 30. ReL dim., lun 
Auesdqne mais vrai : 22230 ReL 


mer n I (43-20-8511). 

Lolits : 20h15. FA dut Super Me 
thieu !:21 h 30. Rel dim 

LE GRENIER Loc ra Eby : son 
univers im) 

PEUT CASINO UD TE26 90). Je sors de 
Polytechnique, t'as pes çen1 balles? : 
21 b. Rel lun Nous, on sème : 22h 50. 
Rel lan 

POINT-VIRGULE (42-78-67-03). Jamais 
vulgaire : 20 b. Rel lun. Nos désirs font 
désordre : 2) h30. Rel lun. Vous avez 
dit Bigard : 22 h 4$, sam, dim. 20 b. Rel 
lun. D L'Ecran du fou : jeu. ven., sam. 
dim. 18 h 30, jeu. ven. dim 24h 


Opéras 
OPÊRA DE PARIS. PALAIS GABNIER 
(47-42-53-71). Jules César, rar, jus jusqu'au 
LS octobre, 19 h 30, mer. lun, de 
Friedrich Hsendel, Dir. musicale 
Malgoire. Mise scène 
Nichotes Hytwer. Avec G. “Pushce, 
LS : G. Laurens, S. Quittmoyor. 
3ht 


Rigoletto, jusqu'au 17 octobre, 19 b 30 , 
sem. dim. mar. Opéra en trois actes de 


guer Verdi Dir. musicelc Alain 
Alain Lombard (sam. $). Mise 
Jean-Marie Simon. Chor. Frac- 
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BASTILLE 3704 V1 


TEMPORAIREMENT ÉPUISÉ 
TEXTE ET MISE EN SCÈNE : HUBERT COLAS 


LL] 
ms 
= 
ne 
ñn 
= 


du 14 septembre au 15 octobre à 19 430 
dimancheà 15h relache lundi 


88 EU 89 

L) AVIGNON 

THÉÂTRE DU CHÊNE NOIR 
Cie Gérard Gelas 


Minett 


de Thomas BERNHARD É Pierre CLEMENTI 
Mise en scène François CHAUMETTE 


5 Henri TISOT 
Joël JOUANNEAU FA Es 


me 
David WARRILOW, Sophie LOUCACHEVSKY 


Marief GUITTIER. Daniel MESGUICH 
PIERAL Gérard GELAS 


4831 il 4 CHAILLOT - LA CRIÉE 


RENAUD-BARRAULT 
11 OCT. — 


ABONNEZ-VOUS 
— 13 NOV. 











Ten, j 


FormDA8LE 


LA REVUE DU CENTENAIRE 


20 h : diner dansant, 
champagne et revus : our 
22h et Oh : champagne et : 350F 
PRIX NETS TOUT COMPRIS 
MONTMARTRE - PLACE BLANCHE 


“TEL 11348 08 O0 19 ET AGENCES 


RAUMIONT RAM) — GEORGE V — 
— GAUMONT ALÉSLA IGAUMONT RAMA) 
= PARNASSE 
TS = PATHÉ CHAMONY — EYRIDVERSALLES — PAILYE — ST GEONAU CA. 
LA DÉFENSE 4 TEMPS - REX POISSY — ARTEL CRÉTER — ARTEL MARNE - VÉUZY 
PARROR AULIAY SOUS BOS — BUXY HOUSEY ST ANTORE — FRANÇAIS E 


SOPHIE MARCEAU VINCENT END 


F3 


UN FILM DE 


 CLA DIRAIT 


sa om À 


DANIELE THOMPSON. CUBE PINOTEAU 
a D'ANIELE THOMPSON... Vianiuir Cosua 
mas ALAIN POIRÉ 


shucee GAUMONT + GAUMONT PrODLCTION - TF1. Filus MODUTION 
Ceccn: Cou Grour Ficce CINBMATOGRARCA | Hitman 


F3 52 BETRE 588 ..xlOim | 


N8 57 


2 ED 88 


sl M NZ 


AIN We nm 


1. 


s 


ss 
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MUSIQUE 


CINEMA 





Les conce: CENTRE GEORGES-POMPIDOU (42. 

LS concerts : TINI-12). Alein Neveux, Bernharit 
L» à Wambach, 18 h jeu. Piano. 

ALPHA DU LION. Caroline Duke 


j Zaïdline,  doStockhausen, Pousseur, 
2h Jen: Soprano, Théodore Kotspanos CENTRE. MANDAPA  (45-89-01-60). 


L 
Rémy Couvez, 20 h 30, ven. Vielle à 
roue. Musiques anciennes et çontempo- 


rainea, 
Rossini ÉGLISE AMÉRICAINE DE PARIS 
Fred Gremann, Janine Uliyette, Glenn 

CENTRE Chambers, 20 h 30, ven. 


soprano, 
basse. Avec l'Ensemble des Deux 


VENISE 1987 
Prix du meilleur premier film 


BERLIN 1988 
- Prix de la critique 


Prix de la critique VALLADOLID 1987 


Un film de 


JAN SCHÜTTE 
avec BHASKER + RIC YOUNG e BUDDY UZZAMAN e 


C 


DOLBY STÉRÉO DANS LES SALLES ÉQUIPÉES. — PARIS vo : 
GAUMONT AMBASSADE — GAUMONT HALLES 
GAUMONT ALÉSIA — ST MICHEL — vf : PATHÉ FRANÇAIS 
BRETAGNE — GAUMONT CONVENTION — PATHÉ CLICHY 
FAUVETTE — GAMBETTA — Pésiphérie : VERSAILLES ROXANE 
BOULOGNE GAUMONT OUEST — THIAIS PATHÉ BELLE ÉPINE 
LA DÉFENSE 4 TEMPS 


Un thriller 


EAN BEAN au climat trouble. 





ÉGLISE DES BILLETTES (42-72 
ret, ‘Violon, piano. 
Mozart, Brahms, Becthoven, Ravel. 


Î 
1 
F] 
fn 


i 
kr 
k 
i 


de Paris, 21 h, mar. Dir. Pierre 
Chouteau. V. Keller, B. Vinson, 
R Dume, J-J. Doumène. La Lyrisde, 


Brasseur. 

(contreténor), F. Destem- 
bert (sopranc), A. Kapchiev (viclon), 
P. Gessi (violoncelle). Dans le cadre des 
Fêtes d'automne 1988. 


Contini, Vi Sesel, Remy Salaïün, 
ini, Vincent 
21 h, sam. Piano, vicioncelle, clarinette. 
Œuvres de Beethoven, Poulenc, Brahms, 
Entrée libre. 
Maryiou Michand, Florence Bellon, 16 b, 
dim. Soprano, fllte, et mezzo, J.- 
M. Beaurent (ténor), H. Riquert 
(basse). F, Allié et R. Bachand (piano). 
Œuvres de Brahms, Schubert, Chopin. 


Entrée libre. 
FRAICHE (45- 


MAISON DE RADIO-FRANCE (42-30- 
15-16). Gérard Frémy, 18 h 30, lun. 
Piano, quatuor de l'Exsemble Intercon- 
jemporuin. Œuvres de Cage, Feldman, 


Francis Dudziak, Donxs Brown, 12 h 30, 
mar. Baryton, soprano, met er baby 
Gounod, Hé cs avec le bilist 
d'entrée au musée. 


Annick Chartreux, Benoît Duteurtre, 
16 b, dim. Piano, E. Conquer (violon). 
E. Watelle (violoncelle), Au restaurant 
du musée. Entrée Ubre. 

DE PARIS. Caline 


: 42 

96-96-94 (de 12h à 19 h sauf dim). 
Dougiss 16 h, dim. 
Piano. « Opus U pour 
piano solo » de Dans 


Karlbcinz 20 h 30, jeu 
« Dachéakampf und Argument », 
Vision », « jed». Avec P.-L. 


Mabier. T{ location : 45-63-07.93 
(de 13h à 17 hsauf dim). 

THÉATRE CHAMPS-ELYSÉES 
(47-20- Orchestre 


nations de France, 20 bh 30, 


sm. Dir. Georges Prêtre. Fdlicity Lotr 


f 
Ê 


56-08-60). Elisabeth Leonskaja, {1 b, 
dim. Piano. Œuvres de manne, 
Monssorgski, 


ÉCRIS 
(soprano). Œuvres de Srockhausen, 
Nono, Varese. 


Périphérie 

ANTONY. SALLE ANDRÉ CHENIER 
{46-60-07-19). Véronique Roux, 17 b 30, 
dim. Piano. Œuvres de Schu- 


BOBIGNY. MAISON DE LA CULTURE 
Leg ele Paata Pause 21b, 
}. Œuvres de Tohalkovski, Glinke, 
Arieïski, Rubinstein, Rachmaninov. Télé- 
phone location : 48-31-11-45. 

CHARENTON-LE-PONT. PAVILLON 
DE NAVARRE (43-68-55-81). Trio 
baroque, 15-h, dim. C. Escure (flûte), 
N. Rouillé (viole), M-FL Bouillot (cis- 
vecin), A. Gozlan (soprano). Œuvres de 
pacs Philidor, Vivaldi, Haendel. Entrée 

re, 

CHATENAY-MALABRY. THÉATRE 
DU CAMPAGNOL. Orchestre national 
d'Ile-de-France, 29 h 30, ven. 
Dir. Claude Schnit 
subini, Berlioz, Philippe 
Boulanger. Dans le cadre des Secondes 
beures musicales de la Vallée aux loups. 


E. Szmytka (soprano). Œuvres 
Micrart. Dans lc cuire de Îa saison mnsi- 
cale d’antonme de Fabbaye de Royau- 


mont. 
MAISONS-LAFFITTE. CHATEAU (39- 
62-01-49). Quatuor Simon, 17 h 30, dim. 
Devy Erlih {pieno), Alexandre Tharaud 
(piano). Œuvres de Delvincourt. Dans le 
cadre du Festival estival de Paris TEk- 
pboue location : 48-04-9801. 
RUEIL-MALMAISON. THEATRE 
ANDRÈ MALRAUX (47-32-2442). 


SAINT-DENIS BASILIQUE (47-39 

Or dus à Conparin, Bach Man 
VTES 

time Widor, Mendelssohn. Enirée libre, 


Jazz 


ALPHA DU LION (4239.22.38). Sharon 
Evans, 22 h 30 ven., sam. Jean- 
Louis Méchali, 18 b dim. Drum, J.- 
J. Avenel (Cib), P. Scllam (Sax), 
J. Labarrière (piaco). 


23 h lun. Luiz Amonio, jusqu'au 16 oc1o- 
bre, 23 h mar. 

LE BILBOQUET (45.48,81.84). Boulou 
et Elios Ferré 22 h 45 mer. jeu., ven. 
sam. (dernière), guitares, P. Combelle 
(ba), O. Hutman (piano), L. Trus- 

. sardi (ctb). Marina Xavier, jusqu'au 
he Gien Com. 
belle (batz.}, Olivier Human (piano). 

LE CAMBRIDGE (43.80.34.12). Gilbert 
Leroux, 22 h 30 mer. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE 
(43.26.65.05). Les Whoopcz Makers et 
Bénédicte Lecroart, 21 h 30 mer., jeu, 
ven. sam. The Caledonians, 21 h 30 


(43.57.24.24). Les Négresses vertes, 
SE 30 mm Enve Lu Vilee, Alone 
Memphis. 
CHARIVARI (La auit des faux sembla- 
bles, 22 b 30 jeu. Grande soirée de ren- 
trée à thème surréaliste. 


CITY ROCK (43.59.5209). Donn'lui ton-. 


ton, 22 h 30 dim. Avec François Constan- 


J. Hamilton (drum). “ 
LE MÉCÈNE (42.774025). Aun Balles- 


mer, jeu, ano, ecb, Das. Zee Trio 
mer, et. L 

Brésilien, 2 à von. sm, Guit, bume, 
bett, chant Bill Thoma Blues Band, 
23 h 30 dim., lun. Guit, bosse, batz. 
LE MONTANA (45,48.93.08). 

Gears Arvanias, 2 à 30 men. Le, 
vez, sant le ciaquettiste Pascal 


qe 

Jui 

EH 
4TL 
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Fes 


£ 

Ë 

Èë 

F 

L 
LE 
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mi 
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156.70). La Compagnis Lubat, 


- LE PETIT OPPORTUN (42.36.01.36). 


THÉATRE DES : 


La cinémathèque 


PALAIS DE CHADLLO"7-04-24-24) 
de né Berbéris, 
1933). 
Casanova ( armch 


21 h mer. À quoi ?21h ven 
La Roix Sétere 21 h sem. Hélène Dee, 
21h mar. Chance Bi Evans. 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43.26.28.59). Watergato Seven + One, 


Neau 
2 me, Co en À 290 16e Mu de Sénce (3P 
Stop Chorus, 21 } sam Kangou- 1977, 5): 5 a Rolige de Did 


ve 
ren, 21 30 lun. Claude Luter, 21 h 30 TS por ed 
JEUDI 


Gunther Klatr, 23 h mer. jeu. vea. Le Veau gras (1939), derge de Poli- 
sam, dim., lun, mar. (sax), P. Gr pay, 16h: The Deer (, vo). de 


bowsky (pi balles (ctb. ; 19: kemier Mar 
DE AS eme Tom. mont), de Mikhalor 
REX CLUB (42.36.83.98). Daniel Cueva  Komchaloraki, 21 H. 

Night, 22 b jeu. Jungle, 23 h 30 mar. Soi- VENDRE 

rée Londres, Soul, funk, house. Fanfare d'amour (1935%e Richard 


Pottier, 16 h : East Mets We1936, v.0.), 
d'Herbart Mason, 19h: % + Fusil 
(1970, v.os.Lf.). d'Helvio Sou k 
à Mrande, 
te de Paris (1938), 
ES OHMS. LE. rade son 
Welsh, 17h: Riding (F, v.0.). 
er (A6 Sen) Déril Lhtémen Vinor Saville, 19h: le Ca (1974. 
DST (02e lee jen. (sax. v.os.t£}. de Daryoush Mehri21 h. 
piano}, R MeClure (ctb). B. Hart : CT EC 
15h: l'Education sentiment (1962), 


SENTIER DES HALLES (42.3637.27). 
Monica Paessos. Jusqu'au 29 octobre, 
22 k 30 mer. jen. ven., sam., Mar. 

SLOW-CLUB (42.33.84.30). Marc Lafer- 
riére Dixieland Jazz Band, 21 h 30 mer, 
jeu., ven. sam. (dernière). Olivier Franc 
ÿe Quintet. Jusqu'au 1$ octobre, 


Akchote Quarter, dim. Alexandre Astruc, 17 h; mpernei 
À Ke = Sas (1941, vo), de Les Howard, 
19 h ; Aperajito (1957. v.o.s.t.fic Satya- 


TAC STUDIO. (43.73.7447). Invitation. jt Ray, 21 h15. 
. u'au 22 aire , 19 à F2 mar. LUNDI 
P-Y. Le Maur QŒuit), P. Armand OO Pebe Maëot 
(basse), P. Fournier (batL.). 


Retour à l'anbe (1938), d'He Docoin. 
16h; Tbe Firm of the Pen (10), de 
Peche (1934, vos.cf.), d'Eu Pisca- 


représentations du grand théâtre, tor, 21 h 15. 

48.878248). Hi H Hay SALLE GARANCE. (NTRE 
22 b dim, lun. De GEORGES POMPIDOU (42-37-29) 
cree MERCREDI 


33-58. Trio. Jusqu'an Vacances de M. Hulot (1953), éacques 

15 octobre, 20 h 30 mer. jeu, ven., Tati, 20 h 

TES Klainer. Jusqu'au 15 octo- JEUDI , 
mer." jen, Sam., mar, L 

(chant), R. Moutroni (bandoméon), Le Cinéma français des ans din 

R. Tormo (cb), O. Calo (piano). Le  uante: ne ). 

retour du tango-chaoson. Camus, 1 5 Premier . 


Music-hall gen écapgé (1950) de Roberconon. 
BATACLAN (47.00.5522). Nicale Croi- À 
aille, 20 h 30.mer., jou. ven. sam. (des- 
CAFÉ DE LA.DANSE (4805.57.22). : à 
Jenny BeLAïr », 17 h Gin, “Bone m9 -: 16:20; 1 Mason Bantadien (11), de 


life ». ie Er f-4 1 
ca ; Carlo 20 & 30. 
ae 2P à sde ue Le Cinéma français des ann cin- 
mer. jeu. sun, n 
lun, Carte tous grante : Malgret tend un piège (1), de 
Hi ee ean Delannoy, 14h 30; Mar dos 


Sources (1952), de Marcel gnol, 

EGLISE  SAINT-JEAN-BAPTSTE 
Petits chanteurs à la oroix de bois, 1743 - 
Charles 


19 h 30 lun Avec le concours de MARDI 

Denon Dan le ces ds Le conte Relñche. 

reioo du vingt-cinquième anniversaire VIDÉOTHÈQUE ARIS 1-26 

la disparition d'Edith Piaf. Entrée libre. . Ph 
LUCERNAIRE (45.445734). Gyslaine MERCREDI 


Eee a ame rm si per je: te 
on, mar. (dernière). Zoo! Fleischer Paris : : 

piano), Cristop Van (base), arrondissement : Le Isarrandissemen tra- 
É sv Tin De Vers Gaumont (1910-1930), les Halles: 


ou THÉATRE traks (1927) de B. Kaufinaon, Vi le 
U x % 
TSI O0 Momie Me 20 bg temps des amessins (1956) de Juliceuvi. 
lun. Récital mrsique et poésie. vier, lé h30;'le Musée du LouvreQue 
OLYMPIA (42618225). Herbert Léo. ie ? (1985) d'Else Cayo, la Nuan- 
nard, 20 h 30 mer., jeu. ven., sam, dim. pige (sal) de Marcel L'Hécr, 
17 b dim. Pierre Bacheict. Jusqu'an ee arrondissement : 
16 Conben, AA 20: - Clande Bernard, 125, rue Montmtre 
(1959) de Gilles Grangier, 20 h 30. 
! JEUDI 
ie! » iano). Paris : un arrondissement 
Rendez-vous » Roger Pouly (piano) s : un re 


TOURTOUR (45878248). De chics 
Des. Filets 3 nee, 20 b 30 Théâtre de Les (a je 
ER A EE 
nière). P. Multe (besce). J-P. Chicho (1984) de Laureut 14h 304 


{avit), D. Weiss Conte), M. Tarden Ts 
UTOPIA JAZZ. CLUB (45.22 79.66). : (1989) de Raymond Dépardon, 16 k 305 
Mono Hall Mate. 22h La 79.66). ‘et arrondissements : Près qe 
ZÉNITH (42.08.60.00). Renaud, 20 h 30 
mar. Téléphone location : 42.00.22.24. 
Danse - 


CASINO DE PARIS (42851031). Bak étudiants (1970) de Jean Douchet, G 
lets Trokudero de Monte-Carlo, 30 Soirs et Pets Matins (1978) de-Wilis 
Jour 





20 u 
mer. jeu, ven, sem. 17 h'dim. ( 
sère) à : VENDREDI 


PET PES uriel 
féminin avec délee ee een et 35 


Î 
(El 
RUE 
ME 
CHEFS 
CIE 


g 
ë 
di 
i 


phone location : FNAC ot 


a. HERRARDDU CYGNE (43.58.5589). “ments : le Bastille : le 11° arrandisement à 
La 


20 h 30 mer. «Une men rien» de 
M. Breuker. -Terrc.de Su » 
Es ere lenne ». de 


CHAMPS-ÉLYSÉES 
qu Dan seen de, (1969) de José Gi F 
mar. Char, Roland Pet Greene des Sa M 
concerts Lamoureux. « Le Rendez- 
vous» «Le Jeune Homme ct la Morts, 20h30 
TRÉATRE DE LA Va Paris : un arrondissement 
LA VILLE (42742277). Ë ! lé 
à TES Juku. Ses pr es : 
| + mer. jeu ven. sam., mar. Choc, Prison dans la ville (1985 d'Isabelle Mar- 


Ua qu. Sr, “Des - Un, le Combine de Le girafe (1983) de T. 
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19-08) : Pathé Français, S (47-70- 
HEC Montparnos, 14° 
[5 (48-28-4227). 


ADA DANS LA JUNGLE ({Fr.) : Forum 
Horizon, 1e (45-08-57-57) : Pathé Hau- 
tefeuille, 6" (4633-78-38) : ; Pathé 


pe LA: Fu 
vette, 13 (43-31-56-86 


1æ ADD à PCs 
Ééint-Ctarkes, [Ed KS-79-85-00) : Pathé 
Wepler. 18 (45224601); Le Gam 
betra, 20: (46-36-10-96). 
LES AILES DU DÉSIR 
De TisrAnE Fées: 


LES ANNÉES SANDWICHES (Fr.) : 
Cinoches, 6" (46-33-10-82). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr-Ail) : 
Studio des Ursulines, 5° (43-26-19.09). 
BAGDAD CAFÉ (A.. v.0.) : Gaumont Les 
Halles, !« (40-26-12-12) : Gaumont 
ds. 2 (47-42-60-33) : 34 Juillet 

<& (AE2S SES) + 5 14 Juliet Par. 


6 (43-26-58-00) ; La Pagode, 7e 
(47051215) à Gaumont Ambassade, 8 
(43-59-19-08) : Gaumont Parnasse, 14 
EisenE vf. : Fanvette, 13° (43- 

F6): Trois Secrétan, 19 (42-06- 


LA Asie DE GUERRE (A. vo.) : UGC 
Her pe 8e (4567-16-16) ; vf. : Ho 
RE æ (47: 701041) . 

Ci, ie (47-10-21-71). 





tal, 14 (45-39-52-43) : Moatpar- 
messe. 14 (43-20-12-06) : UGC Cosven- 

tior, ton, 15 {45-7493-40} : Pathé ice. 
18 (45-22-4601); Le Gambetta, 20 
(46-36-10-96). 

BIRD (A, vo): 14 Juillet ie é 
€ s Elysées Lincoln, 
59-36-14). 


BONJOUR L'ANGOISSE (Fr.) : UGC 
Biarritz, 8 (45-62-2040) ; Miramar, 14 
(43-20-89-52). 

GOEDEST (Er.) : Cinoches, 6 (46-33- 


coLoES (*) (A. vo.) : UGC Ermitage, 
8 (45-63-16-16). 

on E: Sen De 

rient Express, 1° 
Cosmos. 6 1A5-44-28-80) : Lee. 
& (45-62-45-76) : L'Entrepit, + (5 
4341-63). 

LE COMPLOT (Er. vo.) : Forum Orient 
Express, 1= (42-33-42-26) ; Gasmont 
Fran 2 “(4142-6038) : : 4 Jake 

6 (43-25-59-83) ; Lucernaire, 6 
DST: vf: Guns Ÿ, & (45 
62-41-46) ; Trois Parnsssiens, 14 (47 
20-30-19). 

DEBRUTÉ ET DE FUREUR pe) Cr): 
Epée de Bois, 5e (43-37-57-47). 

LE DERNIER EMPEREUR (Brit-li., 

EYE Les Trois Balzac, 8 (4561- 
1065). 

LA DERNIÈRE, TENTATION: pu 


CHRIST (A..v.0.): 
Halles, ut nee de Bemast 
Opére, à M1-42-60-35) : Ciné Ciné Beau 
bourg. 3° (42.71-52-36) : Pablicis Suiat- 
Germain, 6° SE an ; UGC 

142-25-10-30) : Gaumont 
Odéon, 6 (42- 


1 Bastille, 12° (43-43- 
San 0e UGC Gobelins, 13° (43-%- 
23-44) ; Gaumont Parnasse, 14° 

5-30-40). 


(433 
6 (°°) Er): George 


EMMANUELLE 
V, 8 (45-62-41-46). 

ENCORE (+) (Fr.) : Studio 43, 9 (47-70- 
63-40). 


FESUIN DE BABETTE {Dan, vo.) : 
Lee Palace, S_(43-5407-76) : UGC 
Ermitage, Be (45-63-16-16). 
FRANTIC a vai) : George V, 8 (45- 






GRAND ; Lucernaire, 
LE (45-44-57:34) : George V. 8 (45-62 
4146). 
LA GUERRE D'HANNA (A. va): 


Forum Orient Express, qe Es 


Ent 5 EE d'Inpécis, > (74- 


HAMRSPRAY (A. vo) : : Epée de Bois, $ 
vo): Forum 


L'BOMME QUE J'AI TUÉ }: 
Action Christine, 6° (43-29-1 1-30) 15. Vas 
HOTEL TERMINUS (Fr. pe): Le 
ar ne EL . de 
Linecis, Br 310: 1 Sem Parcs 
sicna, 14: (43-20-32-20). 

LES FILMS 
NOUVEAUX 
L'AUTRE NUIT. Fin. fr de 

Lo 
enCiel, 1= (429733-74) : 4 
Trois Balzac, & (4561- 10-60) : * 


Sept Parnassions, 14: (43-20- 
32-20). 

























(RDS) ; 5 UGC Gobelins, 

3 (43-36-2344) : Mistral, 14 

Us S98245 : UGC co 

ton, 1% (45-74-9340) : 

Maillot, 17% TARDE) à : 
Images, 18 (4522-47-24); Le 

Gambetra, 201 (46-36-1096). 

DROWNING BY NUMBERS,. Film 

de Peter Grocnasway, 


(43-54-07- 16) : À Bscarial, 13 Ris 
07-28-04) ; s 


Gaumont 
(43-21-8450) : Trois CE 
_. 14 43:20-30-19) : 14 Juil. 

let Beaugrencile, 15 (45-75- 
79-79). 


L'ETUDIANTE., Film français de 


Claude Pinoteau : Gaumont Les 
Halles, fer (40-26-12-12) : Rex, 2 
(42-36-83-93)'; 14 Juillet Od£on, 
6° (47255985) ; Gaumont 
Ambassade, 8 (43-59-19.08) : 
- Genre V, & (4562-4146): 
Saioo Lagare Postuler, 8° (43-87. 
35-43) ; Pathé Français, 9 (47- 
70-33-88) ; Les res 1z (43 
43-04-67) ; 


“Gaumont Convention, 
42-27) ; 220 5 Pabé Won. 1 (GS 
L'INCESTE LA CONSPRATION 
DES ORKILLES BOUCHÉES. 
Pl lampes de 


Carole Rousso- 
. poules, +0. : : L'Entrepôt, 14° (45- 
‘ 43-41-63) 


de js L 
Gaumont Les Halles, 1 (40-26- 
12-12) : Saint-Michel, S (43-26- 
-79-47) ; Gaumom Ca 


Fete Bis, 13 (43-31-6074) : 
Ganmont 


42-27) : Pathé LS (a 
22-46-01) ; Le Gambetta, 2 
(46-36-1096) 


Zscharias, v.0.: Studio de la 
Bag. s MD 


DE TCHERNOBYL. 
Fe de Reed 
griedkn Vo: Studio 43, 9 (47- 


FRET M"): LÉGÈRETÉ DE 
DEVSE D Ce 


IBONWEED (A. v.0) : UGC Od£on, 6 

(2251030) : ESS Biarritz, LA Use 
20-40) : UGC Montparnasse, 6 
Es. 


Ha ns. Fat | 

= 

2 (47-42-72-52) : PR pe 
(46-33- gen) PRE Mari Ban- 
Concorde, #_(43-59-92-82 t- 
Ésarsro-Pasquier, S*  (43-87-: san): ; 
UGC Lyon Bestille, 12 (43-43-01-59) ; 
Gaumont Alésin, 14 (43-27-84-50) ; 
Pathé Montparnasse, 14 (43-20-12-06) : 
Convention Saint- asie 15 ru 
Era Pathé Clichy. 18° (45-22- 
4601)- 

LA LOI DU DÉSIR (+) Por Les 

Trois Luxembourg, 6* 


(A, ie Éd es 
Ie Ce 


on, Le (45-08-5757) : Saint-Michel, 5e 
(43-26-79-17) ; Publicis Champs- 
Étysées, 8° (4720-7623). 
MÈRE TERESA (Brit, vo.) : Rpée de 
Bob 5 (AHSASTAD. 
UN JARDIN 


MEURTRE 
ANGLAIS At va): 14 Juillet Par- 
26-58-00). 





0467) ; 

Ceres UGC Gobelins, 137 (43-36 

3 Mistral, lé (45-39-52-43) ; 

Images, 18 SANT Ré 
tan, 19° (42-06-79-79). 

LES MODERNES (A. +0): Forem 


S (43-59-9282) 
Sept ent, 144 (43-20-32-20). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A. 
va} : Le Thiomple, 8 (4562-45-76) 
NICEY ET GINO (A. va.) : UGC Nor- 
mandie, & (45-6316-16) ; vi: UGC 
© (45-74.9494) ; Para- 


mot Opéra, 9e (6742-5631). 





NUIT TTALENNE Ge, vo): Uiopia 
5° (43-26-5465). 
OEUF (Hol, v.a.) : Reflet Logo L 5° (43- 
54.42.34). 


LA PETITE AMIE (Ft): 
Marigoan-Concorde, 8 PE PES 
PIÈGE DE CRISTAL (A. ve.) : Forum 
Horirog, 1" (45-08-57-57) ; Dan- 

ton, 6" (42-25-10-30) : UGC 
& (45-63-1616) : vf. : Rex 2 (42-36 


UGC Mont € (45-74 
5: Paramount Cp. à Fe 
en : UGC Lyon c1 Bastille. 124 

(43-43-01: 59) à Gobelins, 13° (43- 


ARE y 1e 
{45-22-47-94) }: 
pra va) : George V. & (a 


RSS ne 
LE 
559: 2 Opéra. Se ue 


Pr ER Pathé Clichy. 18° (45-22- 
PUBLIVORE <Fr.) : Epés de Bis, 5° (43 

37-57-47). 
JOURS AVEC MOI er. ): 


39-5243) : Convention, 15" 
74-93-40) ; UGC Maillot, 17° 
(47-48-06-06). 
SALAAM BOMBAY ! (indo-Fr., v.0.) : 
Gaumont Les Halles. 1* (40-26-12-12) : 
Les Trois Luxembourg, 6* (46-33 
97-77) : Gaumont Ambassade, 8° (43-59- 
19-08) : 14 Juillet Bastille, 11° sr 
90-81) : pense Parnasse, 14° 
Opéra, > 


Sne: ds 
SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
rar (Brie. va) : Cinoches, 6 (46-33- 

savANRA a 
Pt {Fr.) : Utopia Champollion, 


TERRE SACÉE (Fr. vo.) : Latina, 4 
Tarte). 

TROIS SŒURS (11-Fr.-AIL. vo.) : Ciné 
Beaubourg. 3" (42-71-52-36) : ras 
Hautefeuille, & (46-33-79-38) : 
mot Ambassade, 8° (23-59-1908) :; Le 
Trois Balenc, 8 (45-61-10-60) ; La Bas- 
tille, 11* (43-5407-76) ; Gaumont Par- 
masse, 14° (43-3. } 5 vf, : Gaumont 
Opéra, 2: (47.42-60-33) ; Les Mont- 


td (43-27-52-37) ; Gaumont 
5° (48-28-42-27). 


UN MONDE A PART (A. vo.) : Gav- 

maLerse, 1e (ao 2 2): : Cité 
3 (42-7)-52-36) : Les Trois 

L: é& (4633-97-77): UGC 
Odeon. 6" (42-25-10-30) : UGC 
Rotonde, 6 (45- 0-06 ; UGC Biar- 
rite, & Te D Ka 
(45-74-95-40) ; Lyca 
(4343-01-59) : rs LEA HE 
28-04) : 14 Juillet Beaugrenelle, 1% (45- 
75-79-79) : vf. : UGC & 
{45-74-9494 : UGC 
36-23-44) : Gaumont Alésia, 14 Fee 
84-50) : Images, 18 (45-22-47-94) ; 
Gambetta, 20° (46-36-10-96). 

UN PRINCE À NEW YORK (A. v.0.) : 
Forum Orient Express, 1" (42-33- 
42-26) : Gcorge V. 8 (45-62-41-46) ; 
Pehé L' 8 (43-59- 


EE vi: Res, 2 (42-36-8393); 
Paramount Opéra, 9 (era2Sesh) : 

rase (4521200) Gaue 

most Convention, 15 EN : 








Ambassade, 8 (43-59- 

: Goorge V, & (45-62-41-46) : 

Saint Lao Pasquier & (43-87- 
35-43); Pathé Français, 9e (47-70- 
33-88); 14 Juillet Bastille, 11e (43-57- 
90-81) : Les Nation, 12 ren): 3 
LE 13 (43-31-56-86) ; Gaumont 
Alésia, 14 (43-27-84-50) ; Miramar, 14 


(43-20-89-52) ; 14 
AE Gaumont 


Cid, 1° HIS) : Gcorge V, 
FEES Les Montparnos, 1e 


Les grandes reprises 
AGUIRRE, LA OOLÈRE DE DIEU 

RE Loi eee (ez Studio 
L'ANNÉE 


DERNIÈRE A 
(Fr.) : Panthéon, 5 (43-54-15-04). 
LES ARISTOCHATS (A. vL): Cino- 
ches, & (46-33-10-82). 
ASSASSINS ET VOLEURS (Er.): 
Reflet Logos I, 5: (43-54-42-34). 
AUTOPSIE D'UN MEURTRE (A, 
BTE Uiopia Champoilion, 5° (43-26- 


LE MAL DES VAMPIRES (Au v 0.) : 
Acaton (ex Studio Cues), 3 (46-35 

BAMBI (A. v.f.) : Cinoches, & (4633 
10-82). 


LA BELLE ENSORCELEUSE (A, 
va) : Action Ecoles, 5° (43-25-7207). 
BIENVENUE MR CHANCE (A, v.o.) : 
Era ex Studio Cujas), 5 (46-33- 

BIRDY (A., vo.) : Studio Galande, 5° (43- 


54-72-71 Se 
€) (A. vf): Rollywood 
Mn (701021). 

BRAZIL (Brie, vo. see ha # 
(43-54-7271) ; Parnessiens, 1 
(43-20-32-20). 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (a, 
3 Action Christine, 6* (43-29- 
11-30). 

LES COMPÈRES (Fr.) : Club, 9%. 


. CRUISING (**} (A., vo.) : Accatone (ex 


Studio Cujas), 5 (46-33-86-86). 
LES DAMNEÉS (°) (IL-A., va) : Acc 
one es Studio Cojas), # (4537 


Dry DANCING (A vo.) : George V, 
8 (4562-41-66). 

DOCTEUR FOLAMOUR (Bris, va) : 
Le Champo, 5° (43-54-51-60). 

DOUZE HOMMES EN COLÈRE (A, 
va.) : Refler Médicis Logos, 5° (43-54 
42-34). 

L'ETAT DE 80: 


NHEUR. PERMA- 
NENT ! (Fr): Cinoches, 6" (46-33- 
10-32). 
FIÈVRE AU CORPS (A. v..) : Uto- 
LA Eempalio, 5 (43: 26-84-65). 


FRÉQUENCE MEURTRE (Fr): Club, CHAMBRE AVEC VUE... (Eril, Has: 


ee LE LOUP DANS LE 
SOLEIL (Fr.-Dan., v.o.) : Accatone {ex 
Studio Cujas), 5° (46-33-86-86). 

rh (A. v£) : Brady, 10 (47-70- 


HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.): 
Studio do la Harpe, $ (46-34-25-52). 
HITLER, UNE CARRIÈRE (ALL, va.) : 

Stndio 43. S« (47-70-63-40). 

LE JUSTICIER BRAQUE LES ne 
PERS {A, 51): Holiruood Boulerard. 
SG (47-70-1041). 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A. vf.) : 
Cinoches, 6: (46-33-1082) : 
Seim-Charies, 15° {45-79.33-00). 

MANON DES SOURCES (Fr): Le 
Charapo, 5 (43-54-51-60). 

MÉLO (Fr) : Latine, 4 (42-78-47.861. 

LE MONDE LDAPU (In, vo): 
L'Entreplôt. 14° (45-43-41-63). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr-IL-AU, 
v.0.) : George V, 8 (45-62-41-46). 

L'OEUVRE AU Des CFE-BL) : Lucer- 
naire, 6" (45-445 

PAIR ET Évayel Duty: Paris Cin£ 


L 10° Se aur 
LE POISON 0.) : Action Christine, 
PATES STE TM 
RACHEL RACHEL (A. v.o.) : Accatonc 
(ex Stndio Cujas). 5° (46-33-86-86). 
REA la va) : Reflet Logos 1, 5 


SANS PTTIÉ (A. v.f.) : Hollywood Boule 

ST 00. 

SEULS LES ANGES ONT DES AILES 
(A. v.0.} : Utopia Champollion, 5° (43- 
26-8465). 

LA SOURIS QUI RUGISSAIT (Brit. 
v.0.) : Le Champo, 5° (43-54-51-60). 

STRANGER THAN PARADISE (A- 
AL. v.o.) : Utopia Champoltion, 5 (43 

26-8465). 


TAXI DRIVER (°°) (A, v0.) : Les Trois 
Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

TO BE OR NOT TO BE (A, vo): 
Action Rive Gauche, 5° (43-29-4440). 
ZELIKG (A. vo.) : Accatone (ex Siodio 

Cujas). 5 (46-33-86-86). 


Les séances spéciales 


AMADEUS (A., v.0.) : Grand Pavois, 15° 
(45-54-4685) mer. 19 h 30, do. 18h, 
tuu. 14h. 

L'AMI AMÉRICAIN (*) (AI. vo): 
Républic Ginénes, 11e (4805-51-33) 


mer. sam 22 
ANOTHER COUNTRY rie, vo.) : 
Grand Pavois, 15" (45-54-4685) mer, 
pe 19 T0 ou. 19 À 20, deu 19h, mer. 
ASTÉRIX CHEZ LES BRETONS (Fr.) : 
15 (45-32-91-68) mer., 
Jan. 13 h 45. 


LES AVENTURES DE BERNARD ET 
BIANCA (A. v.f.) : Grand Pavois, 15 
{45-54-46-85) mer. 14 b, sam. 13 h 30. 

LES AVENTURES DE CHATRAN 
(Jap. v.f.) : Saint-Lambert, 15° (45-32- 
S1-68) mer..sam. 17 h, lun. 13 h 45. 

PRIVÉ (A. vf): 
Denfent, 14 (43-21-41-01) mer., sam. 
14 b, din 15h 10. 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A. 

1.) : Grand Pavois, 15 (45-54-46-85) 


mer 154145 dim 13 845, 

BLADE RUNNER (*} (A. v.o.) : Grand 
Pavois, 15 (45-54-46-85) mer. ven. 
22 h 15, dim. 22 b 30, mar. 17h 15. 

BOUDU SAUVÉ DES EAUX (Fr): 
Denfest, 14° (43-21-41-01) mer. 20h, 
sam, 20 h 40. 





cn 6" (46-33-10-82) 2Lj. 3 

Û 

LE CHATEAU DE L'ARAIGNÉE (Jap. 
va.) : Studio des Ursulines, 5 (43-26- 
Éd mer, 18h, jeu. 22h, ven. tuer. 


CHOOSÉ ME (A. vo.) : Reflet Logos IL, 
51 (43-5442-34) mer. jeu. sam. 125. 
LA CITÉ DES FEMMES (IL, vo.) : Sto- 
dio Galande, 5 (43-54-72-71) mors 


“dim. Jus 16h, ven. mar. 11 hs 50. 


LES COPAINS APR Mirti 
mer, ven. sal. dim lun, mar. 18 k 30. 

DARK CRYSTAL (A. vo): Grand 
Pavois, 15 (45-54-4685) mer, dim. 
15 h 45, jeu. 20 h 45, can 21 b 

L'EMPIRE DES SENS (°°) (Fr<lap. 
va.) : Denfert, 14 6321-41-01) mer. 
22 b, dim 22 h 10, 

ENVOL (A, vf.) : La Géode. 19e (46-42- 
13-13) mer., jeu. ven, sam. din. far. 
de10hàa18b 

LA FLUTE A SIX SCHIROUMPFS 
(Bel.) : Saior-Lambers, 1Se (45-32- 
91-68) mer., dim 15 h 30. F 

{Frs 


LES FOURMIS TISSERANDES 
v.f.) : Le Géode, 19 (46-42-13-13) mer. 
ven. sam. dim. de 19 h à 21 h avec. 

LA GRENOUILLE ET LA BALEINE 
(Can.) : Epée de Bois, 5 (43-37-57-47) 
mer, 14 h 30, 16 h 15.sam.. dim 15h 

MON AMOUR (Fr): 
Srodio 28, 18° (46-06-36-07) mer., jeu 


19h.21h 
HISTOIRE DE LA VITESSE (A. vf.) : 
La Géode, 19: (46-42-1313) mer. ven. 
san. din. de 19 hà 21h. 
L'HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
{A., v.o.) : Studio des Ursulines, 5 (43- 
26-19-09) mer. 20h, jeu 17h45, ven 
15 b 45, dim. 13 b 45, lun. mar. Zi. 
JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND (A. vo.) : Saint-Lambert, 15 
FE Saitiats mer, I8h4$, ven. lun. 


LE LIVRE DE LA JUNGLE (A. vf.) : 

bn gpes Cinémas, 1l* (48-05-$1-33) 

sam. dim. 14h: Sajat-Lembert, 
Te ASS 168) mer. dim 15h30, 
sam. 13h45. 

MACADAM COW-BOY (°} (A. v.0.} : 
Studio des Ursulines, $* (43-26-19-09} 
mer. jeu, 13 b 45. 

MAURICE (Brit. v.o.1 : Cinoches, 6 (46- 
33-10-82) LLj. 2118 h 20. 

METAL HURLANT (A. vo.) : Grand 
Pavois, 15 (45-54-4685) mer. 17 h 30, 
sam. 22 h 30, lun. 15 h 30. 


MISTER DYNAMITE (Hong Kong, 
v.f.) : Le Berry Zèbre, Lls (43-57-51-5$) 
amer. Jeu. ven 20h, sam. 14h, 15h 30, 
17 b, 18 b 30. 

MORT À VENISE (IL, vo): Saint. 
Lambert, 15 (45-32-91-68) mer., fun. 
21 b, ve. 16 h 30. 


MY. BEAUTIFUL LAUNDREITE 
(Brit, ER Cinoches, 6 (46-33-10-82) 
&Lj. à 20 h 50. 


LES NUTIS DE LA PLEINE EUNE 
Fr.) : Saint-Lambert, 15 (45-32-51-68) 
amer. dim. 2t b, mar, 18 h 45. 

FE, 19 RE 13 03 ne 

mer. 

dim. mar, de 10h à fai 


OÛTLAND (A, va) : Grand Pavois, 15° 
(45-544685) mer. jeu. 22h29, sam. 
0 h 10, dim. 29 h 30. 

PEAU D'ANE (Fr.) : Done, Le (43-21- 
41-01) mer. sam 1S h 30. 

PHANTOM OF THE PARADISE [e] 

{A va.) : Studio Galande, 5° (43-59- 

72-11) séances mer., hm, mar. à 22 h 40, 

jeu 18h 

PINE FLOYD THE WALL (Brit-A, 
vo.) : Grand Pavois, 15* (45-54-46-85) 


mer, 17h45, jeu 16h 15. ven. 16h45, 
ere mer, 14h + sam, 12h, 
( 


ven. mar. 17 h 45, lun, 158 

RÉPÉTITION D'ORCHESTRE qe. 
v.0.) : Saint-Lambert, 15* (45-32-91-68) 
mer. 18 h 45, dim, 21 à, lus. 17 

LE ROI ET L'OISEAU (Fr.): be 
Cars }1" (48-05-51-33) mer. 
t 

RUSTY JAMES (À. v.0.} : Grand Pavois, 

1 19 (45564655) mer. 20h45, mar. 

15 h 20. lun 13h45. SE 

SOLARIS (Sov. v.0.) : Rep ï 
1e (4805-51-33) mer. 17 h 30. 

SWEET MOVIE (°°) (Fr.-Cur.) : Studio 
Galende, 5: (43-54-72-7]) séances mer. à 
18 h 20 film 5 mn après. 

TAMPOPO (Jap. v.o.) : Chmy Palace, 5e 
(43-54-07-76) mer... mar. 12 b. 

TINTIN ET LE TEMPLE DU SOLEIL 
(Fr-Bel) : Saint-Lambert, 15 (45-32- 
91-68) mer., sam. 17h, 

372 LE MATIN (*) (Fr): Studio 
Fund. 5e (43-54-72-71} mer. 11 h 50, 
jeu. mar. sam 16h. 

LE VENTRE DE L'ARCHITECTE 
(BriL,, vo.) : Répubiic Cinémas, le (48- 
05-51-33) mer. 20 

YEËLEN (malien, v.o.) : Le Berry Zèbre, 
Ne LS 7ST-SS) mer., jen, ven, san. 


Les festivals 


DIETRICH (: (wo). Action 
Sam PÉ NT TS Angel, mer. 
dim. à HU 6h, 18h, 20h 2h: 
Morocco, jeu. à 14h, 16h, 18h, 20h. 
ne Man Pour, ven. à 14h, 16h,18b, 
202, Pi l'Impéraurice Le san. 
mar, à 14h, 16h, 18h, 20h, 2Zb: 
l'Ange des mandits, lun. à 14h, 16h, 
18h.20h,22h 


NUIT ORSON WELLES (vo). Gau- 
mont Alésia, 14 (43-27-84-50). Le Soif 
du mal, La des Amberson, 


Macbeth, lun. 20 h 30. PL : 80 F. Réser- 


vation ouverte. 
ROBERTO ROSSELLINI (v.0.). Cluny 
. LS serre) PE mers 

. ver, lun., mar. à 12h; Saomboli, 
PTT LES 16h 15, US DB 
22h 15 film 5 ma Sorès, Amore, ven. à 
14h15, 16h 15. 18 8 15, 20415, 
22 b 15 fflm 5 mn après ; Voyage en Ha 
he, séances sam à 14h15. 16h15, 
18h15, 20h15, 22h15 film 5 ma 
après: Rome ville ouverie, dim. à 
14h15, 16h15, 18h15, 20h15, 
22h15 film S ma après; ‘Allemagne 
année méro, mer ne, à 14H 15, 16h 1, 
18 Le 20h15, re on 
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DINERS AVANT SPECTACLE 


FLORA DANICA 43-59-2041 
142, Champs-Elysées, & Tous Les jours 


FE. &m., lendi, midi; 

4,2 k 45 Dé. Din 
24, r. Grande-Troanderie, 1=  42-33-06-72 
Tiji. 
(7-23-54-42 
F. dim. 
AU PETIT RICHE 47-70-68-68/47-10-86-50 
25, rue Le Pelletier, % Fermé dim. 
43-4688-07 
Tous les jours 


45-25-53-25 
45-20-87-85 


ALSACE À PARIS 05263506 


DÉGUSTATION D 
COQUILLA! 


3.2 k VUE AGRÉABLE SUR JARDIN. DR Se DANOIES et SCANDINAVES, SAUMON 


BDs Pad, CANARD SALE MI 


DINERS 


RENNE an visaigre de pin 


RIVE DROITE 


DE Dee aux HALLES dans un CADRE 1900 AUTHENTI Sp de 
TRIPES, POISSONS, GRILLADES au feu de bois SALONS de 


An 1e €. le premier restaur. fois de Pers dé. er 
d'iiande, mean dégné. à 95 F net. An redoch, EITIY hi peh 
ambiance 1s les soirs 2. mo Le es Gus ets de md ut À me 


à 22 b 30 Cadre 
La RAVIOLES DÙ RO 


Le restaurant 
Fame as LUDMILA SE es 
Un événement 


a confortable. Salle climatisée. Cuisine 
Sale sex courgeues. FILET A L' 


russe du TOUT-PARIS. DINERS, SOUPERS dans 
chanteors-guiratisies. 


traditionselle. 
Glteas da jour. 
une ambiance 
Toutes cartes de crédit. 


? Forfait : théâtre et resteur. 270 F ou 350 F, Et 100 


de nn les à 1 Duc: Dé 1880 ele de 6 20 ec DE 
s soupers jusq. 0 b 15. Park. Drouot. 


DU P 
VIEILLE CUISINE FRANÇAISE. SE de POISSONS. Piats régionaux. Cane 
200/250 F. Fermé vendredi soie, amiodl Onvert dimanche, 
«LE ARTE .DE FAUTOMOBILE »: 
savoinfsire de M. Polonio. Cuisine marine de quañté, 


Cuisine 1raditiounelle 


ans, tout le 
M Fac. F. sam 


menu bourgeois 195 F. Salon 
dm. 


Pure de ERA per TL) dame me 


VACANCES. 


72, bd SkGermin, 5, 


PROLONGEZ VOS... ed MU a 7e 
M Masbert. 7 j, sur 7, SERV. NON-STOP de 12 b à 23 b 30. Ves., sam. j. ! b. 


Spécalné de conf, de cumard et de cassonlct an confit de canard. Service 
Josqu'à 22 b 30. Ouvest dimanche. Fermé lundi. 


= - PLEIN À AIR 


LA TOUR D'ARGENT 


HUITRES TOUTE L'ANNÉE 


FROLSSONS DU MARCHÉ 


"HUITRES ET 
GES 


+ Pâtisseries. Grands crus d'Alsace, 
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Mercredi 5 octobre | 





Les programmes complets de radio télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément 
de ne dde EE Bigunié dns «le Monsie radio-télérisions CI FL à éviter m On pont voir 
me Ne pas manquer mm Chef-d'œuvre ou classique. ‘ 
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28.00 Football. Bordeaux-Dniepropetrovosk (: 

ds la Coupe d'Europe). 22.00 Football Benfica Lisbonne- 
Montpellier (match retour de la Coupe d'Europe). 
AE nr Dr or D PU 
Chicago = américain de Peter 1 - Avec 
Gregory Hi i Bauer. 2.15 Série : 


LA 5 
26.30 Téléfilm : Ecoute ton cœur. 22.15 Série 
Los 23,15 9.00 


minuit. 
LIS Michel Valiant ). 
145 Janique aimée (rediff.). 2.1! 


à Paris (rediff.). 
235 Joseph Balsamo (rediff.). 3-30 Voisin, voisi 


Charmes (rediff.). 2.30 Série : Le Saïnt (rediff.). 
320 ine : Destination santé (rediff.). 4.19 Maga- 
zine : Al (rediff.). 4.35 Magazine : Le glaive et La 


balance (rediff.). S.00 Magazine : Destination santé 
(rediff.). 6.00 Masique, Boulerard des clips. 
FRANCE-CULTURE ë 
20.30 Nouvelles d'Afghanistan, 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 27 juillet en l’église Saint-Séverin) : 
Œuvres de Bernabe, Guerrero, Correa de Arauxo, Carrion, 
Cabanilles, Ruiz, Vinas, par l'Ensemble Hi ion, dr. Jordi 
Savall. 22.29 Concert du GRM. Le vaile d' ; 


de u: Trois études de ue 
concrète, de Chion. 207 Ju dub En direct un Sanset Le 
Richard b-Danel Li 





Jeudi 6 octobre 





TF1 

13.40 Feuilleton : Côte Ouest. 14,35 Feuilleton : Aurore et 
Victorien. 15.25 La séquence du r. 15.50 Quarté à 
Saint-Cloud. 16.08 Variétés : La aux chansons. Brel 


dix ans déjà ! 16,30 Jen : Ordinacœur. 16.55 Cinb Dorothée 
après-csidi Les uantes : Juliette: Le jeu de FABC. 
17.50 Série : Chips, Avis. de recherche. 18.55 Fenile- 
ton: Santa-Barbars. 19.25 Jeu : La roue de La fortune. 
28.00 Joursal, Météo et Tapis vert. D 20.40 Série noire : La 
Norcnbre. 2285 Ci » Des ges sus lopartae am 
: sans à .… 

Film français d'Henri Verneuil 1956). Avec Jean Gabi 
Françoise Arnoul, Yvette Etiévant, Paul Frankeur. 
Bourse et Météo. 0.10 Documentaire : Les 


A2 


1345 Feuilleton : Jeunes docteurs. 14.30 Magazine : Bon- 
jour La té. Présenté par Pierre Tchernia et Frédéric Mitter- 
rand. 16.05 Flash d'informations, 16.10 Magazine : De côté 
de chez Fred. De Frédéric Mitterrand. Spécial théâtre. 
1710 Flash d'informations. 17.15 Magazine : Graïfitis 5- 
‘et Chi L  - 


Sur le plateau, des is hospitalisées, des res- 
et tous Ceux qui ont porté secours, après 

la ca he ique. Informations : 

24 beures sur la 2 23.55 2 Da côté de chez Fred 

(rediff. 

FR3 


Dana. 18,45 Flash d'iuformations. 18.49 Top 59. Présenté 
par Marc Tocsca. 19.30 Magazine : Nulle part ailleurs. 
senté par Philippe Gildas. 20.30 Cinéma : Si le soleil ne reve- 
Bai pas = franco-suisse de Claude Goretta (1987). 
Avec Charles Vanel, Catherine Monchet, Philippe Léotard. 
22.20 Flash d'informations. 22.25 Cinéma : le Diamant du 
Ni m Film américain de Lewis Teague (1985). Avec 
Douglas, Kathleen Turner (v.0.). 0.10 Cinéma : 
is de Pierre Billon 


És 


du juge Falcone. 


LAS5 

13.35 Série : L'i Derrick. 1 
15.45 Série : Capitaine Furillo. 17.10 Karine, l'aventure dn 
Nouveau Monde. 17.35 Vas-y Julie! 18.05 Cynthia on le 
rythme de In vie. 18-30 Okire et Tom, champions du foot. 
É8.55 Joureal images. 19.00 Jeu : La porte magique. 
19.30 Boulevard Bouvard. 20.00 Journal. 20.30 


l'Amant de Lady Chatterkey D Film franco-britannique de 
Just Jacckin (1981). Avec Sylvia Kristel, Shans Briant, 
Nicolas Clay. 2220 Cinéma : l'Ours et La Poupée m Film 
français de Michel Deville (1969). Avec Brigitte Bardot, 
Jean-Pierre Cassel, Daniel Ceccaldi. 0.00 Journal de mianit. 
0.65 L'inspecteur Derrick (rediff.). 1.05 Capitaine Furillo 

de la nuit. 2.00 Michel Vaillant 





H 
Ë 





20.35 Cinéma : L’aveature, 
de Clande Lelouch (1972). Avec 
Brel, Charles 


(rodiff.). 5.00 Magazine : rediff.). 
5.30 ane Le glaive et la balance (rediff.}. 
6.00 Musique : Boulevard des clips. 


FRANCE-CULTURE 

20.30 La lune bleue des rêves de 
Carlos Sem, Maura. 21.36 Profils perdus. Nil Bour- 
baki 22.40 Nuits Carnet de bal, passion tango. 
0.05 Du jour au lendemain. 6.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


+ 20.30 Concert (en direct de l'église Saint-Germain- 


des-Prés) : Prélude et fugue en mi bémol majeur, BWV 552, 
de Bach ; Choral Bux WV 183, Choral Bux WV 207, Choral 
Bux WV 192, Choral Buz WV 223 de Buxtebude ; H: 


connus sur des poèmes de guerre. 





Audience TV du 4 octobre 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 








am || MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N- 4846 
1234456789 





HORIZONTALEMENT 


E A La parole mais ne joue pas. — 
IL. Arrive souvent après Coup. — 
UE. Qu'on ne rencontre pas sou- 
vent.— IV. Le travail pour une 
femme. — V. Fondateur d'un 
royaume babylonien. — VI. Près du 
gave de Pau. Pour l'écha, t de 
la fumée. — VIL Est bien mûr 
quand arrive l'automne. Une plante 
ornementale. — VIII. Grosse bise. 
Terre. — IX Qu'il faudra payer. 
Plus léger quand il est maigre. — 
X. Souvent vidés quand on n'a pas 
d'assiette. — XI Circule en Iran. 
Qui sera peut-être suivi. : 


VERTICALEMENT 


L. Un homme pas bien culotté. — 
2. Un jeune homme rêveur et mélan- 
colique. Est haut sur pattes. — 
3. Pas indifférents. Fera un travail 
d'administrateur. — 4. Endroit où ça 
peut flamber. Morceau de filet. — 
5. Doit être réglé avant la tournée. — 
6. Un animal qui fait partie de la 
famille. Prit certaines mesures. — 
7. Est rendue en partant. Se débite 
en tranches. Dans un alphabet étran- 
&cr. — 8. Apparue. Bouffe sur un 
Plateau. — 9, Bien assis. 





Solution du problème n° 4845 
Horizontalement 

I. Cale-pieds. — II. Evasion. 
IL. Sic. Snob. — IV. Arène. Rot. 
V. Rôti Amie. — VI. In. Comité. 
VIL Escompte. — VIII. Etole. 
IX. Nil. Nesle. — X. Events. lo. 
XI. Sera. Fan. 

Verticalement 

1. Césariennes. — 2. Avirons. [ve. 
— 3. Lacet. Celer. — 4. Es. Nicot. 
Na! — 5. Pise: Omont. — 6. lon. 
Amples. — 7. Enormités. — 8. Boîte. 
Lia. — 9. Su. Tee. Néon. 

GUY BROUTY. 


ÉDITION 
A Bordeaux: 


Des livres 
sur le port 


: C'est le décor du port de la Lune 
que les organisateurs du [le Salon du 
livre de Bordeaux ont choisi, du 
jeudi 6 au dimanche 9 octobre, 
comme lieu d’accueil symbolique de 
tous les « courants » littéraires. Pen- 
dant ces quatre jours, dans les, 
7000 m° du hangar 5 (quai Louis- 
XVUI). sont attendus plus de 
deux cents écrivains de langues fran- 
çaise, espagnole et anglaise, et vingt- 
deux libraires présenteront les fonds 
de quelque cent cinquante maisons 
d'édition. 

Entre les haltes ménagées à la 
rhumerie ou au bar tapas, les visi- 
teurs n'auront que l'embarras du 
choix parmi les multiples manifesta- 
tions qui leur sont proposées : ren- 
contres, débats, lectures, théâtre, 
ezpositions et remises de prix. 


Bicentenaire oblige. ie pro- | 


gramme du jeudi 6 octobre est 
orienté sur le thème de la Révolu- 


tion, avec notamment un débat sur | 


«La Révolution française et les 


femmes» (15 heures). Vendredi | 
7 octobre,. journée professionnelle |. 
ouverte au public, les animateurs. du. 


Salon alimerïteront plusieurs 
réflexions sur la jecture et Jes 
métiers du livre. Le samedi, les écri- 
vains donneront lecture de textes 
contemporains tout au de la 
journée, à bord du bateau Ville-de- 
Bordeaux. Est lement prévue la 
découverte du « Village de la littéra- 
ture espagnole aujourd'hui». 
(17 h 15), avec la icipati 
d'une quinzaine d'auteurs dont 
Manuel Vasquez Montaiban, 
Andreu Martin et Adelaïda Garcia 
Morales. : - 


Enfin le dimanche 9 octobre-sers | 


placé sous le signe de la: « Tauroma- 
chie, un art en soi» (11 heures}, du 
«Port, départ de l'aventure » 
(14h 15), et des « Voyages en litté- 
rature» (14 h 15). En outre, sept 

j Robin Cook et 


Tom Sbarpe, animeront un débat | 


sur le «Roman anglais contempo- 
rain» (16 heures). Les enfants-n'ont 
pes lé oubliés. Durant toute Ia 
durée du Salon, ils pourront assister 
LEP mens 

ui sont icu- 
lièrement destinées, PS 






* [ls 0410-1888 





pation |. 


gris, pluvieux et venté. Quelques éclanr- 
cies a en 


sur. la 


Informations « services » 


MÉTÉOROLOGIE 





Seuls le Midi-Pyrénées, le 
la Provence 


Câted” 
ront toute la j 
soleil. 

Les 
voisines de 10:à 







“TEMPÉRATURES ‘maine. - minima, of -@mps. observé 
LEURS 


Roussillon, _ 
, les Alpes et La Corse garde- 
journée le bénélice du 


12 degrés de la Brota- 
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RÉTROSPECTIVES 





Ce fils d'ouvrier passé par 
Oxford s'est d'abord fait un nom 
à la télévision avant de 
témoigner, au cinéma, de la 
même aftention réaliste aux 
conditions de vie des déshérités, 
du même esprit critique à . 
l'égard des pouvoirs établis. 


N mai 1970, le premier film présenté en France 

du réalisateur anglais Ken Loach ne passe pas 

. inaperçu. Kes, le récit d'un jeune garçon de 
quinze ans sauvage et solilaire dont le seul compagnon 
est un faucon qu'il a lui-même dressé, surprend par sa 
sensibilité et sa gravité teintée d'humour. Sens mièvre- 
rie, mais avec au contraire un regard aigu sur cet âge 
difficile qu'est l'adolescence, On avait alors évidemment 
évoqué l'apparition d'un Quatre Cents Coups britanni- 
que. Deux ans plus tard, Family Life éclate comme une 
bombe. À travers le po d'une jeuns fille fragile, 
Ken Loach y dénonce à la fois les dangers d’une éduca- 
tion scolaire et_familiale sans nuances, et les méfaits 


ser a, pa, bee even tther pue é Retenir 
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FESTIVAL INTERNATIONAL DE PROGRAMMES AUDIOVISUELS 


Ken Loach : un regard juste et chaleureux 


d'une certaine psychiatrie traditionnelle. Pure fiction 
mais traitée comme un documentaire, Family Life, 


… d'abord adapté pour la télévision anglaise d'une pièce de 


Ed 


it être victime de la censure fran- 
ler pour un an à l'affiche de la 


David Mercer, 
çaise, avant de s 
capitale, 


Présenté l'année suivante, mais tourné en 1968, Poor 
Cow, l'histoire d'une paumée londonienne, en fait son 
premier long métrage, confirmait qu'en trois films Ken 
Loch, avec son regard chaleureux et juste sur le quotis 
dien des déshérités, s'est taillé une place À part dans un 
cinéma anglais en quête d'un second souffle. A sa 
manière, sans s'y reconnaître totalement, un jeune 
cinéaste marginal de trente-six ans prenait la succession 
de la grande tradition réaliste britannique représentée 
notamment par John Grierson et aussi la suite du mou- 
vement du «free cinema» des années 50, Une école 
engagée et généreuse, malheureusement sans lendemain, 
qu'avaient suscitée des réalisateurs comme Lindsay 
Anderson, Karel Reisz et Tony Richardson, 


Interrogé lors de la sortie de son film, Ken Loach ne 





‘eacha pas son attirance pour les sujets-chocs. Il ajouta 


même : « Nous n'aimons pas le cinéma à l'eau de rose. 


Wajda et Dumayet aussi 


Outre Ken Loach, Andrezj Wajda 
et Pierre Dumayet feront 
également l'objet 

d’une rétrospective 

dans le cadre du FIPA. 


Ci-contre, photo extrait 

d’Un amour en Allemagne, 
d'Andrezj Wajda ; ci-dessous, 
Plerre Dumayet, 





Chacun se pose des questions. Pourquoi ne pas poser 
ces sel dans un film ? Nous sommes certes loin 
de la conception américaine qui a contaminé l'Angle- 
terre: drames heureux pour public heureux, Nous 
disons au contraire: pas de coexistence (apolitique} 
pacifique avec la société d'aujourd'hui » (1). 

Mais, en 1972, cette déclaration de guerre aux puis- 
sants de ce monde avait eu le temps de s'exprimer à 
l'écran, Car Ken Loach, fils d'ouvrier passé par Oxford 
pour y suivre des études de droit, d’abord attiré par le 
théâtre, s'était déjà fait un nom à la télévision. Une télé- 
vision qui, en Angleterre, n'est pas étrangère, toutes 
fonctions réunies, à la survie de l'identité cullurelle 
nationale. Se tournent là certains films qui n'auraierit 
aucune chance de trouver un quelconque financement 
au cinéma. Et Ken Loach ne s'y est pas trompé qui n'a 
jamais cessé de pratiquer l'alternance entre petit et 
grand écran, ne marquant que d'infimes différences, 
notamment dans le choix des sujets : au cinéma les rela- 
tions entre individus, à la télévision les destins collectifs, 


Au deuxième FIPA, on devrait se faire une idée plus 
précise de son travail télévisuel, puisqu'une bonne 
dizaine d'heures au moins y seront présentées (2). 
A commencer par le célèbre (en Grande-Bretagne) 
Cathy Come Home qui date de 1966 et entraîna à l'épo- 
que une enquête parlementaire, C'est déjà une fiction 
révélant une réalité, celle des conditions d'existence dif 
ficiles des sans-logis londoniens. Ce cri d'alarme entendu 
de tous laissera le réalisateur perplexe, N'avaitil pas 
trop misé sur l'émotion ? Une critique plus radicale ne. 
s’imposait-elle pas avec un tel sujet et ne fallait-il pas 
mettre davantage en lumière la responsabilité des spécu- 
lateurs immobiliers et du personnel politique ? Ces inter- 
rogations du réalisateur lui-même n'empêchèrent pas 
Cathy Come Home d'obtenir le prix Italia (3). 


Dans les téléfilms suivants et alors qu'il débute au 
cinéma grâce à Tony Garnett, son inséparable complice, 
ancien acteur devenu producteur, Ken Loach continue 
sur Ja même voie, notamment avec l'histoire d'une jeune 
schizophrène, qui annonce Family Life (In Two Minds, 
1967), puis avec une vive peinture des milieux du foot- 
ball, joueurs et supporters mêlés {The Golden Vision, 
1968) et avec l'évocation des conflits aux docks de 
Liverpool (The Big Flame, 1969). 

En 1975, il tourne finalement pour la télévision un 
scénario qui ne trouvait pas preneur au cinéma. En 
changeant de média, Days of Hope prenait davantage 
d'ampleur, devenant une véritable fresque sur le mouve- 
ment ouvrier travailliste de 1916 à 1926, dont la durée 
atteint quatre fois quatre-vingt-dix minutes (4). Dès le 
départ, Ben et Philip, les deux jeunes héros, s'opposent 
sur l'attitude à adopter face à la guerre : élan patriotique 
contre internationalisme chrétien et socialiste, L'un n'ira 
pas combattre sur le front, mais « pacifier» l'Irlande, 
Un début de prise de conscience qui le conduira à 1a 
désertion et à l'engagement aux côtés de mineurs en 
grève, L'autre subira Les coups de la répression, Tour- 
nage en décors naturels, souci du détail réaliste, le film 
est plus réussi, faute de budget suffisant, dans sa pre- 
mière partie que dans la seconde, qui décrit l'évolution 
des rapports entre les deux hommmes, jusqu'à la déchi- 
rure finale entre le militant et le futur professionnel de 
la politique et du syndicalisme. 


Tourné un an plus tard, The Price of Coal raconte les 
préparalifs de la visite du prince Charles dns une mine 
du Yorkshire, Alors que la direction s'emploie à donner 
de l'établissement l'image le plus souriante possible et à 
prévenir tout débordement et toute fausse note-de la 
part des ouvriers, rien ne se passe comme prévu. L'ronie 
de Ken Loach est cinglante, le ridicule où sombrent les 

trons n'a d'égal que la sympathie qu'il témoigne aux 

amilles ouvrières, Une s; 7 qui passe par un 
regard d'une Lrès grande vérité, Au point que l'on ne sait 
jamais, lorsqu'il trace le quotidien des minours, s'il s'agit 
d'un reportage ou d'une fiction, impression renforcée par 
la présence d'acteurs non professionnels qui travaillent 
dans la région, 





Après un bref intermède à la campagne, pour suivre 
un ancien ouvrier devenu éleveur d'oiseaux pour la 
chasse de patrons aristocrates {The Gamekeeper, 1978), 
Ken Loach revient à la ville pour donner Looks and 
Smiles (1981) considéré comme un chef-d'œuvre, 
Constat amer, presque désespéré, de la situation de crise 
en Angleterre à travers le portrait attendri, mais sans 
concession, de deux jeunes chômeurs de Sheffield. C'est 
encore un cri d'alarme et un solide obstacle au rêve, 
Tourné en noir et blanc, dans un style quasi austère, 








éclairé par le chef opérateur Chris nr (S), Looks 
and Smiles est comme une sorle de synthèse parfaite du 
réalisme et d'une esthétique complètement justifiée par 
le propos. Ken Loach y prouve, une fois de plus, sa 
réelle originalité, D'ailleurs, comment pourrait-il en être 





(1) Entretien avec Véra Volmano, /a Croix du 19- 
20 novembre 1972. : 


(2) Ii s’agit d'œuvres plus ou moins inédites, Cathy Conre 
Home a 616 diffusé par ls première chaîne française on 
Ds ré sé de L ae Le Taeuion dos autres». 

ope (Jours d'espoir) ot The Price 
Prix dé charbon) projet en v.o. non soue-ti 
slèmes rencontres de Saint-Etienne en 1981. Looks and 
Smiler (Regards et sourires) est sorti en salle en 1981, 


‘autrement avec un réalisateur qui décrit lui-même sa 








4e 





place dans le cinéma anglais : « Derrière la porie de ser- 
Vice avec un chapeau dans lequel on jette des soux. » 


JEAN-LOUIS MINGALON. 


(3) Une œuvre précédente Téa Coming out Party, le der. 
nier des trois reportages-fictions consacrés à la pègre et aux 
prisons venait de lui valoir le prix de la meilleure miss en 
sine de l'annés décerné par la Guilde de la télévision brie 
annique. ; 

(4) Lo FIPA ne devrait en présenter que ia moitié. 

(5) Collaborateur presque constant de Ken Lonch, on 

ul voir de lui actucllement Un monde À part, son gremler 
Long ménage, 1m aa 616 Le cher cpéralour 68 and 
L : ns la Déchirure, pour lequel 1 a obtenu un oscar, et 

(sion. 





Un nouveau regard sur le petit écran 


{Suite de la page I.) 


» Il existe, certes, d'autres festivals, en France 
comme à l'étranger, mais, grâce au Festival du cinéma, 
Cannes jouit d'un rates tout particulier. J'ai fréquenté 
les autres festivals, et chacun a ses propres critères, Au 
Canada, par exemple, les émissions en lice doivent avoir 
été diffusées dans l'année, alors que nous demandons 
seulement que {es œuvres n'aient pas été diffusées en 
dehors de leur pays d'origine. » 


© Vous Insistez sur elindépendance» de cette 
manifestation, en parlant de « festival non téléguidé ». 
Qu'est-ce à dire ? 

« L'originalité essentielle du FIPA, c'est en effet son 
indépendance. Au Festival de Monte-Carlo, dont vous 

rliez, le choix des œuvres en concurrence est fait par 
les diffuseurs, C'est davantage un Salon qu'un festival ! 
D'ailleurs si d’autres festivals, comme celui de Monte- 
Carlo, commencent à changer leurs statuts, c'est qu'ils 
ne répondaient pas à ce ga attendait d'eux. Pour 
notre part, nous préférons laisser le choix des œuvres à 
une commission internationale indépendante, En prenant 
ce pari nous cherchons à élargir le champ existant, » 


© Derant le nombre et la richesse des œuvres en 
compétition, ne eralgnez-vous pas l'indigestion du 
public (sans parler des jurys !) ? Pourquoi y avoir ajouté 
des documents hors compétition, des débats, des rétros- 
pectires ? 
e Nous avons choisi de jouer l'abondance car nous 
sommes des libéraux : c'est le ne qui choisit. Nous 
n'organisons pas une promenade touristique À Cannes, 


mais nous invitons les gens à porter un regard sérieux 
sur un enjeu capital : la télévision. 


qu'il s'agisse de celui organisé par la Société des auteurs 
et compositeurs dramatiques sur « L'Europe de la diffu- 
sion contre l'Europe de la création» ou celui conçu par 
la Société civile des auteurs multimédia sur « Le parti 
pris documentaire» sont utiles pour la réflexion des fes- 
tivaliers. Quant aux rétrospectives, consacrées cette 
année à Pierre Dumayet pour la France, Andrzej Wajda 
pour la Pologne et Ken Loach pour la Grande-Bretagne, 
elles représentent la mémoire de l'audiovisuel et font 
partie intégrante du festival. » 


© Croyez-vous qu'il existe une écriture spécifique à 
la télévision ? N'y a-t-l pas un nivellement par le bas 
qui menace toutes les chaînes - publiques comme pri- 
vées — du fait de Ja concurrence ? 


«ll est vrai qu'on voit à la télévision beaucoup de 
choses qu'on ne trouve pas au cinéma, mais ce n'est pas 
pour autant qu'il existe un fossé entre les deux ou que la 
télévision est en rupture avec son patrimoine culturel. La 

rincipale différence entre télévision et cinéma relève de 
a durée de l'œuvre et de la fréquence des diffusions. 


» El ne faut surtout pas voir dans le FIPA un Festival 
de Cannes des pauvres. Au contraire, la sélection est très 
riche, car nombreux sont les réalisateurs qui souhaitent 
s'exprimer par ce moyen. Les nouvelles techniques srri- 
vent — la vidéo, les images de synihèse, le numérique, — 
ce qui permet des expériences de trucage, comme celles 


de Jean-Christophe Averty, On assiste même à un ren- 
vorsement des rôles : certains produits télévisuels, 
notamment des documentaires, influencent le cinéma, tel 
le Chagrin et la Pitié d'Ophuis. 


» En théorie, les possibilités du petit écran sont infi- 
nies mais, en fait, elles sont limitées par la rentabilité, 
c'est-à-dire par la dictature .du prime ffme (l'heure de la 
plus grande écoute), C'est pourquoi je suis opposé ‘au 
«laissez-fairo» : le gouvernement doit avoir une politi- 
que volontariste et remplir son rôle de régulateur, » 


© La création À la télévision : crise ou reprise ? 
L'Europe pourra-t-elle échapper à l'impérialisme cultu- 
rel américain ? Le FEPA at-il un rôle à y jouer ? 


«Je ne sais pas si le pire est derrière ou devant nous. 
Avec la philosophe allemande Hannah Arendt, je suis 
assez pessimiste pour penser que ce qui est arrivé une 
fois peut se reproduire... Toujours est-il que, si crise il y 
a, ce n'est pas une crise de création mais de diffusion. 
La recherche d’audienco maximale, à cause des écrans 

ublicitaires, fausse tout et incite les programmateurs à 
k facilité, à la paresse. 

» Pour ce qui est de l'impérialisme américain, il né 
faut pas faire preuve de xénophobie systématique. Les 
Américains font d'excellentes choses et nous nous bat- 
trons pour avoir les meilleures émissions américaines 
dans notre séleclion: Sans pour autant pénaliser les 
autres. Le grand principe du FIPA est l'égalité entre 
tous les concurrents. Bt que le meilleur gagne!» 

. Propos recueillis par 
ALAIN WOODROW, 
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quatre mois alors qu'à 
était seulement soupçonné 
d’avoir commis le délit de « refus 
d'obéissance » pendant son court 
séjour au 405: régiment d’infan- 
terie de Sémoutiers (Haute- 
























æle Chant des Africains ins ». Puis, 
après avoir expliqué qu'il était en 
état dépressif, à se soumet à 
l'autorité militaire, qui décide de 
le réformer ls 21 août 1986. 
Mais le 16 janvier 1987, 
Manuel est convoqué devant le 
tribunal correctionnel de Dion : 
finalement 


juge d'instruction au tribunal de 
Paris. À deux reprises, la cham- 
bre d'accusation confirme 
l'ordonnance du magistrat en 
s’eppuyant sur un € trouble à 
l'ordre public » remontant à huit 


Libéré le 25 août, Manuel Nor- 
vat devait être jugé le 14 sep- 
tembre 1987 par la dixième 

correctionnslle, lorsque 


l'ordonnacs du juge d'instruction 





Pour faux ét usage de faux . 


Le refus d’obéissance de Manuel Norvat 
La justice abandonne 






saisissant le tribunel n'était pas 
signée. Le 14 décembre, it com- 
paraissait à nouveau ot, cette 
fois, pour s'entendre dire que, le 
















au parquet pendent des années, 
celui de Manuel fut fe 

transmis à la Cour de cassation 
qui, dans un arrêt du 3 février 
1988, confirme ta 





procureur de la République, 
M. Jean-Yves Montfort, 

aussitôt l'amnistie et, si le 
magistrat déplora cles erre- 
ments de la procédure » ‘en les 
qualifiant de € détestables », il 


sier » n'était pas tout à fait celle 
présentée par la presse et par la 
défense, 


C'était aborder le fond sans 
que le tribunal puisse trancher 
entre € je vérité » du substitut et 
celle de Manuel. Aussi les avo- 
cats, Me Salah Djemaï, Frédéric 
Wevyl, du barreau de Paris, et 
Me Marcel Manville, du barreau 
de Fort-de-France, ont-äs tenu à 
répliquer en regrettant que 
M. Novat ne puisse obtenir jus- 





constater que les faits étaient 
mnistiés. 


al 

Le casier judiciaire de Manuel 
Norvet restera vierge même si, à 
l'âge de vingt-trois ans, il a 
passé quatre mois de sa vis en 
prison. M° Manville le disait 
bion : «Co procès se termine 
comme une montagne accouche 
d'une souris. 3 


MAURICE PEYROT. 





Deux promoteurs lyonnais inculpés 
‘dans une affaire 
de fausses factures 


Deux promoteurs lyonrais, 
M. Patrick Emin et son épouse Eve- 
vieonent d’être inculpés à Mar- 
seille de faux et de faux Is 
avaient été interpellés, vendredi 
30 septembre, sur mandat d'amener 
délivré par Mæ Bernadette Augé, 
juge d'instruction à Marseille. 
M. Enin a été écroué, son épouse a 


vrir des fausses factures et de nom- 
breuses lettres d’importantes 
sociétés qui semblent impliquées 
dans ce trafic. Le elles figure le 

Cora ancy, le 


riez, est déjà inculpé, depuis le 
12 janvier dernier, dans une affaire 
de fausses factures en Meurthe-et- 
Moselle. 

Parallèlement à Finculpation des 
époux Emin à Marseille, une infor- 
mation judiciaire pour abus de biens 
sociaux et faux et usage de faux a 








ient toujours en v 
ét, après la mort d'un jeune 
Patrick Le Mauf, 


homme, 
du 4 octobre), un neu 
ans Ve Monde 


vième «crâne rasé », 
d'être l'outeur principal des coups 
mortels, 8 été identifié et était 


cinq garçons et trois filles, pourraient 
être poursuivis pour « non a58istance 
à personne en danger ». è 
‘€ Nominations de 
du 3 
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en-Provence, nommé avocat général 
à Paris. & 


OU TROUVER UN 


Téléphonez d'abord on vents à le 
LIBRAIRIE 


LE TOUR DU MONDE 


9, rue de la Pope, 75116 PARIS 
45-20-87-12 





MÉDECINE 


la mère dU fière près 
ve res 

pa la pk ns 

France et les syndicats, jeudi 

et vendredi 7 octobre, s'organise 

et s'étend à d’autres professions, 

une course Contre Ia montre 


Hier passives, les infirmières 
paraissent aujourd'hui décidées à 
continuer leur mouvement, qui 
recucille d’ailleurs une grande sym- 
pathie des Français, pour obtenir 
des garanties sur ja revalorisation de 
leur profession. Stimulés par ce 
mouvement (inattendu dans son 
ampleur), d'autres 
_. se F poDIEnt ed es à 
la, syndicats . CFDT, 
FUPÈETÉ, ui ont élargi leur mot 
d'ordre de pour les deux j 
nées ou en Se regroupant en Col 
en coordination {coordination du 
personnel de santé : soignants, 
agents techniques et généraux. 
Chordination de personne ue 
techniques : _manipulateurs 
laborantins. Collectif de kinésithéra- 


bre, à partir de has o 
ures, 

place Denfert-Rochereau à Paris au 

Sur, 0à surnt Tu Le née 

, Où auront es = 

tions. Comme le 29 septembre, un 


Organisée les 6 et 7 octobre 
La grève des infirmières s’étend 
à d’autres catégories hospitalières 


service minimum devrait être assuré 
dans les services d'urgence. . 
Le ministère de la santé semble 
7 changé sr gi d'épaule. 
une grande fermeré vis 
de le coordination, le ministre, 
M. Claude Evin, a accepté de rece- 
voir celle-ci mardi 4 octobre. Et son 
cabinet, qui-mène tambour battant 
depuis plusieurs jours une série 
d'entretiens avec syndicats, a 
à reprises 


semaine la 
mières d'Ile-de-France et l'UNA- 
SIIF (Union nationale des associg- 
tions et syndicats des infirmières et 
des infirmiers français), principal 
regroupement de la profession. 

Mercredi matin, il était encore 
impossible de savoir sorupent 
seraient organisée avenue de Ségur, 
ces iations. Le minisière a 

aux organisations appelant 

à la manifestation qu'elles seraient 
toutes reçues à l'issue de celle-ci 
me: L 

S'il est fort probable que les pour- 
parlers proprement dits commence- 
ront dans l'après-midi, les syndicats 
ignoraient mercredi s'ils se feraient 
en table ronde ou sous forme de dis- 
cussions parallèles. Cette dernière 
solution comporte plusieurs avan- 
tages pour le ministère : elle évite les 
surenchères, fréquentes, quand les 
syndicats sont réunis et permet de 
mettre chacun sur le même pied lors 
des entretiens — associations, CO0r- 





dination et syndicats, — même si 
finalement seuls ces derniers seront 
‘habilités à signer l'accord final. 
Bien que satisfaite fe cette 
feconnaissan : ee ministérielle, la coor- 
1ion es; Sur ces les, 
maintient ses mots d'ordre pps 
lisation et menace de continuer le 
mouvement si le texte final signé par 
les syndicats ne correspond pas à ses 
souhaits. 
Morosité 
symlicale 

Du côté des isations ñ 
Cales, le climat Émercredi ie 
était à la morosité. Si toutes esti- 
ment aujourd'hui qu'il y a urgence à 
mer le problème des infirmières, 

ac voudraient pas que ce 

ment se fasse au détriment 
autres personnels de santé (aides- 
soignants, sages-femmes, kinésithé- 
rapeutes, agents de santé, etc.) qui 
eux aussi souffrent de graves handi- 
caps. Or. ils voient dans le nouveau 
comportement du gouvernement des 
signes qui justifieraient leurs 
craintes, c'est-à-dire une volonté de 
dissocier les revendications. 

Jusqu'à ut, le ministre de la 
santé, M. Évin, présentait le conflit 
des infirmi comme une petite 
partie d'un vaste problème : la 
réforme des staluts des 
entreprise avant 1986 et retardée au 
cours des deux années suivantes. Si 
le texte visant à réorganiser la vie 


des personnels de santé a été rédigé 
{ire 4 de la fonction publique), les 

de gouvernement suc» 
cessifs ont repoussé Ia rédaction et 
la publication des décrets d'applica- 
üon. . 

Un revirement du ministère de le 
santé pour dissocier les infirmières 
des autres personnels est possible et 
permettrait au moins dans un pre- 
mier temps de faire baisser la ten- 
Sion dans jes hôpitaux. J n'en reste 

moins que se toujours 
Fès revendications es autres profes- 
sions, notamment des aides- 

{ qui souffrent des mêmes 
contraintes que les infirmières et 
n'ont pas vu leur salaire réévalué 
depuis de nombreuses années. 

Pour le ministre de le santé, c'est 
la quadrature du cercle. L'enve- 
loppe budgétaire de la Sécurité 
sociale n'est pas élastique. Par ail- 


le monde, soil gen ne réelle- 
ment la situation quelques-uns 
avec le risque évident de voir éclater 
d'autres conflits. Les syndicats 
CFDY, FO et CFTC ont déclaré 
mercredi lors d'une conférence de 
presse commune que si tel était le 
choix du gouvernement, ils quitte- 
raient la table des négociations. 
CHRISTIANE CHOMBEAU. 





M. Claude Ervin reconnaît le secteur privé 


M. Claude Evin, ministre de fa 
solidarité, de Ia santé et de La 
protection sociale, a présenté, 
mardi 4 octobre, les principales 
orientations du gouvernement en 

Première constatation : M.. Evin, 
et avec Jui, sans doute, le Parti socia- 
liste, semble avoir définitivement 
abandonné l'idée de supprimer le sec- 

eur privé à l'hôpital. « Le secteur 
d'hospitalisation à but lucrarif 
21 la médecine libérale ambulatoire, 
auxquels les Français sont très atsa- 
chés, participent, a déclaré M. Evin, 
de la qualité du service sanitaire et 
constituent l'un des éléments du 
choix. Personne ne souhaite remettre 
en cause celle complémentarité. » 
«Je considère, ajoute M. Evin, 
que les rapports entre les deux sec- 
teurs, les comparaisons, les évalua- 
sions réciproques. doivent se faire 
selon les critères les plus objectifs 
possible : mêmes droits, mêmes 
devoirs, mêmes contraintes. » 


Insistant sur la nécessité d'une 
- complémentarité >» entre les deux 
secteurs, privé et public, le ministre 
de La santé a rappelé que - Ja sup- 
pression de la TVA en 1987 dans le 
secteur de l'hospitalisation privée à 
but lucraïif a redonné à ces &tablis- 
semenis des moyens supplémen- 
{aires ttant d'améliorer consi- 
dérablement leur fonctionnement et 
leurs investissements. Les 
ments auxquels ôn assiste 
aujourd'hui, l'intervention de 
grands groupes nciers dans ce 
secteur en sont la preuve. Ce dyna- 
æaisme est positif au plan économi- 
que, il ne doit pas aboutir à une 
régression du secteur public ». 


Sachant que les grands groupes 
financiers évoqués par M. Evin sont 
principalement la Lyonnaise des 
eaux et la Générale des eaux, on ne 
pourra qu'être surpris par les 
Éu minier de la santé qui tranchent 
singulièrement avec le tenu 
jusqu'à présent sur ce thème les 
socialistes. Fe 


Concernant le mode de finance- 
ment des deux secteurs d’hospitalisa- 
tion, M. Evin a rappelé que le finan- 
cement du secteur public par 
dotation globale avait permis de maf- 
triser l'évolntion des coûts, d’amélio- 
rer la trésorerie des établissements et 
leur gestion en général. En revanche, 
a déclaré M. Evin, le secteur privé à 
but lucratif a « un système de finan- 
cement par prix de journée et paie- 
mer à l'acte qui est reconnu par 
tous comme inflationniste el ina- 
dapté ». Cepe: M. Evin estime 
qu'e il n'est pas juridi pos- 
sible d'appliquer simplement au sec- 
teur privé le budget global ». 
« L'Etat, ajoutet-il, n'a pas à déter- 
miner a priori le taux de profit d'une 
entreprise. » En ce sens, des mesures 
concrètes d'harmonisation des finan- 
cements seront prises probablement 
à la fin du premier trimestre 1989. 

D'autre part, mais concernant 
cette fois l'hôpital public, M. Evin a 
annoncé un certain nombre de nou- 
velles mesures. Conscient des « due 
cultés financières que rencontrent les 


établissements +, M. Evin a rappelé 
ue l’application en 1988 d’un taux 
teur volontairement bas avait 
conduit à jee: dérapages ». C'est 
uoi tion aux hôpitaux 

Fra augmentée de02% pq terre 
En 1989, le taux directeur sera de 

3 %. Ce dernier chiffre devrait satis- 


faire les responsables de la Fédéra- 
tion hospi de France qui, dans 
une lettre adressée à M Evin, 


avaient réclamé pour 1989 un taux 
directeur de base de 3,10 %. On peut 
d'autre part se demander si derrière 
cette. tion de 3 æ de la 
dotation aux hôpitaux ne se profile 
pas une augmentation du salaire des 
infirmières. 


En tentant de donner satisfaction à 
tout le monde — responsables du sec- 


teur privé et res bles du secteur 
publ, — M. Évin fait le du 
consensus. Finies la « guerre ta 
lière » et les grandes querelles à 


giques. Reste à savoir tout de mème 

si du côté des partis de gauche on 

sppréciera cet œcuménisme inat- 
a. 


FRANCK NOUCHEL 





La campagne de prévention 1988-1989 
Le vaccin antigrippal 
sera gratuit pour tous les assurés sociaux 
de plus de soixante-dix ans 


La campagne de vaccination gra- 
tuite contre la grippe, lancée ces 
jours-ci par la Caisse nationale 
d'assurance maladie (CNAM), 
s'étendra cette année à de nouveaux 
bénéficiaires. Pour les 
âgées, dès soixante-dix ans 
soixante-Quinze ans l’année der- 
nière), ainsi que les malades atteints 
dons aoERn de pape ques (1), 

vaccin sera charge par 
l'assurance alhdie. Cinq millions 


vaccin, 

CNAM à 112 millions de 

Les vaccins pris en charge sont les 
suivants : Mutagrip, Vaxigrip, Vac- 
cin Grippal ct Tetagrip. 

Quatre millions de doses du vac- 
cin ont d'ores et déjà été livrées aux 
pharmacies qui remettront gratuite- 
ment le vaccin aux personnes 
déc ; Creed Primaire les 

i ou 
scctions mutualistes. 
Pour l'hiver 1988-1989, le « cock- 
retenu sera le suivant : A/Sin- 


apour/6/86 (Hi, 1}, 
foraat/2/87 (H3, N2) et 
B/Beïjing/2/87. Comme le rappelle 
le docteur Alain Chippaux, direc- 
teur du 
Re mure 
î la sant 
sition du vaccin est modifiée chaque 
année, suivant les recommandations 
de l'OMS, pour tenir compte dé 
l'aptitude spi du virus GE 
à s'adapter aux conditions 

FerronnemenL. Cette année, la 
pepectie de l'arrivée en France 
an virus ayant fait quelques déglis 


en Nouvelle-Zélande et en Australie 
durant l'hiver austral, il faut, selon 
le professeur Claude Hannoun, 
membre du conseil scientifique du 
groupe d'étude et d'information sur 

grippe (GEIP), s'attendre à une 
épidémie beaucoup plus sévère. 

ais, et c'est un sujet de satisfac- 
dt porte Paume L pas 

tion à 

vulnérable ne cesse de s'accroire : 
de 43 % en 1982 à 60 % en 1987. 
Les responsables de l'assurance 
maladie espèrent encore faire mieux 

(1) Seules-les personnes atteintes de 
l'une des sept affections suivantes pour- 
ront bénéficier de la gratuité du vaccin : 
diabète insulino-dépendant os non 
insulino-dépendant, accidents vasou- 
laires GÉrét nt, 2 


néphropa- 
thie chronique grave, forme grave d’une 
afecion Reuromuscalaires (dont L 
, mucoviscidose, 
He embiule mal EEE of Lt 
sance respiratoire chronique grave. 





. Un comité consultatif américain 
vient de recommander au gouverne 
ment des Etats-Unis d'autoriser 


nn 


fans (NIH) à modifier génétique- 
ment des cellules sanguines de 
patients cancéreux dans le but de 
mesurer l'efficacité des traitements 
et l'évolution de La maladie. Toute 
fois, cette expérimentation «histori- 
que» — l'intervention sur le chromo- 
Ca; 


Gens ms & NIF et là Fooÿ and 
leur 


1 and 
Administration auront donné 


ENVIRONNEMENT 





« La France doit devenir 
le champion européen » 
affirme Brice Lalonde 


Conformément à la tradition, la 
première conférence de « plé- 
nière » du secrétaire d'État à l'envi- 
ronnement, M. Brice Lalonde, le 
me cons, à Paris, ue été 
marq questions d’actua- 
lité Era. 

1) Les mondations de. Nènes : 
< C'est la conjonction de la météo et 
d'un phénomène récem observé dans 
toutes les villes : l'extension des 
zones bétonnées e1 bitumées. Le 
réseau d'évacuation des eaux plu- 
viales n'est pas dimensionné en pro- 
gen de l'urbanisme ne 

Ë on précise, au ministère, que 
service d'annonce des crues s'occu 
de prévoir les débordements . 
cours d'eau et non les inondations 
directement provoquées par des 
trombes en un lieu donné. 

2) Le trafic des déchets : « La 
gestion des déchets est une de mes 
priorités. Notre politique reposera 
sur un principe : pays doit 
être responsable de 5es hets, 
1oxiques ou pas. I n'est pas normal 
d'exporter des ordures ménagères 
que toul pays européen est en 
mesure de traiter chez lui, En 
France, il faut que chaque région 
ait une arge contrôlée pour les 
résidus 1oxi Je fais appel au 
civisme des is pour qu'ils en 
acceptent le principe-et les consé- 


quences. 

A Péquipe du mensuel Actuel, qui 
vient PE dans le 
d'octobre les dessous d’une filière 
entre le département du Nord et 
É pays voisins (Belgique, 

ys-Bas : A), M. a 
répondu : « Je n'ai pas ion 
qu'il p ait eu des déchets toxiques 
mélangés aux ordures ménagères 
importées en France. Ce sera de 
toute façon trés difficile de déceler 
leur présence si les seuils admis ont 
été respectés. il n'y a pas pour l'ins- 


tant d'acte délictueux ». Le ministre 
e tout de même admis que «/es 
contrôles sont resserrés » et 
annoncé qu'il n'y aurait plus que 
deux La de douane admis à 
des déchets sur cette frontière. 

3) La voiture propre : « M. Cal- 
vez est un homme remarquable », a- 
tal dit du PDG de Peugeot-Citroën, 
qui refuse toujours le pot catalytique 
pour les petites cylindrées vendues 
en France. « Mais la politique de la 
Fronce ne se fait pas à Montbé- 


rado-actifs : « Les 
nucléaires ont été faites 
contre mon gré. Mais elles sont là 
aujourd'hui. La gestion des déchets 
radio-actifs est un problème diffi- 
cile. » Aux «Chouans de Neuvy- 
Bouin» (Deux-Sèvres) PA sffire 
ment que « la meilleure solution est 
Je stockage sur les sites de produc- 
tion -, le secrétaire d'Etat répond 
que c'est actuellement ce qui est 
fait, en attendant une autre solution 
«pour dans dix ans». Ii invite 
cependant les écologistes à réfléchir 
sur le problème planétaire de 
«l'effet de serre», C’est-à-dire le 
réchauffement de 


grandes installations de combustion 
classiques (fuel et charbon). «12 
Sons tie 
les us 
airai tampormer l'effet de serré. » “ 
M. Brice Lalonde, qui avoue une 
« ambition internationale » pour son 
e «une 
zlobale de la planète » Quest bia 
Fos. ee ue «à tort » 
comme le cancre urope, 
qu'elle devienne «en cinq ns 
champion européen de l'envirome- 


meni ». 
RC. 
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Bilan provisoire des inondations : huit morts, 4 milliards de francs de dégâts 
Nîmes, ville sinistrée 


" NIMES 


de notre envoyée spéciale. 


Quand est venue l'aube après le 
déluge. Nîmes a découvert la bouc, 
la lation et commencé à comp- 
ter les siens. Huil morts, quarante- 
cinq mille sinistrés, soit un tent 
sur trois dans un paysage - d'api 
bombardement », 65 000 lignes de 
téléphone coupées. Alors on a 


. retroussé les manches. A La pelle, au 


balai, par dizaine de seaux. on a 
écopé comme on a pu. Et a com- 
mencé le triste inventaire des 
dégâts. 

Au centre-ville, de nombreux 
magasins sont détruits, vidés de 
leurs étalages, de leur stock, de leurs 
rayonnages. Dans certaines boulan- 
geries les fours ont éclaté : « Plus de 
pain avant deux semaines. + D'une 


- coquette maroquinerie il ne reste 


qu'un énorme las de valises et de 
sacs recouverts de boue. La proprié- 
taire en pleurs les sort des décom- 
bres. Plus loin, six pianos entraînés 
hors de leur boutique et laissés en 
milieu de chaussée par le tumul- 
tueux torrent Ailleurs, un frigo, une 
commode venus d'on ne sait où et 
charriés sur des centaines de mètres. 
Partout, des centaines de voitures 
saccagées, empilées.sens dessus des- 
sous. L'une, même, est arc-boutée à 
un arbre, une autre est enroulée 
comme une cravate autour d'un 
tronc. Chacun cherche son véhicule 
dans ces carcasses accumulées ici et 


là. Sur la ville gronde le vrombisse- 


à la solidarité 

La Croix-Rouge française. le 
Secours populaire français et le 
Secours catholique ont chacun lancé 
un appel à la solidarité en faveur des 
45 000 personnes sinistrées de 
Nimes. Ils ont aussi fait acheminer 
sur place des moyens de secours 
complémentaires. Les renseigne- 
ments sur la façon de concourir à 
ces actions peuvent être obtenus : 

— Pour la Croix-Rouge : 1, place 
Heary-Dunant, 75008 paris, CCP 
600 00 Y, carte bancaire : minitel 
3615 CRF-CB. 

— Le Secours populaire : 9- 
11, rue Froissant, 75 Paris, CCP 
23 33 S Paris ou chèques bancaires. 

- Le Secours catholique : 
106, rue du Bac. 75007 Paris, CCP 
737 G Paris, mention « inondation 
Nîtnes ». 





ment des hélicoptères e1 la rumeur 
des grues de secours en action A 
l'hôpital, le service radiologie est 
détruit. À la maison de santé des 
protestants, tout est entièrement 
saccagé. 

Dans la ville, les visages sont 
tendus, la tristesse sans moi. On se 
sent impuissant : « Vous avons tout 
perdu, tout. + Dans les deux ZUP, 
comme sur les places du centre, des 
Camions-citernes de l’armée de terre 
distribuent l'eau potable. On fait La 

ueue, bidon en main - comme pen 

ant la guerre «+. Un seul des cinq 
supermarchés de Ia ville a ouvert ses 
portes, vite vidé par la razzia. Les 
uns s'inquiètent pour leur capital 
lentement accumulé et brutalement 
détruit, d’autres. pour leur famille et 
pour les innombrables anonymes 
+ dont le sort esi peut-être pire ». 
Un grand vent de solidarité s'est 
levé sur Nîmes dès les premières 
heures qui ont suivi le déluge. 

« De droite, de gauche ou du 
milieu, on est logé à la même enseï- 
gne. On découvre dans ces moments 
de bon fond de l'humanité », lance la 
propriétaire de ce qui fut une 
luxueuse boutique de prêt-à-porter. 
Ce cri du cœur s'adresse à une 
femme accourue en voisine «+ pour 
aider- — M" Georgina Dufoix, 
ancien ministre, conseillère de l'Ely- 
sée et conseillère municipale socia- 
liste. Elle-même, lundi matin, 
conduisait le plus jeune de ses fils à 
l'école quand l'énorme torrent 
déferla sur la ville. Sa voiture fut 
épargnée de justesse. Mardi, elle 
allait de maison en maison. Le geste 
est apprécié par tous ces gens pour 
qui « c'est la première visite depuis 
trene-six heures -. 


Le doute 
après la stupeur 

La prise de conscience provoque 
parfois le désespoir, et le doute. On 
cherche des responsabilités, on veut 
comprendre. 

Pourquoi un tel cataclysme ? L'on 
évoque des précédents — le plus 
connu, celui du 12 septembre 1368 
où trois enfants périrent noyés. Ce 
jour-là, « un énorme orage fit débor- 
der en torrents furieux les ruis- 
seaux de gue =. rapporte un 
historien, Christian Liger, dans son 
ouvrage Nimes sans visa. + Ces 
oueds que l'on appelle dans la 
région des cadereaux traversaient 
alors les faubourgs de la ville. - 





Selon les derniers chiffres officiels 


communiqués mercredi matin 


par La préfecture du Gard, le bilan provisoire des inondations catas- 
trophiques de Nimes s'établissait à huit morts. Les dégâts matériels 
sont extrémement importants, de l’ordre de 4 milliards de francs. En 
outre, deux autres personnes participant aux opérations de secours 
ont êté tuées mardi soir dans un accident d'hélicoptère. 

M. François Mitterrand qui s’est rendu à Nîmes, mardi après- 
midi, a insisté, mercredi, au conseil des ministres sur « l'urgence et 
ampleur des aides à apporter à La ville de Nimes et aux communes 
roisines ». Le chef de l'Etat a aussi mis l'accent sur « 4 mobilisation 
sécessaire des services publics, des collectirités locales et de toutes 


les bonnes volontés ». 


D'autre part, M. Jacques Delors, président de la Commission 
européenne a annoncé que la CEE avait décidé d'envoyer une aide 
d'urgence de près de 3 millions de francs aux sinistrés. 

Sur place, tandis que plus de mille cinq cents personnes, mili- 
taires et civils, participent aux opérations de secours et de dégage- 
ment, la vie se réorganise peu à peu avec le rétablissement de lélec- 


tricité et des ligues téléphoniques. 





3 octobre 1988 : le Cadereau 
existe toujours. Il traverse la ville du 
nord au sud, mais il est canalisé et 
recouvert de béton. Enserré dans ce 
litétau, son débit, déjà gros des 

uies cévenoles du week-end, s'est 

talement gonflé de la pluie dilu- 
vienne qui s'est abattue sur Nîmes 
lundi matin. Deux cent vingt-huit 
litres au mètre carré : un record. La 
terre, argileuse, asséchée par des 
mois sans une goutte de pluie, n'a 
rien absorbé. Le Cadereau cher- 
chant donc un exutoire s'est déversé 
dans le bassin des jardins de la Fon- 
taine — le cœur symbolique de 
Nîmes. Là, jadis, coulait une source 
mystérieuse comme celle de la 
Fontaine-de-Vaucluse, qui fut à 
l'origine de La création de La ville. La 
source coule toujours. aussi mysté- 
rieuse. Ses eaux s'écoulent d'est en 
ouest. Ce lundi 3 octobre. les flots 
du Cadereau ont déferlé comme un 
raz de marée. A maints endroits, le 
ruisseau fit carrément éclater la 
chaussée qui le recouvrait. 

Le danger était saes doute théorr- 
quement prévisible. Depuis 1985, la 
mairie faisait d'ailleurs étudier la 
création de quatorze bassins supplé- 
mere rte rer 
projet, déjà défini, supposait la mise 
en œuvre de AÉgOciAOnS foncières. 
L'affaire traînait quelque peu. 

Après cetle’ catastrophe, elle est 
revenue à l'ordre du jour, de nom 
breux habitants mettant en cause les 
travaux de modernisation de la ville 
et notamment La «Couverture» du 
Cadereau et sa canalisation par des 


buses trop étroites, sans que des bas- 
sins de déversement aïent été 
construits. M. Jean Bousquet, 
dépuié, maire (UDF) de Nîmes, 
devait réfuter ces accusations, indi- 
quant que « les travaux envisagés à 
l'époque n'avaient rien à voir avec le 
désastre connu aujourd'hui, provo- 
qué par un phénomène exceptionnel 
et tout à fait imprévisible. Le 
maire de Nimes s'est également 
élevé contre ce qu’il considère 
comme {l'exploitation politique = 
d'un malbeur commun. 

Le bilan est déjà lourd. Au soir du 
4 octobre, il restait provisoire. Le 
dragage de «ia Fontaine» se pour- 
suivait. Cinquante-quatre voitures 
avaient été extraites sur les deux 
cents ensevelies dans l'épaisse cou- 
che de boue jaunâtre. L'angoisse 
persistait : allait-on découvrir 
d'autres cadavres ? 


A la peur s’ajoute un sentiment de 
colère chez ceux qui s'estiment 
- laissés pour compile». Ainsi au 
quartier Richelieu. En début 
d'après-midi, mardi, on y apprenait 
la venue du président de La Républi- 
que, accompagné de M. Pierre Joxe, 
ministre de l'intérieur, et de 
M. Gérard Renon, secrétaire d'Etat 
aux risques majeurs, - pour prendre 
l'exacte mesure de la catastrophe et 
apporter le témoignage de solidarité 
de la nation iour entière ». 

M. François Mitterrand arrivait à 
la préfecture peu après 17 heures. 
Une centaine d'habitants du quar- 
tier Richelieu l'y attendaient, récla- 








Education 


. 4 
Grève de lycéens 
à Orléans 

Après Tours et Blois, une Certame 
agitation règne dans les quatre 
lycées d'Orléans affectés par un 
depuis, vendredi 30 septembre. Cinq 
à six cents lycéens ont manifesté à 
deux reprises dans le centre-ville, les 
lundi 3 et mardi 4 octobre, et se sont 
rassemblés devant le rectorat et le 
conseil régional aux cris de « Vous 
avez tous des enfants, pas du 
bétail I» Les élèves protestent contre 
les classes le manque 
d'enseignants et la vétusté des 
locaux. # Au lycée Jean-Zay, les trois 
quarts des clesses sont pleines à cra- 
quer et dépassent les effectifs régle- 
mentaires, explique un responsable 
du comité de grève. Les installations 
pensionnaires sont obligés de faire la 
Queue pendant une demi-heure pour 
Pouvoir manger à midi, » La grève 
devait cesser le mercredi 5 octobre, 
et una délégation de lycéens orléa- 
nais devait participer à une Coordina- 


Des moyens 
supplémentaires 
pour Lille-l 


M. Lionel Jospin, ministre de 
éducation, s'est efforcé, mardi 
4 octobre, de calmer la grogne des 
universitaires lillois. Pour faire la 
démonstration du manque 
d'enseignants-chercheurs dans l'aca- 
démie du Nord-Pas-de-Calais, les 
responsables de l'UFR de mathéma- 
tiques de Lille-l avaient procédé la 
veille au tirage au sort des étudiants 
qui pourraient bénéficier cette année 
de travaux dirigés. 

« S'il s'agit seulement d'une façon 
d'attirer spectaculairement l'atten- 


sible de l'acceprer. Les étudiants ont 
tous payé leurs droits, ils ant tous 
droit à leurs études ». 


Le ministre da l'éducation a 
déclaré avoir trouvé eun certain 
nornbre de moyens pour réduire le 
déficit» en enseignants des univer- 
sités lilloises, Sans pour autant vou- 
loir dévoiler le nombre de postes 
temporaires ou par détachement qu'il 
a proposé. D'autre part, il s’est 
«engagé solennellement à effectuer 
un effort particulier pour l'académie 
de Lille et ses universités qui accu- 
sent un retard accumulé, donc de les 
Priviligier dans le budget 1989. » 


Occupation 
à Rennes | 


Les bureaux de la présidence de 
l'université de , Rennes-li- 
Haeute-Bretagne étaignt occupés, 
mercredi 5 octobre, depuis la veille, 
Par une quarantaine d'étudiants qui 
protestaient contre la non-inscription 
d'une centaine d'étudiams en pre- 
mier cycle d'histoire et de sociologie. 
Ces refus d'inscriptions concernent 
les dossiers de transfert présentés 
par des étudiants qui ont changé 
d'orientation après une première 
année d'échec dans un autre établis- 


sement universitaire, qui ont obtenu. 


un Giplôme (BTS, DUT) et souhaitent 
qui reprennent leurs études universi- 
taires. invoquant l'insuffisance de 
moyens, le président de l'université, 
M. Jean Mounier, est catégorique : 
< Tant que les conditions d'encadre- 
ment ñe Seront pas modifiées, nous 
ne pourrons pes donner suite à ces 
demandes de transfart. » Les énser 
gnants, de leur côté, refusent 
d'alourdir encore davantage le poids 
des haures supplémentaires. — {Cor- 
resp.) 


Mre Francine Dugast 
directrice de l'INRP 


Me Francis Dugast, professeur à 
l'université de Rennes-lil, est nom- 
mése directrice de l'Institut national 
de recherche pédagogique, par un 
décret au Journal officiel du 5 octo- 
bre. Elle remplace M. Pierre Delorme. 

ÎNEe le 10 janvier 1936 à Bordeaux, 
M Francine Dugast a été professeur 


au collège Visud à Châteaubriant, puis, 
comme agrégée au lycée technique 
nds Lille, à Meme tr de 

et au lycée 4 Rennes. 
Nommée assistante à la faculté des let- 
tres de Rennes en 1966. elle y est 
ensuite maître-assistant et professeur. 
Elle a été vice-présidente de cette uni- 
versité de 1974 à 1977. Elle a consacré 
sa thèse d'Etat à l'?mage de l'enfance de 
la prose littéraire de 1918 à 1930. Elle 
a notamment -écrit an ouvrage sur es 
Nouveaux Romanciers (Bordas 1976) 
et de nombreux articles sur la littérature 
contemporaine, Drieu La Rochelle, 
Colette, Louis Guilloux..] 


Football 


Monaco 

en huitièmes de finale 

de la Coupe d'Europe 
Monsco s'est qualifié, le mardi 

4 octobre, pour les huitièmes de 

finale de la Coupe d'Europe des clubs 

champions, en battant au stade 


Louis-il les Islandais du Valur Reykja- 
vik par deux buts à zéro. Monaco 


avait été battu 1-0 au match aller. "- 


Les daux buts ont été marqués en 
première mi-temps par Rémi Vogel 
{144 min.) et Georges Weah (35°). 


Personnes âgées 





L'indignation 
de M. Marchais 


Dans un éditorial de l'Humanité, 
mercredi 5 octobre, M. Georges Mar- 
Cchais, secrétaire général du Parti 
communiste français, s'indigne des 
propos suivants, qu'aurait tenus sur 
une radio périphérique M. Hugues de 
Jouvenel, organisateur d'un colloque 
intemational à Paris sur « Le viailfs- 
sement démographique » : «il faut 
Choisir. Nous ne pouvons pes à la fois 
faire des prothèses osseuses sur des 
personnes £gées, développer des 
services pour les enfants en bes âgs 
et faire des opérations sur les 
actifs (.). La masse financière est 
kmitée. 1! y a donc des arbitrages à 
faire entre les personnes qu'il 
convient de soigner (..), en fonction 


sens doute de leur espérance de vie, 
éventuellement de la productivité 
future de ces populations, et aussi du 
coût des interventions. » 


M. Marchais commente : « Ainsi, 
voilà où en est le capitalisme. Puis- 
que les personnes âgées ne sont plus 
< productives s, puisqu'elles ont 
l'audace de se soigner, et puisque ça 
coûte cher, qu'on les supprime ! 


Qu'on les tue! Assassins ! Oui, | 


diriga tout dans notre pays at dont 
l'appétit de pouvoir et de profits ne 
cesse de rendre la société de plus en 
plus inhumaine. » 


Religions 





Une nouvelle traduction 
œcuménique de la Bible 


Fruit d'une collaboration entre 
catholiques, protestams et ortho- 
doxes, une. nouvelle édition, entière- 
ment révisée, de la traduction œcu- 
ménique de la Bible a été rendue 
publique, le lundi 3 octobre, au cours 
d'une manifestation à l'UNESCO, à 
lequelle parücipsient Mgr Jeremy, 


tante de France, et l'archevêque de 


La première traduction cscurméni- 
que en français du Nouveau et de 
l'Ancien Testament avait été réaliséa 
respectivement en 1972 et en 1975. 
Le nouveau volume _ 
3 106 pages — regroupe catte fois 
l'Antien Testament (traduction du 
texte hébreu dans la tradition juive} 
et le Nouveau (traduction du grec). 
Soitante exégètes et traducteurs ont 
collaboré à ce travail qui a duré cinq 
ans. Cette nouvelle TOB sera éditée 
au Cerf et coûtera entre 350 F et 
720 F selon la reliure. 


,* RECTIFICATIF, — Dans 
l'entretien avec le cardinsl Lustiger 
bublié dans le Monde du 5 octobre, 
uns erreur 8 rendu inçompréhensible 
le premier paragraphe. Il fallait lire 
que les du 


La France vend d'occasion 


mant «plus d'attention. et ne 
mächant pas leurs mots. « Personne 
n'est encore venu nous aider. Nous 
n'avons rien à boire ni à manger. 
Nous n'avons plus de toit. Ailleurs. 
on nettoie, on distribue des vivres. 
Chez nous, cer après-midi les rats 
ont fait leur apparition. » Le prési- 
dent. accompagné du préfet, du 
maire et de M Georgina Dufoix. se 
rendra au quartier Richelieu avant 
même son passage prévu aux jardins 
de la Fontaine. . 

Mais il entendra aussi ce cri unsa- 
nime des Niîmois qui réclament 
« l'indemnisation ». « la reconnais- 
sance de la cat naturelle », 
qui enclenche automatiquement le 
jeu des assurances. f Voir encadré. | 

« Dès maintenant et depuis hier 
ioutes les forces disponibles. tous 
les moyens administratifs, tous les 
moyens de la loi commencent d'être 
et seront plus encore mis en œuvre 
pour répondre à la demande parfai- 




















Si la ville de Nimes est décia- 
rée sinistrée et qu'un arrêté inter- 
ministériel déclare € catastrophe 
naturelle » les inondations du 
3 octobre, la garantie « catastro- 
phe» s'appliquer, aux termes 
de la loi de 1982, aux immeubles 
à usage d'habitation ou profes- 
sionnel ainsi-qu’aux biens mobi- 
liers, y compris les véhicules à 
moteur, et aux matériels, au 
bétail en étables et aux récoltes 
engrangées. 

C'est ce qu'a indiqué le Centre 
de documentation et d'informs- 
tion de l'assurance. En revanche, 
- les dommages corporels ne sont 
pas pris en charge par les com- 
pagnies d'assurances sauf si les 
victimes ont préalablement sous- 
crit un contrat ndviduai accident 
ou une assurance sur la vis. 


e Accident d’héKcoptère près 
de Nîmes : deux morts. — Un héli- 
Coptère d'une société privée lyon- 
naïse, réquisitionné dans le cadre du 


plan ORSEC déclenché après-les : 


inondations de Nimes s’est écrasé le 
mardi 4 octobre vers 23 heures à 
Saint-Hifaire-d'Ozifhan (Gard). 
L'eppareï, qui transportait des tech- 
niciens d'une société d'assainisse- 


Les conditions d'indemnisation 


1ement légitime de ceux qui aften- 
den: naturellement réparation, mais 
aussi qu'on subrienne dès mainte- 
nant à leurs besoins qui sont 
criants », devait déclarer are 
çois Mitterrand avant son départ et 
le conseil des ministres. du mercredi 
5 octobre. 

A Nimes. alors que La nuit reve- 
nait pour la deuxième fois sur La 
ville sinistrée de nouveaux renforts 
militaires et civils arrivaient. des 
centres d'hébergement ouvraient 
leurs portes. Quartier après quartier 
la Légion a distribué le lait, l'eau et 
les boites de conserves tant désirés. 
Les aides affluent de la France 
entière. Les abonnés retrouvent, peu 
à peu, l'électricité et le téléphone. 
Mais il faudra des semaines pour 
que la vie reprenne son Cours nor- 


DANÉELLE ROUARD. 





En ce qui concerne les dom 
mages matériels, 1 convient de 
présenter à l'assureur, dans un 
détai maximal de dix jours après 
publication de l'arrêté reconnais- 
sant l'état de catastrophe natu- 
relle, une estimation du montant 
des pertes subies. . 

Les assurances, pour leur 
part, sauf cas de force majeure, 
sont tenues de régier les victimes 
sur la base des capitaux garantis 
par la contrat dans un délai de 
trois mois, soit à compter de la 
présentation de l'état estimatif, 
soit à compter de la publication * 
de l'arrêté. Toutefois, ces délais 
sont souvent dépassés lorsqu'il 
s’agit d'inondations, les exper- 
tises ne pouvant s’accomplir 
qu'aprés séchags complet des 
biens endommagés. 


. Le 
pilote et l’un des passagers ont été 
tués sur le coup, tandis que les deux 
autres personnes à bord n'étaient 





DÉFENSE 


Les armées françaises passent les trois quarts 
de leurs achats à Pindustrie privée 


Le ministère de Ja défense passe 
les trois quarts de ses commandes 
annuelles d’armements à l'industrie 
privée, C'est ce que note le ministre 
rançais de la défense, M Jean- 
Pierre Chevènement. dans une 
réponse à une question écrite de 
M. Robert Pontillon, sénateur socia- 
liste des Hauts-de-Seine, qui souhaï- 
tait connaître la part ive du 
secteur nationalisé et secteur 
privé dans les achats d'armes pour le 
Compte des trois armées françaises. 

M. Chevènement précise que, 
pour 1987, l'industrie de droit privé 
a reçu 74 % des commandes ; les 


gation générale pour l'armement 
: (les arsenaux et entreprises d’État), 





un escorteur à l’Uruguay 


La France a vendu d'occasion à 
l'Uruguay l'aviso-escorteur Vicror- 
Schoelcher, en service depuis 1962 
dans la marine nationale. Le bâti 
ment, qui a notamment servi 
d'éccompagnateur au porte- 
héli £ ne-d'Arc et qui a 
secouru des réfugiés vietnamiens en 
mer de Chine ou ravitaillé les 

rançais, sera remis en état 

à l'arsenal de Lorient avant d'être 

livré, en janvier prochain, à la 

tion est évaluée à 100 millions de 

-L'Uruguay envisage d’ache- 

ter deux autres avisos-escorteurs à La 
marine française. 


Des radars français 
pour le Venezuela 


La garde nati ñ 
a choïsi d'acheter des radars fran- 
çais pour la surveillance des fron- 
Üères. [l s'agit du radar de surveit- 
lance du sol RB12 de la société 
LMT Radio-Professionnelle, ‘une 
iliale de Thomson CSF. Ce radar a 
la particularité de détecter un piéion 
à 2 kilomètres et un véhicule à 
S kilomètres. Son poids (environ 
29 kilogrammes) le rend aisément 
ble, et il peut Etre monté 
ur des toits de véheole, LMT 
sur des toi vi (6. 
Radio-Professionnelle n'a indiqué ni 


montant de La transaction. 








plus tard, ce petit véhicul, 
Sen pleces, ps portes, 

avan 

3 DgReres Ce Loup: n'en fui pes no 

en son temps tonnaire. On la 

doit à Alec Issigonis, ingér 


13 Het lereste (soit 13 æ) est allé à 


d'autres fournisseurs (comme le 
Commissariat à l'énergie atomique 
ou à des industriels étrangers). 


Pour ce qui concerne la seule part 


attribuée au secteur privé, La répar- 
tition des achats est la suivante : 


Pour le secteur nationalisé, les 


commandes en 1987 ont, pour 
l'essentiel, concerné l'armement ter- 
restre (à raison de 39 %) et ke 
construction navale (à raison de 
37%). 


AUTOMOBILE 








Père de l’Austin « Mini» 
Sir Alec Issigonis, le père de 


la « Mini », est mort à l'âge de 
gatenet un ANS ÉARS Sa pro- 
Bretagne. 


en Grande- 
‘Au Mondial de l'automobile qui 


se ns à Paris actuellement, p 
visiteurs peuvent admirer sur le 
stand-A, Es 


Mini noïre 
tite voiture 


ustin Rover une 
modèle 1989, une 


devenue aujourd'hui si familière 
qu'elle nes Ê 


À plus ceux qui le 

vaient passer dans nos rues. 
Lancée par la British Motor Car- 
poration en 1959, appelée QE 
le à nez 


leterre pour avoir 


à Ge pee gr mere ue 
un-joyau petit, nen 
. fat Pas. q fe ou inesuime- 


La «Mini+, née dans l'esprit - 


d'Issigonis à la «faveur» des restric- 
tions de pétrole que la crise de Suez 
avait entraînées, connut non 

ment le succès dans la ation 
urbaine à laqnelle elle était destinée, 
mais aussi sur les routes où sa ver- 


circula! 


Gp de fn es beazs jours 


‘des 


.cCt 










































































































LE RETOUR DES MÉCANICIENS 


De bons mn 





Le diplôme d'ingénieur est SppréC por 
prises. Même si un certain divorce subsis 


les entre- 
iste entre les 


formations et les réalités professionnelles, comme 


le montre une 
Fédération des i 


Î la mécanique a eu un pro- 
blème d'image auprès des 
étudiants et de l'opinion 

publique dans un passé récent, 
elle ne connaît pas de problèmes 
d'emploi, à en juger par l'enquête 
réalisée par Campus et la Fédéra- 
tion des industries mécaniques et 
transformatrices des métaux 


(FIMTM) zu des diplômés 
de 1984 de en nr 
sées. La quasi-totalité des per- 


sonnes ayant répondu à notre 
questionnaire occupent un emploi 
stable et ont trouvé leur premier 
job en moins de trois mois (entre 
trois et six mois pour 13 % d'entre 
elles), généralement grâce à des 
candidatures spontanées (près de 
la moitié é d'entre eux) ou les 
petites annonces (un quart). Près 
de 70% d'entre elles 

toujours leur premier emploi. 

La majorité des drtais de 
notre enquête sont ingénieurs 
dans de grandes sociétés, de plus 
de mille salariés. Toutefois, près 
d'un tiers Les des entre- 
prises de moins de cinq cents per- 
sonnes (et 8 % dans de petites de 
moins de cinquante), où ils occu- 
pent souvent des fonctions de chef 

le service. 

Les ingénieurs mécaniciens tra- 
vaillent dans des secteurs indus- 
triels très divers : construction 
automobile et aéronautique 


23 R), 
bu (20 %). industries 
mécaniques et transformation des 
métanx (18%), Energie {10 #). 
* Mais on les trom aussi dans les 
services aux collectivités, la 
la sidérurgie 


même les banques et les assu- 
rances, les et Je tou- 
ei ER 
Ceux qui travaillent 
dans Lecteur de is mécanique = 
et qui proviennent surtout 
l'ENSAM — sont en majorité 
dans les entreprises petites ou 
moyennes et plus souvent dans la 


._ L'éventail des activités où 
interviennent les à méca- 


niciens est particulièrement 


uête réalisée par Campus et la 
ustries mécaniques. 





large : on les trouve dans les 
bureaux d'études et dans la 
recherche-développement, plus 
que dans la production et la main- 
tenance. Mais aussi dans le 

ji ial, la gestion 
‘ou les services. 


Un salaire annuel moyen 


de 188 000 F 


Le salaire annuel moyen des 
diplômés syant gépondu à 
l'enquête est de 188 000 F, avec 
une faible nee les deux 
tiers se situant entre 150 000 et 
200 000 F. Les moyennes des 
rémunérations sont sensiblement 
identiques pour toutes les écoles 
du panel, les maxima (+ de 
200 000 F}) étant atteints par 
l'ENSTA et les mines de Saint- 
Etienne: les minima (moins de 
175 000 F), par HEI et UTC. . 

D'une façon générale, le 

dans grande 


de 60 % des personnes in 
estiment qu'il 2 constitué dans 
leur curriculum vitae une « réf 
rence déterminante ». Cette 
reconnaissance est cependant 
inégale selon les écoles. Elle 
dépasse 75 % 


50 % pour les établissements 
moins cotés. L’appréciation que 


q 
portent les ingénieurs sur l'utilité 


de leur formation pour le travail 
et, qu'ils effectuent actuellement 


explique sans doute en ‘partie ces 
érences. Il apparaît, en effet, 
que toutes les écoles ne sont pas 
également en avec les réa- 
lités du travail ez en 
L'Ecole centrale de Paris et 
l'ENSTA: sont celles qui recueil 
Jent le plus fort taux de satisfac- 
tion, sur le double plan de la for- 


{Lire la suite page 32) 
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Noblesse du robot... 





Les technologies nouvelles — notamment ‘ 
l'informatique et la robotique -— ont profondément 
modifié les industries mécaniques. Du coup, les 
‘élèves ingénieurs recommencent à s'intéresser à 


cette discipline. 


ANS les années 70, ïl fallait 
D avoir le feu sacré pour s’ins- 
crire dens le de 


ront empêcher la désertion des 
filières spécialisées. Comment 
reprocher aux élèves de fuir les 


dans de nom 


Qui peuvent intavear dans d'autres 


nique inclut dans sa définition & 
réalisation et l'utilisation des. 
«machines» : outils de production, 
composants industriels ou appareils. 





Machines du futur 


De l'automobile à l’espace, en passant par la 
lture... La mécanique est par- 
tout ! Elle est aussi à l'exposition organisée 

qu'au 27 novembre à la Cité des sciences et de 





médecine ou l'agricu 


jus 
l'industrie de La Villette. 


‘UJOURD'HUI, la 
«€ A Silicon orne c'est 
ru dn cri du 
este de ue ñ 
Centre technique 
gra industries mécaniques 
(CETIM) et commissaire 
de l'exposition «C'est beau la 


mental joué par la mécanique 
dans le monde Enoderse. 1988 est 
donc l’année du « grand retour » ! 

A l'initiative de la Fédération 
des industries mécaniques et 


NRA des métaux 


FIMTM), qui réunit soixante- 








Elle se prolonge donc per un ensem- 
ble de techniques qui sont 
pleine mutation, du 


ue, automatismes, 
Loc Los lu ailes De muet 
matériaux — œu compo- 
sites — viennent remplacer le métal 


Adaptation 
à la nouvelle donne 


L'informatique a EE ailleurs 
enrichi les méthodes de 





assistée par ordinateur 
roue Suede be à si à 
à la règle à calcul 


Les écoles d'ingénieurs ont entre- 
pris de s'adapter à cette nouvelle 
donne. Pour les disciplines mécani- 
ques, l'accent est mis sur l'étude 
dynamique des machines rapides à 
mouvements asservis, tels les robots, 
sur l'analyse vibratoire ou sur La 
ea. rÿ des matériaux et des 


L'informati- 
que ras = applications directes 
CAO, € banques de don- 


nées) sont pers dans tous les 
cursus. A l'Ecole nationale 
ENSA D. Es et métiers 

AM)). elles représentent, 
avec les mathématiques, 12% des 
beures d'enseignement. 

La plupart des écoles, qu'elles 
soient généralistes ou spécialistes, 
ont égzlement cherché è introduire 
les nouvelles dérivées 
de l'informatique et de l'électroni- 
que, telles que lautomatique, la 


ment, notamment la gestion, le mar- 
keting et les sciences humaines, 
ainsi que Les langues vivantes. Les 
formations complémentaires à la 
recherche (DEA, doctorat) se sont 
également diversifiées. 


de 
Tarbes 2 reçu, en 1987, près de cinq 
offres d'emploi pe pour chaque élève 
en dernière année d'études, « Avec 
quatre mille six cems offres, ces 


deux professions, une vaste cam- 
pagne a été organisée afin de met- 
tre en valeur les sciences. Îes 
techniques et les industries méca- 
niques. Un des temps forts est 
l'exposition : «C'est beau la 
mécanique ! Machines et techni- 
ques du futur», à la Cité des 
sciences et de l'industrie de La 
Villette, du 6 octobre au 
27 novembre. 
« ae mécanique est mal. 
, Cxplique Alain Banzet, 
président de le FIMIM, alors 
qu'elle met en œuvre toutes les 
technologies de pointe et des 
matériaux très sophistiqués, le 
grand public le réduit encore au 
cambouïs ! » 


(Lire la suite page 32) 


douce derniers mois, nous battons 
notre record! », souligne de son 
Jacques Herbemont, responsable du 
service ernploi-carrière de l' 

tion des anciens élèves de 
PENSAM. 

Si les ingénieurs mécaniciens 
recherchés dans tous les secteurs sde 
l'économie, du fait de leur poire 
lence et de l'interdé 


d'émaner des industries à forte com- 
posante mécanique : automobile, 
aéronautique, spatial, fonderie, 
construction ue et électroni- 
que, et les industries « mécaniques 
et transformatrices des métaux » 
(machinisme mécanique 

précision, machine-outil, équipe- 
ments industriels, de travaux 
mines, transformation 


d'œuvre », ces industries ont moder- 
nisé leur appareil de. production 
(automatisation, introduction de 
robots ou de nouveaux de 
fabrication) et embauchent des 
salariés mieux formés et plus quali- 
fiés. Ainsi, dans l'industrie aéronau- 
ique et spatiale française, la part 

des ingénieurs est passée de 13,5% à 
20% ces dix dernières années. 
Jusqu'ici un peu à La traîne, le sec- 


sept cents ingénieurs diplômés 
en 1987 n'ont probablement pas 
permis de répondre à la demande de 
l'industrie, 
Formation 
et réalités technologiques 


Ce constat ne doit pas faire 





un retard important. 
«Il y a encore cing ans, avant la 
mise en place de noire réforme 
, notre école était une 


pogique. 
Cr à énstitution, 1 


otalement fer- 
mée aux disciplines nouvelles et 
vivotant au rythme Cr l'industrie 
locale », explique M E Ne Pol 


HE€monin, des études 
à l’École nationale d'ingénieurs de 
Tarbes. 


Une autre difficulté tient à l'évo- 
lution très rapide des technologies. 


« 11 nous est impossible d'anticiper 
ce que sera 1e merde SE 
prises dans dix ans », souligne Ra 
mond Douguet, ble du 
département Production à 
'ENSAM. L'écho est le même du 
côté du CESMECA : « Si nous for- 
mions des ingénieurs pour 

aux besoins actuels des les entreprises. 
ils ne seraient plus adaptés au bout 
de deux ans!>, assure son prési 
dent, M. Jacques de Fouquet. 


transformatrices des métaux 
(FIMTM), M. Jacques Calvet, 

ésident du directoire de PSA, 
définissait ainsi les in, < bien 
: « Tout en étant des 


plus en plus de râches transversales 
de synthèse er de coordination. Leur 

recrutement et ré formation 
favoriser leur clprobiltié et leur 
polyvalence. Et à un savoir étendu 


connaissance _ langues et 
culiures 

Dans les entreprises, les 
ingénieurs commencent souvent leur 


d'études sur les formations de 


ingénieur 
ficultés que rencontrent les entre- 


pres pour trouver des jeunes. 


d'aller dans la 
fabrication. fection tient 
potamment à l'isolement des unités 
de production, et au poids des pro- 


lorsqu'il a commenc£ 
dans la fabrication. Malgré les pro- 
grès de l'automatisation, qui est 
encore loin d' 


lindusrte après son diplôme », 
F Jean Feuvrais, directeur de 
TEN PAT E me, don 
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LE RETOUR 


Des forrnations diversifiées 


[LES £ces de mécanique peuvent 
être suivies à différents niveaux 
de scolarité, pour devenir techni- 
Gien, technicien supérieur, ou ingé- 
nieur. Certains diplômes, tels que le 
baccalauréat professionnel ou le 
BTS, peuvent être préparés per 


— Baccalauréat technologique : 
Quatre options : F1_ (construction 
mécanique), F2 (électronique, 
ouvert sur la mécanique), F3 {élec- 
trotechnique}, F10  {microtechni- 


— Baccalauréat professionnel : 
maimtenance des systèmes mécani- 
ques automatisés ; production : 
section mécanique : outillage. 

e TECHNICIENS 
SUPERIEURS 


— BTS (1) : Plus de quinze spé- 
cialités. 

— DUT (2) : Deux départe- 
ments : génie mécanique et produc- 
tique ; maintenance industrielle. 

— MST (3} : Six spécialités : 
automatique et commande numéri- 
que des machines-outils ; concep- 
tion et fabrication mécanique assis- 
tée par ordinateur ; génis. 
mécanique ; productique, option 
conception mécanique ; productique 
appliquée aux industries mécani- 
ques ; techniques avancées de la 
maintenance (option génie mécani- 
que). 

e INGENIEURS 


— Une quarantaine d'écoles, en 
majorité publiques, offrent la méca- 
nique comme orientation principale 
d'un enseignement diversifié ou dis- 
posent d'options structurées autour 
de ses différentes disciplines. Car- 
taines recrutent au niveau baccalau- 
réat, par CONÇOurs ou sur dossier, et 
assurent une formation de quatre 
ou cinq ans, qui inclut souvent des 
classes préparatoires (INSA, ECAM, 
ICAM, HEI, ENI, UTC). D'autres 
recrutent par CONCOUrs au niveau 
BAC + 2 {classes préparatoires de 
tycée M, P, C, T et T'} et dispensent 
leur formation, plus ou moins spé- 
cialisée, en trois ans {Ecole poly- 
technique, Ecoles des mines de 
Paris, Nancy et Saint-Etienne, Ecole 
centrale de Paris et de Lyon, 
ENSAM, ENSAIS, ENSEEHT, 
ENSICA...). 

A ces deux modes d'admission 
s'ajoutent des voies paralièles de 
recrutement, dans 80 % des écoles, 
pour les titulaires de DEUG, DUT, 


BTS, maïtrisés scientifiques, et 
MST. Le diplôme d'ingénieurs est 
également délivré par plusieurs 
écoles ou instituts « intemes » aux 
en trois ans dans le domaine de La 
mécanique, ou des sciences 
connexes {géothermique, énergéti- 
qus….), ces établissements recru- 
tent sur dossier à au moins 
BAC +2. !l ne représentente à 
l'heure actuelle qu'une faible part 
des diplômés. 


e FORMATIONS 
COMPLEMENT AIRES 


— Dix-sept écoles d'ingénieurs 
ont été habilitées par la Conférence 
des grandes écoles à dispenser une 
formation en douze mois sous le 
label de Mastère. On compte envi- 
ron vingt-quatre spécialités. 

Cinq écoles délivrent également 
un diplôme de spécialisation en 
mécanique et sciences connexes, à 
des candidats titulaires d’un 
diplôme d'ingénieur, ou d'une mat- 
trise ès sciences de préférence 
assortie d’un DEA : Ecole supérieure 
de fonderie, Ecole supérieure du 
soudage et de ses applications, Ins- 
titut supérieur des matériaux et de 
la construction mécanique, Ecole 
nationale supérieure des pétroles et 
moteurs, Institut national des 
sciences et techniques nucléaires. 

Les écoles et les universités pré- 
parent au DEA (diplôme d'études 
approfondies), au DESS (diplôme 
d'études supérieures spécialisées), 
et au doctorat. Il existe des DEA 
dans quarente-quatre spécialités. 





{1} Brevet de technicien supérieur. 
2 Piplème universitaire de 1echno- 
logic. 

(3) Mahrise de sciences et techni- 
ques. 





© Un guide des formations 
d'ingénieurs. = Le Centre d'études 
supérieures sur l'enseignement de la 
mécanique (CESMECA) a édité un 
guide intitulé les Formations d'ingé- 
nieurs en mécanique. Après une 
introduction générale, où les princi- 
pales mformations sont traduites en 
anglais, allemand, espagnol, et por- 
tugais, on y trouve les fiches d'iden- 
tité de la plupart des écoles {moda- 
lités, de recrutement, programmes 
des études, formations de spécialisa- 
tion, formations par la recherche, 
actions de formation continue). 
% S'adresser au CESMECA, 58, rue de 
Lisbonne, 75008 Paris, 40 F (plus frais 
d'exvoi). 





Plus de 500 000 salariés 


L'on adopte la définition de la 
Fédération des industries mécs- 
niques et Transformatrices des 
métaux (FIMTM), les industries 
mécaniques proprement dites 
regroupent quatre domaines d'acti- 
vité : la transformation des métaux, 
la mécanique de précision, le machi- 
nisme agricole, et la fabrication 
d'équipements (machine-outil, équi- 
pements industriels, de manutention, 
de travaux publics et des mines). 
Elles représentent 6 500 entreprises, 
pour un affectif global de 
514 200 salariés. 92,7 % des entre- 
prises sont des PME-PMI, avec 
moins de deux cents employés. 

En 1987, les industries mécani- 
ques ont réalisé un chiffre d'affaires 
de 245,7 milliards da francs, soft 
12 % de l'ensemble des industries 
françaises. Passées, en 1984 du 


austrième au sixième rang des expor- 
tteurs mondiaux, elles ont accusé, 
pour la première fois l'an dernier, un 
déficit commercial de 7 millisrds de 


entreprises à 
Ditsgs reposant Sur 

une plus grande compétitivité, 
sur le pr À tea de 
innovants. Cela explique 
pourquoi, après plusieurs 
leuses marquées per la récession 
Économique, le secteur retrouve peu 
à peu la voie de l'investissement 
{10.8 milliards en 1987, soit 5,6 %X 
de plus que l'année précédente). 








DES MÉCANICIENS *: | 
Machines du futur 





{Suite de la page 31.} 

Une des conséquences les plus 
graves de cette mauvaise réputa- 
tion est le désintérét des jeunes 
pour les métiers de la mécanique 
et le risque que court l'industrie 
de ne plus trouver les compé- 
tences nécessaires sur le marché 


: L_ de Femploi. 


C'est donc aux jeunes que 
s'adresse en priorité l'exposition 
« C'est beau la mécanique ! » pro- 
duite par la Cité des sciences et 
l'ANVAR, avec laide de plu- 
sieurs ministères (éducation 
nationale, industrie, défense) et 
du CETIM. 


Diversité 
des réalisations 


Un premier espace de 
600 mètres carrés, aménagé dans 
la Maison de l’industrie, regroupe 
toutes les Formations aux métiers 
de la mécanique, depuis l’ensei- 
gnement secondaire jusqu'aux 
écoles d'ingénieurs. La formation 
initiale y est mise en scène dans le 
cadre de cours de technologie des 
systèmes automatisés (TSA), 
auxquels vont venir participer 
vingt-six classes de seconde. Les 
visiteurs peuvent découvrir les 
technologies du futur avec deux 
ateliers équipés de robots et 
d'ordinateurs, où des élèves de 
BTS et d'IUT réalisent des 
démonstrations. 





Vingt-sept ans, ingénieur PDG | fx, fre spé 


RIC Aubry, vingt-sept ans, a ins- 
crit sur sa carte de visite : ingé- 
nieur, président-directeur général. En 
octobre 1984, après une année de 
service militaire, ce jeune diplômé de 
l'Ecole nationgie d'ingénieurs de 
Metz a créé Equitech, une PME de 
pointe, spécialiséa dans Ia réalisation 
d'équipements industriels automati- 
ques. installée dans un petit village 
près de Metz, elle ne comptait au 
départ que deux personnes {dont le 
PDG). lis sont aujourd'hui vingt-sept, 
dont six ingénieurs. 
< A la sortie d'une école de méca- 
nique, on n'est pes un chef d'entre- 


appris, et je continue d'apprendre, 
sur la technique, la gestion, le com 
merce, l'art de négocier. En 1987, 
J'ai pu structurer l'entreprise, mettre 





Le moteur 


“USINE de Laon du groupe Car- 
maud, au cinquième rang des 
mndustries dites € mécaniques > par 
son chiffre d'affaires, est spécialisée 
dans la fabrication d'emballages 
métaliques alimentaires et d'aérosols. 
Située à une quarantaine de kilomè- 
tres de Soissons, elle emploie 
830 personnes, dont 404 O.S. et 
O.P., contre seulement dix caüres. 


Afin d'apporter du sang neuf à. 


l'entreprise, deux jeunes ingénieurs 
mécaniciens ont été récemment 
embauchés. 

Pierre Fabre, vingt-sept ans, 
diplômé de l'Ecole nationale supé- 
rieure des arts et métiers (ENSAM), 
est responsable de la production du 
département aérosois (120 em- 
ployés) depuis six mois. Auparavant, il 
a passé un an et demi dans le service 
technique de l'entreprise, où il a 
« appris le métier » de l'emballage. 





Moins d'a 


et les universités viennent 
ter, pendant toute la durée de 
l'exposition, les projets de fin 


Francis di Vitantonio, vingt-sept | d'étude des élèves, ou des recher- 





ches menées en collaboration avec 
le milieu industriel. 

Des services télématiques 
offrent des informations détaillées 
sur les formations et les métiers. 


De bons diplômes 


(Suite de la page 31.) 


Les ingénieurs considèrent 
qu'ils utilisent davantage, dans 
leur activité présente, leur forma- 
tion pratique que leur formation 
théorique. Les écales qui recueil- 
lent les plus forts taux de satisfac- 
tion pour la formation pratique 
sont l'ICAM., l'ENSAM, l'ENS- 
TIMD et l'IDN. 

Signalons le cas particulier de 
r'UTC, dont le diplôme, à en 
croire ses anciens, n'a pas encore 
une valeur déterminante dans un 


nure d'esprit appropriée, et de la | CV. mais qui obtient le plus fort 
rigueur. Il regrette toutefois le manque | taux, de satisfaction (avant 


de contacts avec l'industrie pendant 


lENSAM et lEcole centrale) 


sa formation. A l'avenir, 4 souhaite | pour la formation théorique, et 


rester dans la production, où l'on tra- 
veille à « échelle humaine ». 


Philippe Cagniaux, trente ans, 
diplômé de l'institut catholique des 
arts et métiers (CAM), est responss- 
ble de l'atelier dé fabrication des fonds 
de conserves et d'aérosols (125 per- 
sonnes). À vingt-sept ans, il était déjà 


l'un des plus forts pour la forma- 
tion pratique. Ces réponses mon- 
trent que la réussite de cette for- 
mation originale, à mi-chemin 
entre la grande école et l'univer- 
sité, n'a pas encore la reconnais- 
sance qu'elle mérite sur le mar- 
ché, comme le montre d’ailleurs 


à la tête d'une unité de production de | IA moyenne relativement faible 


520 personnes, dans une 


des salaires de ses diplômés 


marquée par de graves conflits (171 000 F). 


sociaux. « Les écoles d'ingénieurs ne 
préparent pas suffisamment à ces 
problèmes », souligne-t-i. 

I définit sa fonction actuelle 
comme celle d'un « manager », d'un 
technicien. « faut être moteur, aider 


« A l'heure 





des la productique » 


Les remarques spontanées 


les gans qui travaillent dens les ate- | accompagnant les réponses au 
ers, et qui n'ont souvent connu que | questionnaire permettent d'appré- 
cette entreprise, à évoluer, explique| cier Jes principales lacunes rele- 
Philippe Cagnieux. Pour cale, je passe | vées par les jeunes ingénieurs 


beaucoup de temps à faïre des relz- dans leur formation. La 


tions humaines, à discuter. » Son 


plus sou- 
vent citée est une Connaissance 


inquiétude : que l'entreprise n'aille pas | insuffisante des entreprises sur le 


assez vite à l'avenir dans son évolu- 
tion technique, dans son souci da la 
qualité. Qu'elle se reple sur elle- 
même, et se contente de gérer le quo- 
tidien. 


MR. 





bstraction 


plan professionnel, économique et 
humain. 

Beaucoup de diplômés auraient 
souhaité avoir davantage de 
contacts avec les milieux profes- 
sionnels et être mieux informés 
sur le marché de l'emploi et l'évo- 
lution des métiers. Ils demandent 


aussi une meilleure préparation. 


aux problèmes psychologiques et 


des professeurs agrégés de mécanique | relationnels (négociations, travail 
— at non de physiqué— st en y déve- | en équipe, gestion du -temps), 


loppant le dessin ‘technique. D'une ainsi qu'aux 


iques 


façon générale, H suggérait de renforcer | (rentabilité, calcul des coûts, pro- 


les fons entra les prépas et les grandes | ductivité). L'insuffisance de. 


écoles, entra l'enseignement 
téchniqué et Y'ENSAM st entre les 
enseignants de l'ENSAM et ceux des 
autres grandes écoles. 

# pleidait également pour un déve- 

important de ls recherche à 

caractère industriel les grandes 
écoles et pour une plus grande velori- 
sation de la recherché dans la carrière 
“des ingénieurs. 





l'ouverture internationale et de 
l'apprentissage . des langues est 
également soulignée. Un diplômé. 
de l'ICAM met Factent, sur la 
culture générale. « {{ ne faut pas 


que les ingénieurs deviennent trop: 


«techniciens, écrit-il Un fond 
culturel (histoire-littérature} est 
garant de l'ouverture d'espri 
nécessaire à un dirigeant. 


Pour convaincre les jeunes de 
se réconcilier avec la mécanique, 
on leur montre l'extraordinaire 
diversité de ses réalisations et la 
nouveauté des techniques mises 
en œuvre par les entreprises. 
Deux ds es sur deux 
niveaux, présentent une multitude 
de machines en fonctionnement, 
minuscules ou gigantesques, inté- 
grant les technologies de Topti- 
que, de l'automatique ou de la 
robotique. 

Le premier espace est consacré 
aux grandes firmes de l'automo- 
bile, de l'aéronautique et de 
l'armement. Recherchant les pro- 
cédés de fabrication et les pro- 
duits les plus performants, eiles 
jouent un rôle moteur pour les 
industries de la construction 
mécanique, qui consacrent 19 % 
environ de leur activité à La sous- 
traitance (réalisation d'outils de 
production ou de composants 
industriels). 

Le second niveau rassemble 
plus d'une quarantaine de PME- 
PMI « mécaniques ». Les 
machines et les produits présentés 
témoignent de leur dynamisme et 
de leur diversité. Un roulement à 
billes de 3,75 m de diamètre, et 
pesant plus de 2 tonnes, côtoie un 
poumon artificiel, un centre d'usi- 
nage de couronnes dentaires, ou 
une petite pelleteuse destinée aux 
entreprises de travaux publics. La 
mécanique est partout ! 

Une enquête réalisée par le 
Bureau d'information et de prévi- 
sion économiques (BIPE). et pré- 
sentée sous forme de panneaux, 
montre le poids économique des 
industries de la mécanique. Pas- 
sage obligé pour moderniser 
l'appareil de production national, 
elles sont un véritable enjen pour 
Favenir. 

MR. 


Pour la formation proprement 
scientifique, la demande porte 
surtout sur l'informatique, l'élec- 
tronique, l'automatisme. - J'ai eu 
une très bonne formation mécani- 
que. écrit un diplômé de 
l'ENSAM. Celle-ci aurait été 
encore meilleure si j'avais en plus 
des connaissances en électro- 
technique. électronique et auto- 
matisme. La mécanique est maïin- 
tenant à l'heure de la 
productique. » Même son de clo- 
che chez des anciens de l'ENSTA 
ou de l'Ecole centrale. 


30% des ingénieurs ont fait 
d’autres études et, pour la moitié 
d'entre eux, dans ja recherche. 
Les autres formations complé- 
mentaires portent sur la gestion 
ou une spécialisation technique. 
Un petit nombre ont acquis une 


formation à l'étranger. 


La proportion d'ingénieurs 
mécaniciens ayant eu-une forma. 
tion par la recherche, en prépa- 
rant une thèse ou un DEA — 13% 
de notre échantillon — est relati- 
vement faible, comparée à 
l'ensemble des grandes écoles 
(20% selon ia conférence des 
grandes écoles). [1 est vrai que 
l'attitude encore réservée de beau- 
coup d'entreprises à l'égard des 
ingénieurs formés par la recher- 
che ne contribue pas à valoriser 

FE. G. 








métiers), ENSM (E 
de 





été dépouillés per François Cavard. 
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satisfaction et un membre du comité de réflexion mis en pl 





CAMPUS/LYCÉES 


LA RÉFORME DE L'INSPECTION GÉNÉRALE 


no pheh à l'inspection générale de l'éducation nationale de se moderniser elle-même, M. Lionel Jospin a provoqué un 
: moi dans un corps peu porté au changement... Le doyen Martin, chargé de piloter l'opération, ne cache pas sa 





Le doyen en première ligne! 


E doyen de l’inspecti 

rale ! On guette la statue du 

commandeur, et un gentle- 
man affable vous ouvre les portes 
du temple. La coupe impeccable 
us costume gris, la pr de 

une austéri 

aloï trahissent le grand peu 
de l'Etat, à La carrière brillante, 
presque fulgurante, 

Celle qui, en trente ans, a hissé 
l’obscur maître auxiliaire 
d'anglais dun cours complémen- 
taire parisien au pinacle de lédi- 
fice scolaire, à la tête du corps des 
cent quarante-Geux maréchaux de 
l'éducation nationale, dotés du 
pouvoir de rédiger les pro- 
grammes, de gérer la carrière des 
professeurs et d'encourager où — 
le Lis parer de stopper. — 
tons ji qui 
ment dans l'empire élueatf . oi 


De la poésie anglaise 
avant de s'endormir 





M. le doyen, s’il n'a pas l’âme 
d'un rebelle, n'a pas non plus le 
profil d’un sénateur. Désigné en 
décembre 1981 par le ministre 
Alain Savary sur proposition de 
ses pairs, et renouvelé en 1986 par 
M. Monory, il a encaissé quelques 
coups, en a paré d’autres, mais il a 
surtout tenté de réveiller un 


laires forment autant de chapelles 
— et menacé par l’obsolescence. 
Au risque, pour ce sportif, de cou- 
rir en première ligne, à quelques 
lieues devant ia majorité de ses 
collègues. Aujourd’hui, à l'appro- 
che de la soixantaine, qui va son- 
eu Is a 

marathomien aborde une dernière 
ligne droite : il préside la commis- 
sion de réflexion constituée par 
M. Jospin pour préparer la grande 
réforme de l'inspection générale, 
sur laquelle cinq ministres se sont 
déjà cassé les dents {le Monde du 
23 septembre). ' 

« J'ai passé sept ans à faire 
bouger les gens, à tirer une voi- 
ture aux roues carrées. Cette fois, 
suffisamment d'esprits sont 
mürs, au sein du corps, pour 
entraîner l'ensemble. Et ma suc- 
cession aura un effet tonique 
pour tous. » Un doyen qui 
affirme s'être « toujours défoncé 
partout » ne pouvait pas refuser 
un tel défi. 

La «défonce» professionnelle 
de M. Martin 2 doute com- 
mencé le jour où, âgé d'à peine 
viogt-trois ans, il est reçu hui- 
tième à l'agrégetion d'anglais. 
Une consécration pour cet amou- 
reux de l'Angleterre et de la lan- 
gue anglaise, qui « fond » devant 
certains villages du Done. ne 
passer pôur un vrai British et 
avoue qu'il n'a jamais pu s’endor- 
mir sans avoir lu quelques vers de 
poésie anglaise. Brusquement, le 
maître auxiliaire est promu au 
lycée d'Auch. Là-bas, ce sera 
anglais et tennis, son autre pas- 
sion. 


«très limité ». Ù 
carcan imposé par le très 
inspection générale : le cours doit 
comprendre dix minutes 

l'interrogation, dix minutes 


l'apprentissage du vocabulaire 
nouveau... À vingt-huit ans, sacré 
plus jeune censeur de Francs, il 
s'installe au lycée Anatole-Le- 
Braz de Saint-Brieuc. , 


Il a passé dix jours et dix nuits 
pour établir sans aucune faute un 
emploi du temps des professeurs 
dont il fait ainsi la conquête. Il 
observe que dans un lycée le 
concierge est aussi important que 
les professeurs et découvre le plai- 
sir d’« organiser l'activité des 


vite, j'ai été gêné par la crainte 
révérencielle que ma venue susci- 
. iait. J'ai considéré que la relation 
était faussée si aucun contact 
humain n'avait été pris avant 
l'inspection. » Il prend donc 
l'habitude de s'annoncer et de 
réunir les professeurs de sa disci- 
pline avant ja plongée dans leur 


Classe. 

Ce n'était là que le début d'une 
réflexion qui devait mener l'ins- 
pecteur, promu inspecteur géné- 
rai, puis doyen de sa discipline, 





autres dans le respect de leur per- 
sonnalité ». L'inspecteur som- 
meiülle derrière le censeur. Mais 
M. Martin veut encore voir du 
pays. 


A Fontainebleau il dirige le 
lycée international ouvert pour les 
enfants de l’état-major de 
l'OTAN. Lorsque les Américains 
font leurs malles pour la Belgique, 
il boucle les siennes pour Font- 
Romeu et son lycée climatique 
flambant neuf, coostruit pour pré- 
parer les athlètes aux Jeux olym- 
piques de Mexico. A 1 850 mètres 
d'altitude, il rêve d’un internat à 
l'anglaise avec ses professeurs- 
tuteurs. ! prend en main l'établis- 
sement scolaire, mais aussi sa 
patinoire! et'sa piscine, organise 


des espoirs sportifs, des asthmati- 
ques. Il accueille Kiki Caron, 
Colette Besson... Roger Bambuck. 


Remise en cause 





de la notation individuelle 


Mais l’administration à son 
tour le lasse. Il revient à ses pre- 
mières amours, cm 
comme esseur d'hypol 
le lycée de Saint-Brieuc où il avait 
été censeur. [l faudra moins de 
deux ans pour que, remarqué par 
le doyen de l'inspection générale 
de langues vivantes, il soit promu 
inspecteur pédagogique régional à 


Aujourd'bni, ik sourit encore de 
plaisir en évoquant ces « grands 
safaris » qui, de la Rochelle à 

l'ont conduit dans des 
centaines de classes d'anglais et 
ont modelé sa conception de l’ins- 
pection. Au début, il « tombe sur 
les profs sans crier gare.» La 
descente d’un inspecteur terrorise 
un établissement. Mais il ne prend 
pas plaisir à ce petit jeu. « 7rès 


puis doyen de l'ensemble du 
corps, à remettre en Cause, après 
un millier d'inspections, l’une des 
clés de voûte du système actuel : 
la notation individuelle des ensei- 
gnants. 

« Aucun lien de causalité n'a 
jamais été prouvé entre l'attribu- 
tion d'une note et l'amélioration 
de l'activité pédagogique estime- 
til Nous pourrions nous passer 
de la notation pédagogique sauf 
pour deux catégories très minor 
taires de professeurs : ceux qui ne 
Jont pas leur devoir et doivens 
étre véritablement sanctionnés 
{ce qui ne se fait pas 
aujourd'hui) et, à l'opposé, ceux 
qui méritent d'être distingués et 
promus rapidement. Les autres 
pourraient avancer à un rythme 
uniforme et bénéficier de notre 
part de véritables conseils péda- 
gogiques. » 

C'est ainsi que M. Martin 
conçoit l'inspection de l'avenir, 
qui serait confiée en priorité aux 
six cents inspecteurs pédagogi- 
ques régionaux. Quant à l’inspec- 
tion générale, libérée des tâches 
de notation, elle continuerait à 
visiter les ciasses pour analyser les 
dysfonctionnements du système, 
évaluer son efficacité, proposer 
des remèdes techniquement via- 
bles et économiquement supporta- 
bles. + Le pouvoir politique a 
besoin d'être stimulé par une 
haute autorité indépendante fon- 
dée sur la compétence et le sens 
de l'Etat d'enseignants qui ne 
craindraient pas d'aller voir ait. 
leurs que dans l'éducation natio- 
nale, et d'associer des experts 
étrangers. » : 

Les «inspecteurs généraux de 
Sa Majesté» qui. en Grande- 
Bretagne, n'ont aucune charge 
d'inspection individuelle mais pro- 
cèdent à des audits thématiques 
commandés par les autorités édu- 
catives, pourraient être une 
source d'inspiration. Toujours le 
charme des îles Britanniques ! 


PHILIPPE BERNARD. 





S'il s'étutie en 
quelques secondes, 


il permet 


d'étudier ensu 
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quelques années. 
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générale de l'éducation natio- 
invitent à nouveau à réfléchir sur 
son rôle et ses missions. Ce qui doit 


L' débats sur l'inspection 


. | Semeurer, c'est l'autorité et l'indé- 


pendence des inspecteurs ainsi que 
leur contact direct avec les profes- 
seurs et les élèves dans les classes. 
Ce qui doit changer, ce sont les 
méthodes de travail et les missions, 
plus axées désormais sur des tra- 
vaux synthétiques au double niveau 
national et régional. 

L'inspection n'a pas tous les 
pouvoirs qu'on lui attribue. Ses pro- 
positions résultent presque toujours 
d'une concertation. Elle n'est pas 
en mesure d'imposer concep- 
tions aux pouvoirs politique et 
administratif. Elle a, ce qui est nor- 
mal, la loyauté d'expliquer et 
d'appliquer des textes qu'elle n'a 
pas voulus. Mais surtout elle n’a 
pas à revendiquer un quelconque 
pouvoir, car l'essentiel est ailleurs : 
son autorité et son indépendance. 


Surmonter 





l'égoïsme des disciplines - 


Son autorité est intellectuelle, 
fondée sur des compétences scien- 
tifiques et professionnelles. Contrai- 
rement à une idée répandue, l'ins- 
pecteur en tant que tel n'exerce nul 
pouvoir sur le professeur. Qu'il pro- 
cède à son recrutement par les 
concours et à sa formation, qu’il 
l'inspecte et dialogue avec lui, il 
s’agit toujours d'une relation intel 
lectuells et d'égal à égal. On prête à 
Georges Canguilhem la juste for- 
mule : s L'inspecteur général est un 
professeur itinérant. » Ce n'est que 
de manière dérivée que cette rele- 
tion intellectuelle peut avoir des 
conséquences sur la camière des 
professeurs : il y a là, non un pou- 
voir, mais des effets de pouvoir. 

Par rapport à l'administration 
aussi, l'inspection ne représente pas 
un pouvoir parmi d’autres. Hors hié- 
rarchie, elle effectue un travail 
d'expertise : observations, rap- 
ports, propositions. Le pouvoir poli- 
tique et l'administration ont, seuls, 
compétence pour décider ; ils sont 
tenus de prendre en considération 
les avis de l'inspection, non de les 
Suivre. 
L'indépendance de l'inspection à 
l'égard des pouvoirs lui permat à 
son tour de garantir l'indépendance 
des professeurs face aux pressions 
qu'ils pourraient subir et de les 
défendre dès lors qu'ils exercent 
leur métier avec la compétence et la 
conscience professionnelle requises. 

Cela suppose que les inspecteurs 
ne se coupent pes des classes, 
c'est-b-dire des réalités. ls doivent 
être au cœur de l’enseignement 
pour le juger tel qu'il se donne 


que pédagogique. Pas plus 
qu'enseigner n'est enseigner des 
résultats — <le résultat nu est le 
cadavre », dit un texte célèbre, — 
inspecter n'est en aucune manière 
observer seulement des résultats. Il 
est requis de l'inspecteur comme du 
professeur qu'il se place à l'égard 
du savoir comme celui qui apprend ; 
à cette seule condition, il peut éva- 
luer de l'intérieur la qualité d'un 
acte singulier d'enseignement. 


Celui de mieux répondre à ce 
qu’attendent d'elle le ministre et les 
citoyens de ce pays. La réforme qui 
s'esquisse devrait k5 apporter, à 
côté de celles qui doivent être 
conservées et renouvelées, des 
L y a d'abord une tâche de 
réflexion sur les objectifs et les 
modalités de l'inspection. Les 
modalités sont toujours révisables : 
la présence dans la ciasse n’est 
nécessairement liée à l'établisse- 
ment d'un rapport et à l'attribution 






De nouvelles 
tâches 


d’une note chiffrée. En premier lieu, 
davantage de conseiller le profes- 
seur souvent isolé et de l'aider à 
analyser sa situation et à résoudre 
ses problèmes; en second lieu, 
d'alimenter d'une substance 
concrète les rapports de synthèse 
dont on a besoin : la présence dans 
la classe permet de recueillir la 
matière première de toute étude 
veste portant sur la qualité des 
enseignements et des formations, 
sur le bénéfice que les élèves en 
retirent et sur les résultats auxquels 
ils parviennent. C'est dans la classe 
et au sein des disciplines ensei- 
gnées que naissent les observations 
d'ensemble et que sont saisis les 
problèmes généraux. 


D'autre part, il est essentiel de 
surmonter l’égoïsme des disciplines, 
qui engendre les oppositions les 
plus néfastes. Chaque groupe de 
spécialistes doit parvenir à une 
vision d'ensemble permettant 
d'aboutir à un accord sur des 
horaires raisonnables et des ensei- 
gnements cohérents. Le passé 
récent atteste qu'un tel effort est 
possible. Car l'addition indéfinie 
d'heures et de contenus supplé- 


Enfin, l'inspection générale est 
appelée à travailler à des synthèses 
régionales (étudier par exemple tel 
tycée de grande ville, tel collège 
rural, tel district, tel dépariement, 
telle académie) et sur de grands 
dossiers. On peut énoncer sans 
ordre de priorité : l'état des ensai- 
gnements disciplinaires : les acqui- 
siions des élèves aux différents 
niveaux d'enseignement ; les for- 
mations en altemance : le recrute- 
ment et la formation des maîtres ; 
le développement des classes pré- 
paratoires ; les questions intematio- 
nales.… L'inspection générale doit 
pouvoir établir une méthodologie, 
faire des études, des bilans, des 
propositions à l'Etat et à ses repré- 
sentants, aux collectivités locales et 
à leurs élus, 5 

Ces tâches impliquent des 
modes nouveaux d'organisation et 
de fonctionnement, une transforma- 
tion des méthodes, un travail sffec- 
tué autant dans les régions qu'à 
Paris, davantage en commun les 
uns avec les autres, et aussi avec 
les différents partenaires. 

L'efficacité de l'inspection géné- 
rale sera accrue si le résultat de ses 
travaux {monographies ou rapport 
général annuel) est rendu public. En 
contrepartie, elle doit accepter que 
ses travaux fassent l'objet d'un 
large débat, ses analyses et ses 
jugements étant soumis à l'examen 
de tous, : 

Pourquoi une réforme de l'ins-" 
pection ? Par souci, d'abord, du 
progrès de l'élève, de sa culture, de 
son avenir d'aduite : pour assurer, 
certes, un fonctionnement 
du e système », mais, et c'est pour- 
quoi cela intéresse tous les Fren- 
çais, pour éviter que ne pèsent sur 

l'école des contraintes extérieures à 
l'école. L'inspection est là, avec 
d’autres, pour qu'on évite de couler 
l'élève dans un moule et de lui 
imposer un modèle de société, pour 
rappeler ce qu'est une éducation 
« libérale », au meilleur sens de ce 
terme, c'est-à-dire une éducation 
pour le Kberté. 


G L 
D de l'éinca- 
(7 spectear général 


POUR MOI L'ESSENTIE 
C'EST CURSUS 
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SKI ET LANGUE 

” Le cure international de liaison 
documentation organise des 

Séjours franco-allemande à sk et lan 

ue » en Bavière, du 22 déçembre au 

3 janvier. Prix : 4.100 F. 

. * BILD, Service des centres de 





Jeunes, 50, rue Laborde, 75008 Paris. 
TEL : 43-87-25-50. 


PARLEMENT DES JEUNES 


. Le Parlement européen des jeunes 
tiendra sa deuxième session à Fontai- 
nebleau du 11 au 18 mars 1989. 
165 lycéans y participeront. 
* PEI, 12, rue Royale, 77300 Fon- 
tamebileau. TéL : 60-72-36-70 





ALPHABET ARABE 
Le plus décourageant pour les 
aduites apprenant l'arabe est l'alpha- 


bet, qui, de alif (A) à ya {y}, a autent 
de caractères que le nôtre, à la diffé- 
rence qu'ils peuvent changer complè- 
tement de forme quatre fois, selon 
l'endroit où üs sont placés. Un 
jeune universitaire marocain, Ahmed 
Agbani, a inventé une méthode sim- 
ple pour «faire entrer les lettres- 
vermicelles arabes dans la tête des 
francophones 3. 

kA d, la Lesrre et le Mot 
arabes, Plumes d'Afriqne, Tou- 
louse; diffuseur à Paris à EDIFRA. 
52 pages 31 x 22. 60F. 


ECHEC SCOLAIRE 





qui reçoit des réponses détaillées 
dans un numéro hors série de 
Science’ et Vie intitulé « L'enfant et 
l'échec scolaires, qui aborde les 
questions-clés de l'enseignement 
élémentaire : la lecture, les méthodes 
d'apprentissage, les rythmes de vie, 
la fatigue, la formation des ensei- 
gnants, l'informatique. 

À «L'enfant et l'échec scolaire), 
vuméro hors s6rie de Science er Vie, 
5, rue de la Baume, 75382 Paris 
Cédez 08. Tél : ro) 40-74-48-48. 
Prix:22F. 





CAMPUS/LYCÉES 


Du mieux pour les langues 





La place des langues vivantes dans l'enseignement 
est insuffisante, mais le niveau s'améliore. Telle est 
la conclusion d'une enquête auprès des anciens 


Polytechniciens. 


A place des langues vivantes 
dans la formation des ingé- 
nieurs est très insuffisante, 

mais l’enseignement de l'anglais 
s'est sensiblement amélioré depuis 
une quinzaine d'années. Tel est la 
principale conclusion d'une 
enquête réalisée pour l’Associa- 
tion des professeurs de langues 
vivantes auprès de 159 anciens 
polytechniciens, appartenant aux 
promotions 1950, 1962, 1974 (1). 

Les trois quarts des personnes 
ayant répondu jugent que 
l'apprentissage d'autres langues 
que l'anglais devrait être encou- 
ragé. Celles qui sont considérées 
comme les plus utiles dans la vie 
professionnelle sont l’allemand 
(cité 70 fois) et l'espagnol 
(55 fois) ; suivies du japonais 
(15). de l'arabe (12), de l'italien 
(11). du russe (8), du portugais 
(7). Sont également citées : 
l'indonésien, le coréen, le bollan- 
dais, le grec, le norvégien, le sué- 
dois et l’hébreu. 

Si la majorité des anciens de 
J'X estiment que leur niveau en 
«première langue» (générale- 
ment l'anglais) n'était pas suffi- 
sant, à la fin de leurs études, par 
rapport à leurs besoins profession- 
nels, on assiste à un spectaculaire 
renversement de tendance entre 
les deux promotions les plus 
anciennes et la plus récente : alors 
que 30 % seulement, dans les 
deux premières, trouvaient leur 
niveau suffisant, la proportion 
passe à 70 % pour La promotion 
1974. 

Les anciens de la promotion 
1974 estiment qu’à La fin de leurs 
études, ils n'avaient pas de diffi- 
culté pour la lecture de la presse 
ou pour le vocabulaire technique. 
20 % seulement éprouvaient 
encore des difficultés à faire un 
discours en public (contre 69 % 
dans la promo 1950) et 30 % à 





suivre une discussion ou à mener 
des négociations (alors que c'était 
le cas pour les deux tiers de la 
promo 1962 et de la otalité de le 
promo 1950). 

Rares sont les personnes inter- 
rogées qui disent ne pas utiliser 
les langues étrangères dans leur 
vie professionnelle. La quasi- 
totalité affirment les pratiquer de 
façon régulière, voire quotidienne, 


. que ce soit pour l'écrit (courrier : 


lecture de la presse et de docu- 
meniation technique; rédaction 
de rapports...) ou oralement (con- 
versations téléphoniques ; dépla- 
cements à l'étranger ; congrès et 


conférences; contacts avec les: 


clients, les fournisseurs ou les 
représentants : négociations de 
contrats ; suivis de chantiers...) 

Beaucoup précisent que 
l'anglais est devenu une langue de 
travail obligatoire, notamment 
pour les contacts avec les filiales 
ou la conduite de projets euro- 
péens et avec les Etats-Unis. 

La pratique des langues est 
légèrement moins répandue dans 
les entreprises moyennes (de 50 à 
100 salariés), sans doute plus 
hexagonales… L’allemand est plus 
fréquemment utilisé dans les 
grandes sociétés et l'espagnol 


dans les petites entreprises 


{moins de 50 salariés). 

Beaucoup de personnes interro- 
gées estiment que les langues 
étrangères sont nécessaires aux 
personnels de leur entreprise 
autres que les cadres, notamment 
pour les secrétaires (courrier, 
téléphone, contacts) les techni- 
ciens {lecture de documentation), 
les commerciaux (contacts avec 
les clients), les comptables. Plu- 
sieurs font observer que ces 
besoins vont augmenter dans la 
perspective du marché unique 
européen et que le personnel de 


secrétariat devra. de plus en plus, 
être trilingue (anglais-espagnol). 

La pédagogie et la qualité des 
professeurs sont souvent criti- 
quées. L'enseignement donné en 
classes est considéré par beau- 
coup comme trop littéraire et 
insuffisamment stimulant. 

La majorité des répondants 
soubaiterait que l'accent soit mis 
davantage sur la pratique de 
l'oral, notamment en développant 
les techniques audiovisuelles. 
eur à recommandent d'avan- 
cer le début de l'apprentissage, 
dès l'école primaire, d'intensifier 
le rythme dans les premières 
années et de pratiquer une immer- 
sion totale, en multipliant les 
séjours de longue durée à l'étran- 
ger. 

« L'anglais devrait être const- 
déré comme une langue véhicu- 
laire. Ce n'est plus une langue 
étrangère. C'est notre langue des 
affaires », dit l'un des répondants. 
Diverses suggestions sont avan- 
cécs : faire assurer une partie de 
l'enseignement par des profes- 
seurs d’autres nationalités ; don- 
ner Certains cours en langues 

* étrangères ; faire faire une partie 
des études dans des universités 
étrangères ; rendre les stages à 
l'étranger obligatoires. 

Plusieurs réponses font une dis- 
tinction entre la nécessité 
d'acquérir très tôt La maîtrise de 
la communication orale et 
l'importance de la formation 
culturelle, qui s'acquiert plutôt 
par les voyages et les contacts 
avec l'étranger et englobe les 
dimensions littéraires, géographi- 
ques et historiques. 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 





(1) Cette enquête 2 été réalisée par 
la Junior entreprise de l'Ecole Polytech- 
5 pour Le « symposium sur les fina- 
dités de l'enseignement des langues dans 
le secondaire », organisé par l'Associn- 
tion des professeurs de langues vivantes 
de l'enseignement public (APLV), qui 
se tiendra à l'Institut d’études politiques 
de Paris, les 8 et 9 octobre. 
* APLV, 19, rue Glacière, 
75013 Paris, 6L : 47-07-94-82. 





Liberté 
pour les MBA... 


Dans son <point de vue » 
publié dans « le Monde Campus » 
du 15 septembre. M. Daniel 
Jouve, président du Harvard Busi- 
ness Ciub, s'élève contre l’usage 
galvaudé, voire déloyal, du sigle 
MBA (Master of Business Admi- 
nistration), utilisé comme habik- 
lage de formations au rabais qui 
n'auraient rien à voir avec celle 
des meilleures et plus anciennes 
universités américaines, qui ont 
inventé à la fois l'appellation et 
les cursus correspondants. 

Comment ne pas applaudir à ce 
souci de conserver la valeur d'un 
diplôme, qui, lorsqu'il est de qua- 
lité, c'est-à-dire délivré par une 
bonne université, authentifie, au 
minimum, une réelle capacité 
d'adaptation, une endurance, des 
qualités intellectuelles et un dyna- 
misme en principe opérationnels 
pour une carrière dans le monde 
des affaires. 

Mais le président des diplômés 
de Harvard français, qui connaît 
bien les formations au manage- 
ment américaines ou européennes, 
sait évidemment que celles-ci sont 
totalement décentralisées et auto- 
nomes. Impossible donc de réali- 
ser une protection que, d'ailleurs, 
les vertus de la concurrence ne 
sauraient justifier. Une seule solu- 
tion : informer. 

S'agissant des établissements 


‘français, qui font une place plus 


ou moins grande aux études amé- 
ricaines, et sont vilipendés par le 
président du Harvard Business 
Club, certains sont ambitieux, 
d’autres moins. 

Certains représentent une 
étape utile pour des études inter- 
nationales de haut niveau; 


d’autres limitent jeur ambition à . 


—————_—————— 


immerger, ce qui n'est pas Sans 
Énfan, | leurs étudiants dans la 
culture américaine. Le 
insi le MBA Institute — Insti- 
ie management international 
de Paris — a fait intégrer cn MBA 
72% de ses étudiants dans les 
25 premières Cris _ 
ines et ne rougit pas 
% de ses pes os admis dans 
les 15 suivantes. ai 

Harvard, Wharton, CagO, 
MIT. Camegie-Mellon, Indiana 
Bloomington, Michigan Ann 
Arbor, Northwestern, lu 
NYU... ont ouvert les portes de 
leur business schools à ses étu- 
diants. qui représemtent une part 
importante (souvent plus de 
50%) des étudiants français en 
cours de MBA. 

C'est un de ses titres de fierté. 
On ne peut ni le contester ni le lui 
reprocher. 

PATRICK NOËL (*). 
Ancien élève de l'école normale 
susiens, président du MBA Institute, 
Institut de managament international de 
Paris. 





La rivalité 
HEC-ESSEC 


J'ai lu avec beaucoup d'intérêt 
votre article sur = le boom d'HEC », 
dans le Monde-Cempus du 22 sep- 
tembre, mais je n'ai pes manqué 
d'être is par votre commentaire 
sur «la réforme beaucoup plus 
ambitieuse #2 pourrait prendre 
effet en 1990 » et consistant à cou- 
per la’ scolarité en Des cycles 
séparés une année d'expérience 

Car une réforme semblable dans 
ses grandes li a été mise en 
place à Fr IC... en 1987. Ses 
motivations sont rigoureusement [es 
mêmes que celle que vous dévelop- 
pez pour HEC. 

J'ai l’impression que les directions 
des écoles de commerce font des 
expéri avec nos enfants (le 
mien en tout cas), les position- 
ner (et elles avec) les unes par rap- 
port aux autres. Certes, elles sont en 
concurrence acharnée. Mais peut- 
être peuvent-elles trouver un mini- 


mum de concertation échanger 
leurs i et réduire la casse 
inévital 





L'AVENIR DES UNS 


: LAVENI 


CEST 


R DES AUTRES. 


L'Education nationale a besoin 
de nouveaux professeurs. Pour 
amener 80 % d'une génératiGh en 
classe de terminale d'ici l'an 2000, 

l 160000 professeurs seront 
nécessaires. Dès 1989, 22000 postes sont offerts aux divers concours de 
recrutement* (6000 de plus que l'an dernier). 

+ Etre professeur, c'est travailler avec les jeunes pour les préparer à 
un monde qui change de plus en plus vite. C'est bâtir une école ouverte 
sur l'Europe. 

Etre professeur aujourd'hui, c'est travailler en équipe et avec des 
partenaires du monde économique, culturel et sportif (12000 jumelages 


écoles-entreprises l'an dernier). C'est utiliser de nouvelles technologies 


et les moyens modernes de communication. C'est aussi 
travail et son temps. 

Devenir professeur dans un collège, un lycée professionnel ou un 
lycée d'enseignement général et technologique, c'est possible selon votre 
diplôme : DEUG, DUT, BTS, licence, maîtrise, diplôme d'ingénieur, etc, 

Pour en savoir plus sur les chances de succès aux concours, les 
rémunérations et les parcours professionnels possibles — généralement 
sous-estimés, d'après les résultats d'enquêtes récentes — adressez- 
vous au rectorat le plus e’ ou inte: ï jt 
rt ps plus proch | rrogez le service télématique 
“Certificats d'aptitude au professorat de lcée professionnel, CAPES, CAPÉPS, CAPET et aprégations. 


* MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION NATIONALE, DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS. 
ÉTUDIANTS, ÉTUDIANTES, 
L'AVENIR EST AUX PROFS. ENSEIGNEZ, JEUNESSE ! 


maîtriser son 
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. Toges, ‘jazz, exposition, association d'anciens. 
* L'université scientifique Joseph Fourier de 


. Grenoble soïgne son image. 


ENTRÉE en toge, jazz et 


Percussions africaines, 


£ et conférences 
magistrales sur l'oeuvre du 
math Joseph Fourier, 


. anciens étudiants de l'université 
.… du même nom... Vendredi 30 sep- 
. tembre, sur le campus de Greno- 
ble, l'ouverture officielle de 
l’année universitaire 1988-1989 a 
- pris les allures d'une kermesse 
brouillonne, où le retour à la tra- 
dition ne fut sans doute pes La 
moindre des provocations. 


Vingt ans après 68, dans le 
grand amphithéâtre Louis-Weil, 
tout juste réouvert au terme de 
longs travaux de mise en confor- 
mité, la trentaine de professeurs 
vêtus ce jour-là de La < robe - n’en 
reviennent pas d’avoir osé. Parmi 
eux, le président de l'université 
Stendhal, M. Hippolyte Rakotofi- 

‘ ringa, consiate sans surprise que 
+ les toges jaune jonquille des lit- 
téraires som peu nom S ». 
Son collègue de l'université des 
sciences sociales, M. Bernard 
Pouyet, se demande, lui, si cette 

. cérémonie constitue bien ia 
* bonne méthode ». « Cela donne 

* encore un peu plus l'impression 
que l'on rentre un mois après tout 
le monde », dit-il Plus loin, 
comme de retour d’un voyage 
intersidéral, après des années 
d'oubli, un autre universitaire 
tente de se souvenir de la signifi- 

… Cation exacte du dégradé des 
rouges, -« groseille pour les méde- 
cins, amarante pour les scientifi- 
ques, vermillon pour les 

. juristes -. 


A 7000 francs la robe, l’une des 
rares étudiantes présentes dans 





lamphi fait le compte de ce que 
coûte la cérémonie. Pendant ce 
temps, le grand ordommateur de la 
Journée, M. Jean-Jacques Péyan, 
président de l’université scientifi- 
que, technologique et médicale de 
Grenoble — tout récemment 
rebaptisée université Joseph- 
Fourier, du nom du com 
d'expédition de Napoléon Bona- 
parte, fondateur de ia faculté des 
sciences de Grenoble et premier 
préfet de l'Isère - pose pour un 
photographe. « Dès lors que tout 
ce décorum est débarrassé du 
mandarinat, explique-t-il, je 
pense qu'une institution en bonne 
santé n'a pas à rougir de son his- 
toire. La gauche, c'est le parti du 
mouvement, non? Alors, if fal- 
lait créer un choc.» 


A cet effet, tout avait été minu- 
tieusement à Grenoble, 
quand, tour à tour, le ministre de 
l'éducation nationale, puis celui 
de la recherche se sont décom- 
mandés. Les dignitaires du Parti 
socialiste, au premier rang des- 
quels M. Louis Mermaz, redou- 
taient de voir, en première page 
de leur quotidien local et en 
pleine campagne pour les élec- 
tions cantonales, un membre du 
gouvernement congratuler le 
maire (RPR) de Grenoble, M. 
‘ Alain Carignon 


« M. Lionel Jospin ne fera le 
voyage à Grenoble que la semaine 
prochaine pour que sa visite 
n'interfère pas avec lz campagne 
pour les élections cantonales. Je 
parlerai donc dans une semaine 
au ministre de l'éducation natio- 
nale de nos difficultés et de nos 
sujets de fierté. Avec la déférence 
due à un ministre d'Etat », expli- 








L'informatique, 
l'enfant, l'école 
par François Boule. 

Après une réflexion sur les moda- 
tés et les enjeux de l'i j 
dans le cadre scolaire, cet Ouvrage 
présente les concepts de base de la 
programmation, les matériels, les 
et les différentes activités pédagogi- 
ques qui peuvent être utiles, dès les 
classes de matemelle. 
qq ÿ,Armani ColeBogrelie, 203 ps 


ECONOMIE 


La science économique, 
ou la stratégie 
des rapports 
de l'homme 
vis-à-vis des ressources 
rares 
par Tierry de Montheial 

Ca menuel, élaboré à partir du 
cours que l'auteur donne à l'Ecole 








teurs ayant de solides connaissances 
en mathématiques du niveau de 
celles enseignées dans les grandes 


-« écoles ou les seconds cycles scienti- 


fiques des universités. 


% Presses universitaires de France, 
444 p., 260 F. 


HISTOIRE 


Les Marseillais 

dans l'histoire 

sous la direction de Pierre Guiral 
Félix Reyuand. 


Princes médiévaux, armateurs, 
industriels, hommes politiques, 
savants, c, , Chanteurs, tous 
les Marseillais célèbres sont réunis 
dans ce dictionnaire illustré, auquel 
viennent s'ajouter plusieurs études 





etde 


sur les grands thèmes qui ont mar- 
qué la ville, telles que la mer où la” 


colonisation. 

% Privat, collection «Les bommes 
dans l'himoïre », 317 p. 248 F. 
SOCIOLOGIE 
Les mécanismes 
de régulation sociale, 
la justice, 
l'administration, 
la police 
sous la direction de Gérard Boismeun et 
Jacques GleizaL 





juristes et — font le 
point sur l'évolution de trois institu- 
tions qui jouent un rôle essentiel en 
matière de contrôle social : la justice, 
l'administration et La police. 
iversiatres de 


%* Boréal, Presses 
Lyon, 256 p., 120 F. 


Les étudiants 
n'ont pas besoin 


de réviser 
pour l'obtenir. 


que dans sa robe amarante le pré- 
sident Payan, ancien directeur du 
CNRS et tout récent directeur de 
la recherche à la régie Renault, 
qui vient de consigner ses idées 
sur l'Université dans un livre 
énergique (1)- 

-Evoquant ensuite la situation 
des personnels administratifs, 
techniques et ouvriers de service, 
il affirme redouter « une implo- 
sion, une manifestation unanime 
d'exaspération, une lame de fond 
de désespoir devant la lemeur de 
l'Etattuteur ». Et il déplore que 
les heures supplémentaires soient 
moins payées à l’université que 
dans les lycées. « Que l'Etat- 
Patron entretienne de telles dispe- 
rités dans le même département 
ministériel, cela passe l'entende- 
ment. » 


Logo, 
cravates et tee-shirts 





Fier de la progression enregis- 
trée d’une année sur l’autre, dans 
son établissement, par les nou- 
veaux inscrits en DEUG et du 
nombre croissant parmi eux de 
bacheliers C ayant une mention 
Bien. M. Payan estime que ce 
sont là des points marqués « dans 
la compétition pacifique avec les 
classes préparatoires aux 
grandes écoles ». La veille, devant 
l'assemblée générale constitutive 
des anciens étudiants de l'univer- 
sité Joseph-Fourier, il a recom 
mandé de s'inspirer des méthodes 
des écoles d'ingénieurs. On l'a 
même vu décliner avec entrain le 
nouveau plan médias de son uni- 
versité : du logo gris et rouge des- 
siné par une agence ia 
aux cravates et aux tee-shirts dont 
il est prêt à rétrocéder une partie 
des droits pour les besoins de 
l'association des anciens. « L'idée 









L'institut de l’éco: 


INSTITUT DE L'ECONOMIE 
ET DU —.—. 
COMMERCE INTERNATIONAL 
(Groupe ILERI) . 
Etablissement privé d'enseignement technique supérieur 
12, rue des Saint-Pères, 75007 PARIS 
Téléphone : 42-96-51-48 


momie et du commerce international donne 
aux étudiants et aux jeunes cadres désireux de se préparer aux 


AFFAIRES INTERNATIONALES 


un enseignement de haut niveau en économie, commerce 
international] et langues étrangères. utilisant les moyens 
pédagogiques les plus modernes : ï 
matériel vidéo, ordinateur, 

Les cours sont assurés par des 

et des praticiens des affaires internationales. 

Stages obligatoires en France ou à l'étranger. 

+ Statut étudiant. 


© Séminaires de formation continue 
organisés à la demande des entreprises . 


Rentrée choc à Grenoble 


l'air depuis quelques mois ». 
explique Mr Annie Fouquet, pro- 
fesseur de mathématiques dans 
une section sports-études au lycée 
é’Albertville, en Savoic. + Moi, je 
suis prof au lvcée Champollion à 
Grenoble et ço m'ogace d'enten- 
dre dire que la fac ne vous rien à 
côté des prépas -, raconte de son 
côté Mme Brigitte Corn. Parmi 
les trente ou quarante mille 
anciens de l'université scientifi- 
que de Grenoble, une quarantaine 
seulement sont présents ce soir-là, 
rue de la Houille-blanche, sur le 
campus. Des centaines de lettres, 
expédiées sur la foi de vieux sou- 
venirs, sont en effet revenues avec 
la mention « N'’habite plus à 
l'adresse indiquée ». 


Grâce aux associations consti- 
tuées par filières, comme celle des 
géologues de l'institut Dolomieu, 


. quelques anciens ont été dûment 


informés du projet Mais la plu- 
part l'ont été simplement par le 
bouche-ä-oreille, au hasard des 
rencontres. « Je pense que nous 
serons très vire deux cents, 
affirme Mme Fouquet. Et dès que 
nous serons un millier, nous 
aurons atteint le point de non- 
reiour. » 


Favoriser l'insertion profession- 
nelle des plus jeunes, développer 
les échanges au sein et à l'exté- 
rieur de l'université, fabriquer un 
premier annuaire et suivre le par- 
cours des diplômés. les projets ne 
manquent pas chez les fondateurs 
de la nouvelle association. Mais, 
entre tous, la volonté de promou- 
voir l'image de marque de l'uni- 
versité Joseph-Fourier apparaît 
bien comme le plus grand dénomi- 
nâteur Commun. 


JEAN-LOUIS SAUX. 


(1) Le Chantier universitaire, par 
Jean-Jacques Payan et Laurence Paye- 
Jeanneney, éditions Beauehesne. 


. Voir le 








laboratoire de langues, 


professeurs d'université 


ES ERP EREN ASE 
NIXDORF 
COMPUTER 


IETH 


Cycle de Management informatique 


appliqué au tour 


me et à l'hô 


ourisme et d'hôtc 


th 


uL 


UT EUROPEFN DE TOURISME 


ET D'HOTELLERIE 


IETH 71, rue du Farboung- Saint-Honoré - 75008 PARIS - TEL : (1) 42666622 


























L'ordonnance 
du docteur Carpentier 





Les propositions d’un grand chirurgien, professeur 


à l'université Paris-VI 


universitaire ». 
: } ESORGANISATION 
« 


Jonctionnelle, perte 
du sens des 

de aie 
lisme : un psychiatre n'hésiterait 
pas à évoquer le diagnostic de 
schizophrénie hébécatonique ou 
de sénilisme, à moins que ce re 
soit l'association des deux. ». On 
savait l'Université malade, mais à 
ce point... On comprend, à lire ce 
diagnostic, qu'un de nos plus célè- 
bres chirurgiens du cœur, le doc- 
teur Alain Carpentier, ait éprouvé 
le besoin de prendre La plume, 
sinon le bistouri. 

Que dit son ordonnance ? En 
gros que le patient, malgré son 
état critique, est d'une robuste 
constitution et que son mal relève 
plus de la médecine que de la 
Chirurgie. Plutôt que ces remèdes 
de cheval dont raffolent les ama- 
teurs de grandes réformes, il pro- 
pose qu'on retrouve ce qui fait La 
valeur profonde de l'Université 
française : la culture générale, la 
recherche, l'approfondissement 
des connaissances, le travail intel- 
lectueï.…. « Qualité et pluridisci- 
Plinarité, els sont les deux mots 
clefs de la formation de demain 
et la vérité dont les étudianis doi- 
vent se pénétrer », Crit-il 

Mais, pour cela, il faut éliminer 
ce que le professeur Carpentier 
considère comme le mal princi- 
pal : la sélection par l'échec, qui 
est à l'origine de tant d'angoisses 
et de révoltes étudiantes. Conçu 
dans la fièvre des journées de 
décembre 1986, ce livre est la 
réponse du professeur à ses élèves 
qui l’accusaient de + es lâcher », 
Parce qu'il participait à un sys- 
tème qu'ils jugezient inique. 

Pour faire échec à l'échec, le 
docteur Carpentier s'attarde par- 
ticulièrement sur le point faible 





SIL SUISSE : HOTEL E 
Les intener r À 


LA 


À GESTION HOTE 
VOUS INTERESSE | 


X PARIS + LONDON + STRASBOURG 


PÜBLICITÉ LITTÉRAIRE 
Renseignements : 
45-55-91-82, 


pour soigner le «mal 





du système — le premier cycle 
universitaire — et fait des propos 
tions originales pour en améliorer 
l'efficacité er l'équité Hostile à 
toute sélection à l'entrée, comme 
à La formule des collèges à l'amé- 
ricaine ou à la constitution d’une 
hiérarchie entre les établisse- 
ments, il suggère que les univer- 
sités répartissent l'enseignement 
de premier cycle en «unités de 
formation », comportant chacune 
trois niveaux : élémentaire, supé- 
rieur et spécial L'étudiant choisi- 
rait, pour chaque unité, le niveau 
correspondant à ses capacités et 
serait donc pratiquement assure 
de réussir. Les unités pourraient 
être plus ou moins générales ou 
appliquées. Les étudiants auraient 
aussi la possibilité de suivre des 
« stages d'initiation profession- 
nelle». L'accès au deuxième 
cycle ou écoles professionnelles 
serait déterminé, de façon claire 
et connue de tous, en fonction des 
unités ou des stages suivis et des 
niveaux atteints. Et tous les étu- 
diants, quelle que soit leur orien- 
tation ultérieure, auraient une 
attestation leur permettant de 
valoriser leurs résultats, en parti- 
culier sur le marché du travail, 
Ces propositions, fait observer 
leur auteur. «ne transforment 
pas la structure générale de 
l'enseignement supérieur, mais le 
confortent au contraire dans se 
nature er sa Vocation première ». 
Elles méritent en 1out cas d'être 
versées au dossier du grand débat 


‘ national qui est engagé sur l'adap- 


tation du premier cycle. Un débat 
où l'imagination est plus que 
or : 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 


* us IN CARPENTIER. Le mal 
universitaire. ic el traitement. 
Essais. Robert Laifont 209 p.85 F. 
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Communication 


La nouvelle donne du câble 


Cap sur la télévision payante 


En iaugurant Médiarille 88 le 4 octobre, 
la nouvelle politique 
D Teen a are Rp 


M. Paul Quilès a présenté 


Fi 


Les pro tie 
de Pespace 


Ca 


M Paul Quilès n'a pes critiqué le 
câble» lancé en 1982 par 

Louis Mexandeau. Solidarité 
socialiste oblige, il a même rendu 
hommage à |" fort entrepris par son 
r, effort qui tira 
Dares di ans de cäbler plus 
de ciaq millions foyers. Mais les 
dix propositions du nouveau minis- 
te: des PTT n'en constituent pas 


qui ris- 
quait nr ‘entraîner la paisancs pe 
que dans un véritable gouffre linan- 

Gier. Les chiffres sont sans appel : la 
Francs compte un million de foyers 
câblés et seulement trente-sept mille 
abonnés depuis le lancement du 
Plen L'Allemagne fédérale, partie 
au même moment, aligne 3,5 milk 
lions d'abonnés pour neuf millions 
de foyers câblés. 

Comment sortir de l'impasse ? En 
1986, le très libéral Gérard Longuet 
s'était contenté de contenir l’hémor- 
ragie d'argent public sans remettre 
en cause le fonctionnement du 
«plan câable- mais en ouvrant le 
secteur à la concurrence du privé. 
Deux ans plus tard, M. Quilès songe 
à rentabiliser l'investissement public 
en tirant les leçons de l'expérience 

privée. Opérateurs et constructeurs 
Privés ont déve des techniques 

jus souples et moins coûteuses, des 
formules de commercialisation 
mieux adaptées à la demande du 
piéie (le Monde du 4 octobre). 

Quiés | ro re Télé- 
com de les son compte 
et de renoncer au dogme technologi- 
que qui imposait à tous le même 
réseau et l2 même politique tari- 
faire. 

Les opérateurs privés et les élus 
Jocaux vont donc pouvoir reprendre 
avec France Télécom des né; 
tions gelées depuis plus de urois ans, 
pour accélérer la mise en place des 
réseaux, augmenter le nombre de 
canaux. Seule contrainte : l'investis- 
sement pole restant fie. les 
dépenses suppl eng vront 
être financées ires 
privés. M. ilès se que cet 
investissement commun mettra fin à 
la désastreuse de tranchées 
entre France Télécom, propriétaire 
public des réseaux, et les exploitants 
privés. Pour les nouveaux réseaux 
comme pour les extensions des 
anciens, le partenariat sera la règle. 
C'est déjà le cas à Rouen, au Havre, 
à Roanne et dans La Sarthe. 

En renouant le dialogue, les 
acteurs du marché pourront tenter 
de régler le premier problème de la 
télévision par câble : son prix. Pro- 
poser des abonnements pour quine 
Chaînes à 140 F est irréaliste de 
les téléspectateurs poscren 9 déjà six 

de télévision. Le 


Fe des PTT soubaite que le tarif de 
base descende au-dessous de 100 F 





tentent de sortir du cadre trop rigide 
«plan câble» de 1982 pour mieux rentabiki- 


pour séduire un-plus grand nombre 
d'abonnés. Les réseaux pourront 
Less un deuxième temps proposer 
Programmes à options avec Un 
abonnement supplémentaire. 

Car M. Quilès est convaincu que 
en du cäble se joue sur de nou- 

velles chaînes payantes qui seront 
Eee ls comme Canal Plus, de 
Eat Unis Lk FE & à db 

nis, (1 

s'est bâtie à partir de 1975 sur les 
Canaux payants. Elle a trouvé un 
deuxièm ne souffle avec le «pay per 
view», ces programmes qui Propo- 
sent des films ou des événements 
pois en exclusivité et Le Fes as à 

12 consommation. Or le cäl 
çais, noyé dans ses Ron 
n'a su jouer cette carte. La seule 

ne payante, Canal Plus, est dif- 
fusée sur le eau hertzien. France 
Télécom bl u'à présent 
l'initiative sur Le cë en espérant se 
réserver, pour l'avenir, ce juteux 
marché. 

Le ministre des PTT vient de 
débloquer la situation en annonçant 
La fabrication d’un décodeur financé 
per France Télécom et Canal Plus. 

‘appareil, qui fonctionnera avec les 
nouvelles normes D2 Mac, sera 
commun au câble, à Canal Plus au 
satellite TDF !. [1 utilisera des 
cartes à mémoire qui contiendront 
les Pannes d'accès chaque pro- 

yant. Le système établira 


ai us in direct entre Le téléspec- 


Un élu pirate 


M. Bernard Amsalem, maire 
socialiste de la ville nouvelle de 
Val-de-Reuil (Eure), a une 
Curieuse conception de {8 props- 
gande électorale et. de la télé- 
vision par câble. Les 28, 29 et 
30 septembre, en pleine campa- 
gne pour les élections canto- 
nales, il a fait diffuser son propre 
spot électoral sur le réseau de la 
ville. Faute d'un canal local dis- 
ponible, le maire a tout simple- 
ment interrompu les programmes 
de la Cinq entre 19 h 55 et 
20 h 40 et piraté ie journal de 
Guillaume Durand. 

Pour les électeurs de Val-de- 
Reuïl, difficile d'échapper à cette 
fougueuse initiative : tous les 
logements sont cäblés depuis la 
construction de la ville nouvelle, 
et les antennes hertziennes sont 
interdites. De plus, ces trois 
Soirs-là, A2 et FR3 étaient en 
grève. 


Cette prise d'assaut du réseau 
cäblé n'aura guère porté chance 
à M, Amsalem. Battu à l'élection 
cantonale, à se voit aujourd’hui 
attaqué en justice par la Cinq et 
Des NTONEurs pEDRATErRe 


J+. L 





Suez et ses alliés veulent prendre 
le contrôle de Pathé-Cinéma 


La Compagnie financière de 
Suez, associée à la Caisse des 
dépôts, la Lyonnaise des eaux et 
Médiafin (Générale de Belgique), a 
officiellement proposé, lundi 3 octo- 
bre, de racheter au groupe Rivaud, 
les 51% du capital que celui-ci 
détient dans Pathé-Cinéms, Un cin- 
quième partenaire _— un établisse- 
ment financier qui refuse encore de 
se faire connaitre — devrait se join- 
dre à l'offre des quatre associés, 
offre dont le montant n'est pas 
dévoilé (la valeur totale des actifs 
s'élèverait, selon certaines sources, à 
900 millions de francs). 


Actionnaires minoritaires (42%) 
du pi Arts cinématographique, 
Suez, la et Médiañn ont 
donc décidé de Dé de réagir face aux 
convoitises dont celui-ci est l'objet 
au travers de son actionnaire princi- 
pai. Le groupe Rivaud de 
MM. Edouard de Ribes et Jean de 
Beaumont vient de voir, en effet, les 
42 % de son capital détenus jusqu'ici 


par les banques Stern et Duménil- 
Leblé, passer sous le contrôle du 
groupe suisse SASEA. Une transac- 
tion dans laquelle nombre d'observa- 
teurs n'ont vu qu'une première 
étape, Rivaud cherchant à réduire la 
participation de SASEA dans son 
capital, en cédant en échange du 
contrôle de Pathé-Cinéma. 


Suez et ses alliés, qui redoutent 
de voir la compagnie cinématogra- 
phique démantelée pour réaliser de 
fructueuses opérations immobilières 
{Pathé possède son propre réseau de 
cent cinquante-sept salles), souhai- 
tent au contraire développer la 
société sur ces trois métiers : 
l'exploitation ; la valorisation de l'un 
des plus beaux catalogues de films 
du cinéma français et la production. 
En cas d'échec, Suez et ses parte- 
naïres semblent décidés à se retirer 
complètement de la société. 


P.-A. G. 


—————— 


EN BREF 


@e Knight-Ridder mat en vente 
huit stations de télévision. — Pour 
réduire son endettement, at notam- 
ment financer son rachat récent de la 
société Dialog information Services, 
le groupe de prasss américain 
Knigh! met en vente huit sta- 
tions de télévision. Le groupe préfère 
désormais orienter son développe- 
mem vers l'acquisition de nouveaux 

ux, de sociétés d'information 
éectronique ou d'exploitation ds 
réseaux câblés. 





@ La NHK japonaise veut ron- 
dre sa télévision haute définition 
— La télévision publi- 


Que japonaise NHK a annoncé qu'elle 
avait mis au point un appareil par- 
mettant de capter sur des téléviseurs 
normaux les programmes en haute 
définition qu'elle a commencs à diffu- 
ser à titre expérimental lors des Jeux 
sent donc leur Stratégie pour 5e plier 
eux dernandes américaines, qui ex- 
gent que la future télévision haute 
définition soit compatible avec le 
parc de téléviseurs existant 
Île Monde du 29 septembre), Cette 
approche compatible est celle défan- 
due par les Européens au sein du pro- 
jet Eurêka. 


ser Le lourd investissement public de 3 milliards 
de francs par au. Elles cherchent à réconcilier 


les réseaux à partir de 1989. 


tateur et le programme qu'il désire 
regarder, entre la chaîne te et 
son client. Le câble foncionners 
alors un peu comme le réseau Tele- 
tel, ouvert à un grand nombre d'édi- 
teurs différents offrant des services 
payables à la consommation. 


Le poids 
de Canal Plus 


Cette petite révolution, qui risque 
de bouleverser toute l'économie de 
la télévision par site, aurait : 
impossible sans l'engagement de 
M. André Rousselet. Seul le PDG 


de Canal Plus peut se permettre de 
commander trois millions de déco- 
deurs d'un coup. La chaîne payante 
y trouve de nombreux avantages : le 
nouvel appareil supprime la menace 
du piratage, permet à Canal Plus de 
rester maître de sa commercialisa- 
tion sur le câble et surtont de créer 
de nouvelles chaîses ou de se lancer 
dans le « pay per view». Mais le 
cäble peut aussi profiter de 
f’aubaine : les trois millions 
d'abonnés de Canal Plus qui rece- 
vront fin 1989 leur nouveau déco- 
deur seront des clients privilégiés 


re les pranmes payants dif- 


Pour Las Quilès, l'opération a une 
troisième retombée non négligeable 
en débloquant les problèmes du 
satellite de télévision TDF1 ne 
séduit guère les candidats quand il 
s'agit de lancer une chaîne euro- 
pécnne aux ressources publicitaires 
incertaines. Tout change si le nou- 

veau décodeur permet de diffuser, 
par par le satellite, des chaînes payantes 
qui pourraient trouver une 


clientèle parmi les abonnés au câble. | 


TFi songe ainsi à lancer sur 
TDF1 deux programmes cryptés, 
l'un consacré à l'information, l'autre 
aux programmes de jeunesse, 

Rousselet, encore lui, est 
candidat à deux autres canaux avec 
Canal Plus Famille et une chaîne de 
cinéma en allemand. Si les com- 
plexes négociations financières 
aboutissent, le satellite français aura 
enfin trouvé sa vocation, et les télé- 
spectateurs t, dans un an, 
regarder trois nouvelles chaînes 
payantes. 

Si M. Paul Quilès parvient ainsi à 
réconcilier câble et satellite, initia- 
tives publiques et investissements 
privés, il aura remis sur ses rails une 
politique audiovisuelle qui, depui 
1982, souffre d'un manque 
de cohérence. Mais le pari n'est pas 
encore gagné. Les propositions ne 
le 4 octobre seront examinées à la 
loupe par de nombreux élus locaux 
et leurs partenaires financiers, qui 


redoutent le poids issant de 

Canal Plus et son nouvelle 

avec France Télécom. 
JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Décision 
Cirtserri 
pour le projet 
snduerriel 


Le Monde-Hachette-Amaury 


Les représentants des 


point de l'avancement du projet 
industriel dont ils mènent l'étude 


en commun. 

lis ont constaté que la déci- 
Sion de Libération de ne pas y 
participer ne remettait pas, fon- 
damentelement, en cause ce pro- 
jet et se sont donné jusqu'au 





Lea ia Ind 

(cir) de tra an 
ù M. Carlo De re ant de ro 
forcer sa 

d'édition Hlien Mondadori. ECR 
É désormais la majorité des 
don, & ane 245 € précédemment. 

contre 

Ces actions privilégiées donnent 
droit de vote lors des assemblées 
extraordinaires 


magnat de la télévision, 
Berne ve oser 


lisé un bénéfice avant impôts de 
97 milliards de lires (environ 
485 millions de francs). 


Le Carnet du onde 


Naissances 
— Brigitte DELOY 
et 
Curistopher GRANVILLE, 
sont beureux d'annoncer la naissance de 
Roger, 

le 3 octobre 1988, ä Oxford. 

4 Guisarde, 

25006 Paris 





Décès 
- Le Ennile Bastide et Me, 
leurs et petits-enfants, 
Leur famille 


Et leurs amis, 
ont La douleur de faire part du décès de 


Françoise BASTIDE, 


le 26 septembre 1988, dans sa quarante- 
huitième année, 


12, boulevard d jui: 
ere la Monjuliau, 
Rue du Couvent, 

48600 Grandrieu. 





— Le docteur Pierre BAUBION, 
et Me, née Colette Chappey, 
Agnès, Olivier et Jean, 
Sa famille, 
foai part du décès accidentel dans le 
Sinaï de 


Florence, 
à l’âge de vingt-huit ans. 
La cérémonie religieuse et l'inhuma- 
tion ont eu lieu ie 29 septembre 1988, à 
Garches (Hauts-de-Seine). 


76130 Sainte-Adresse. 





— Me Henri-Alain Combet, 
Laurent, Xavier et Aude, 
Me Simone Combe, 

M. et M= René Bertbon, 

M. et M Jean-Marie Brun, 
Arnaud et Aymeric, 

Mr Suzanne Lamothe 

Et toute la famille, 


ont La douleur de faire part du décès de 


M. Henri-Alain COMBET, 
ancien élève de l'École polytechnique, 


officier du Mérite, 


leur x, Père, fils, gendre, beau- 
LE Len C8 


survenu le 4 octobre 1988, dans sa cin- 
quante et unième année, à Clamart. 


Priez nour lui. - 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 7 octobre 1968 à 10h 30, ca 
l'église Saint-Rémi de Gif-sur-Yvette, 


suivie de l'inhbumation au cimetière nou- 
veau de Gif-sur-Yvette. 


29, route de 
91190 Gif-sur-Yvette. 


— Mr Lionel Cossart, 
Laurence et Thierry Cossart, 
sesenfants, 


ont La douleur de faire part du décès de 
leur urès cher et regretté 


ri rl 


survenu le 1= octobre 1988. 





Le service reli 

jeudi € metre 1988, 2 8 

Féglse Saint Paut-Saint 
Saint-Antoine, 


sors CHSUE le 
30, ca 
99, rue 


font part du ral à Dies de 


M“ Louis CURMER, 
me a 


le 4 octobre 1988, dans sa ù 
ë 588, quatre-vingt- 


seront célébrées en 





out ln douleur de faire parlé décès de 
M Necta ROFFMAN, 


LÉ , 
surveau le 3 octobre 1988, à de 
4 ù ans, à Paris. re 


ss TqRs one es Pen ls mercren 
octobre au cimetière de Bagneuz- 
Parisien : 


ont la tristesse de faire part du décès de 
ML Françols-Xavier MARDN, 

| an énaéé pire, 

survenu je 28 septembre 1988, dans se 


quatre-vingt-buitième année, muni des 
sacrements de l'Eglise. 


Les ues religi ont été célé- 
brées dans l'intimité familiale, en sa 
Saint-Fi à 
17, ke 4 octobre 1988. 
8, rue Edouard-Detaille, 
75017 Paris. 





Parma (Brésil), de 


Marcel R. SELIGMANN, 
HEC 1930, 
chevalier de l'ordre national du Mérite. 


De la part de 
Francy Araujo Seligmaun, 


son épouse, 
Ses enfants et petitsenfants, 
Francette et Pierre Seligmann, 
ses sœurs et frère. | 
C.P.176 64200 Parnaïbe (Brésil). 





de la Mutuelle géné- 
de personnel des collectivités 


locales, 
ont la douleur de faire part du décès de 
Maurice TESTON, 

membre fondateur de la MGPCI, 

surveau Le 2 octobre 1988. 
L'inhumation a eu lieu le 4 octobre 

1988, à 16 heures, au cimetière de 

Ramatuelle. 


M: Teston, 
24, rue des Tambourins, 





7 Ouai pre d'amener à ER 


M Jeanne Jean VERRIÉR, 


veuve de l'inspecteur général 
des Monuments historiques, 


décédée le 26 spreutre 1988, & on 
domicile, Paris-6", à l'âge de 1e 
vingt-dix-sept ans. 


Les obsèques religieuses ont eu lieu 
dans la plus stricte intimité. 


On vous prie d'associer à son souvenir 


— Le président 
Frs conseil d'administration de la 
Fédération pationsle des clubs d'inves- 


°" et Me Jean-Claude Hardy 
leurs enfants, 
: M. aM= Jean-Bernard Zuber 


le vendredi 7 nd à 14 heures, en 
l'église réformée du Saint-Esprit, $, rue 
Roquépine, Paris-8:, où l'on se réunira. 


Ni fleurs ni couronnes. 


L'inhumation aura lieu au cimetière 
du Montparnasse dans le cavean de 
famille. 


M. et Ms Jean-Bernard Zuber, 
LS, boulevard Henri-IV, 
75004 Paris. 





= 


ses 


- Pour le sixième anniversaire du., 


décès de 
Jean FIHMAN, 


une est demandée à tous ceux 
qui l'ont commu et aimé. 





- Ilya un an nous quittait 


Jean VINCENT, 
journaliste, 


Que ceux qui l'ont aimé se sonvien- 
nent de lui. 





Soutenances de thèses 


— Université Paris-[11, le lundi 

3 octobre, M. Renau Mery a soutenu : 
« Contribution à une analyse systémi- 
que des fonctions sémantiques, stylisti- 
ques et syntaxiques en anglais : Etude 








“> 


celui de son cher époux, de quelques verbes intransitifs. mono- 
transitifs à construction multiple ». 
Jean VERRIER, — Université Paoris-Ill, le mardi 
4 octobre à 16 h 30, M Laurent Charles 
décédé le 6 octobre 1963. a soutenu : « La presse 
d" an Cameroun. L 
Cet avis tient lieu de faire-part. Fe pete AT Pat Ein 
JEUDI 6 OCTOBRE - 
«Le Marais, de Ia place des VW = Du côté de du 
au quartier Saint-Paul», 13 à 30, se vent des Bern Pr ir Dame 


métro Saint-Paul (Evelyne Bourdais) . 


«Le Pers de ponel de Marie à 
Mhôtel de Soubise par le parc royal», 
14 h 30, 68, rue Français-Miron (Sauve- 
£arde du Paris historique}. 
rte ME ALMA 
historique). 


« Jardins et hôtels du faubourg Saint- 
Germain», 14 h 30, métro Solferino 
(Michèle Pohyer). 

“La Cité des sciences et de l'indus- 


«La _— 
14 R 30, 1, rue 
rences) 


L'église Saint-Germain” 
ct la rue de rar Loue 
devance l'éalise, place vre (Monu- 
ments historiques). 


de Poissy (Isabelle Hauller). 

. SE célèbres du Père- 
Lachaise», 15 heures, entrée principale, 
boulevard Mi 

D. + énilmontant (Didier 

« Des Gobelins à 

"À vs ins à la Butte aux 
sortie boulevard Arago (Paris ct son his- 


- tire). 


CONFÉRENCES 


3, rue Rousselet, 10 h 30 : «Lecture 
DR sablean contemporain LC 
UreS : « in, médiéval 
{Arcus). GE : 
139, boulevard di: 
Fe NT lu Montparnasse, 


twemplin d'évolution, Enr & 
Péee Dan {Maison done 


O1, rue de Seine. 20 hors” « Astro- 
théâtre. . de l'inconscient 
grâce à théâtrale», par Jac- 


‘ques Berton (Espace bleu). 


1815 rue sous (salle des Anes). 
30 :« racines spirituelles de 
l'Europe», par François de Fontetie 

(Grandes conf. conférences de Paris). 


( 
18, rue de Varenne, 19 heures : «Le 
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PREMIÈRES JOURNÉES PROSPECTIVES 


11, 12,13 Octobre 1988 
TRI REA YATEE) 


informations : 


45.54.20.39 





one concours el Commésion ds Commit Européennes. 


COLLOQUE «RESSOURCES HUMAINES, RÉINVENTER LA COMPÉTITIVITÉ» 


‘Les Journées Prospectives s'ouvriront, mardi 11 octobre, par une rencontre internationale de haut niveau. Des chefs d'entreprise et des consultants 


et étrangers apporteront des témoïgnages concrets sur les innovations menées dans le Kids de la gestion des hommes par les entreprises les 
plus PEN 





8h30: Accueil et remise des dossiers 
9 heures : Ouverture par André FONTAINE, directeur du Monde 
Allocution de Michel ROCARD, premier ministre 





matin après-midi 
L'EXPLOSION DES MODÈLES L'INTERNATIONALISATION DES CARRIÈRES 
Animation : Alaie LEBAUBE, © Miche PRADERIE ET DES ENTREPRISES 
Fnen ir Her ce Animation : Clende lise BRUSIS 
Michel CROZIER Didier POURQUERY, membre de la direction fédérale du DGB 
9h45 : Introduction sociologue, directeur de recherches Journalistes au Monde (RFA) 
de Claude au CNRS 14 h 30 : Introduction Linda McGOLDRICK 
physicien, conseiller spécial Jeas-Christian FAUVET de Anton BRENDER consultame en ressources humaines 
auprès du ministre idert de Bossard Consuliants directeur adjoint {New-York} 
de l'éluea ‘éducation nationale. ‘André RIRCHBERGER du Cemtre d'études ives José-Maria ZUFIAUR 
H 'éi prospecti 
INTERVENANTS : responsable du peagemme ; COMETT et d'informations internationales secrétaire a | de l'UGT {Espagne} 
Rice= 
José BIDEGAIN Alain GEISMAR pee : Hans directeur du programme FAST (CCE) 
ral adjoint directeur adjoint de cabinet Bernard BRUNHES 
de la CO: de Saint-Gobain ‘du secrétaire d'Etat secrétaire d'Etat - ! 
Jean BERGOUGNOUX ‘àla er professionnelle. auprès du premier ministre, expert auprès de l'OCDE 
directeur général d'EDF René LASSERRE chargé du Plan Jacques LESQOURNE 
Thierry MEYER professeur au CNAM 
Bertrand COLLOMB secrétaire général du CIRAC 
directeur général de Lafarge Coppée | Joël de ROSNAY Lots anne rerr hante 
Georges MORDCHELLES-RÉGNIER dr du dévelop. à le Cué des Sciences AbiPRENAT D ASS AU Mon NUE 
directeur général président-directeur général 
de la Société Bertin & Ce 12 h 30 : Synthèse de la matinée de Toskiba System France 17 h 45 : Conclusion et clôture 
par Martine AUBRY Û Jacques BANIÈRE par Roger FAUROUX 
président de la Conféd. nat. Conseil d'Etat. directeur des relations humaines ministre de l'industrie 
du Crédit Mutuel 13h: Déjeuner. et de l'aménagement du territoire 


g 12,13 Octobre 


des Portes de J'action 


Monde Affaires» du ven- 
dredi 7 octobre daté 
samedi 8 octobre. 














sera publié dans «le 


COMMENT. 





Coordination-des débats : Jean-Marie DUPONT, jourualiste au Monde. 


COMMENT 
PARTICIPER ? ? 


Inscription : frais de participation de 3 000 F (hors taxes), comprenant l'accès aux conférences et débats, la traduction 
simultanée, un repas-buffet et un secrétariat à la disposition des congressistes (t6L : 45-68-01-93). 
: POI d'inscription : sur pie: à pese de 8 heures. 


LES TRIBUNES DES ENTREPRISES : LES PORTES DE L'ACTION 


Les deux journées du 12 et du 13 ociobres ‘adressent à è ur public de cadres débutants et confirmés ainsi qu'aux jeunes ‘diplômés. 


Des spécialistes de l'emploi, mais aussi de la formation (les grandes écoles et les centres de formation continue), apportent leurs informations, leurs 
points de vue et leurs témoignages à tous ceux qui veulent réfléchir à leur carrière. 


Dans les Tribunes des entreprises, des PDG, DG, DRH de vingt-quatre entreprises développent, dans des débats de deux heures, un élément spécifique de 
leur stratégie de recrutement et de gestion des carrières. 


Les Portes de l'action mettent à'la disposition du public. lors d'entretiens individuels et gratuits, les réponses personnalisées ou les conseils pratiques 


dont les cadres ont besoin aux hi se de leur vie rer 


LES. TRIBUNES DES ENTREPRISES . 


TRIBUNE BOSSARD CONSULTANTS 


= Une expérience de dix ane d'évaluation des postes de 


412 étierde comsaltnt prépare métier de manger de * 


LES PORTES DE L’ACTION 


TRIBUNE AIR FRANCE TRIBUNE HEWLETT-PACKARD d UATRE DÉBATS ORGANISÉS 

< Commmaniquer pour gagner » « L'éssalmage, ane stratégie d'entreprise » PR CN TE SOUS TE 

TRIBUNE AIR INTER L - TRIBUNE INDOSUEZ ET LES CENTRES DE FORMATION CONTINUE : 
«La pet des Ines dus me crclsance plie et à Gite Hsmsost Den is de déseas : « Carrières des femmves dans des postes à responsabilité : 
contexte fortement évolutif = TRIBUNE LAFARGE COPPÉE beaux discours et perspectives réelles. » 
- TRIBUNE APÉC < Une multinationale de PME > ir tqrens ES per es 
RE nee ee net M TRIBUNEORKEM je à formation continue des techniciens ingé- 


« Créer une entreprise : est-ce que ça s'apprend 7 » 


« Le discours des entreprises sur Ia mobilité correspond-it 
TRIBUNE PHILIPS leurs pratiques ? » sx à 
TRIBUNE BULL < La gestion prévisionnelle des coûres, ee police d'etre- 
prise, une des managers » 
< Formation iaternationale des cadres dérigeants » PUEEUUT LA MISE AU POINT DE CARRIÈRE : 
PA k er Des consultants issus de grands cabinets de conseil en recrute- 
eMOST. 2 le motiration an trarsil, comment la mesurer, 


commun le dynamiser » 


SR DR RER PRE nr DER 


PARTICIPER ? 2 


organisation ; nissan du rés de Pins à / 


prise/client » 


| Palais de FUNESCO 


125, avenue de Suffren - 75007 Paris 
Métro : Cambronne - La Motte-Picquet 


ment donneront près de 400 consultations personnalisées aux 
cadres ayant au moins deux ans d'expérience et soubaïtant 


TRIBUNE RHONE-POULENC DES de sims an sur pars LEE de coneil en 
! TRIBUNE CONTROL DATA «Une culture d'entreprise internatiouale dans on groupe nts sous l'égide de leurs deux syndicats, 
ss fBer vie privée et réalités & B dans  d'orfgie françahe » SYNTEC Come à (Come recrmement) c ia Chambre Syn- 
Fespace « entreprise » TRIBUNE SAINT-GOBAIN Le public devra se munir d'un curriculum vitae et prendre 
TRIBUNE CRÉDIT MUTUEL | « Cadres français dans us groupe international aujourd'hui» | rendez-vous sur place. 
« Relations sociales : négocier sutrement » TRIBUNE SCHLUMRERGER 
TRIBUNE DIGITAL EQUIPMENT « Ingénieurs : mobéiit£ géographique, mobilité Intellectuelle » LA VALORISATION DE CARRIÈRE 
La dimension bunaine dans Je management de Dicitel Des spécialistes du développement de la dynamisa! de 
» Frascee. Rs ST a aie dopon ion du publie pour aider à décleu. 
TRIBUNE EDF-GDF TRIBUNE GROUPE SNECMA prévisionnelle, rames virages & carrières...). 
© « Le dysansitue d’une carrière à ia carte > 


Carrières et Se oppenen = 1 la valorisation des carrières des 


TRIBUNE FRAMATOME « Des cadres de haut nireau pour des produits de haute tech- es des 
; : * mans = Association des diplômés des école de commerce 
L'horaire détaillé des « Les métiers de demain : mode d'emploi TRIBUNE SOLLAC Asspciasion des diplômés des écoles supérieures 
Tribunes d’ et TRIBUNE FRANCE TÉLÉCOM « L'évolution du management et Ia relation entre+ 


GEVACOM DRH : Le conseil en gestion de carrière et en 


Horaires : : de 9 heures à 21 heures (en journée continue). Accès libre et gratrit. : 


Pour les consultations auprès des cabinets de conseil en recrntement, prendre rendez-vous sur place. 
Boissons, et restaurations payantes au bar des conférences, 
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Traducteur diplomé 


Nous sommes une grande 
société chimique avec un 
éventail de prodüction très 
diversifié et un taux d'expor- 
tation élevé. Pour notre 
service linguistique central, 
nous cherchons un coilabo- 
rateur ou une collaboratrice 
possédant là qualification 
requise pour notre domaine. 
Sa mission: 

Traduire des textes alle- 
mands à teneur technico- 
scientifique en français 
directement imprimable. 
Nos conditions: 

Langue maternelle fran- 
çaise; études universitaires 
langues modernes' - alje- 
mand comme première 


S'unrr, c'est gagner 


THOMSON LCC, 

son CA (1 milliard} dons le monde, Nous Nous sommes déjà 
Taïwan, en Corée... Notre réussie s'appuie sur une présence commerciale 
compétitifs de qualité. Pour renforcer noire position sur le marché européen 


langue - et de préférence 
diplôme de traducteur 
(ESIT, ISIT); parfaite 
maîtrise de la langue mater- 
nelle, bonne compéhension 
de contextes techniques 
compliqués. 

Nous proposons: 

Un travail autonome très 
varié, sous responsabilité 
individuelle. Possibilité 
d'initiation au sein d’une 
équipe sympathique. Le 
poste à pourvoir se trouve 
dans notre usine mère à 
Leverkusen, situé entre 
Cologne et Düsseldorf. 
Nous offrons une rénumé- 
ration attrayante et les 
prestations sociales bien 


connues de l’industrie chi- 
mique, ainsi que de vastes 
possibilités pour occuperles 
loisirs et un choix important 
d'activités culturelles. 
Candidatures: 

Nous invitons les personnes 
interessées, hommes ou 
femmes, à nous adresser 
leur dossier complet de can- 
didature (CV, photo, certifi- 
cats, prétentions salariales, 
date de disponibilité, etc.), 
sous référence n°253. 


Bayer AG 
Personalbeschaffung 
D-5090 Leverkusen 
Bayerwerk 


JEUNE INGENIEUR, 


VIVEZ L'EUROPE DE L'ELECTRONIQUE 


n°1 fronçais des composants passifs, filiale du groupe THOMSON, réalise 2/3 de 
à présents en Es gne au Maroc, au Brésil, à 

nts et des produits 
composant électronique, 


notre Direction Commerciale intègre un 


Wir sind eine im Ferienbereich tätige Unternchmensgruppe 

den Bber 1700 Ferienwohnungen, die wir zur Zeit an über 40 Orten in 11 Landern E: 

nbaus in Paris mit 21 Fericmwohonngen (80 Bettea) und wird im 
fercinbarumg einen É 


Unser neues A] 
Sommer 


RESPONSABLE ZONE EXPORT 
rar er par in 


lit cnrgherare jure ES 
° Strakégie commerciale : poltique de venie, animction des forces de vante Locales. 


Avec l'appui de 3 assisionies 


am garnie [100 M da CA d'un ot 
commerciales, vous 


Auprès de nos filiales 
Great 


+ Négociation des grands contrats iniemationaux des multinationales de votre zone. 
Diplômé d'une grande école d'ingénieurs, vous disposez d'une 
rene Bien clsonl. M 


Poste boné à Courbevoie - Fréquents déplacement à prévoir. 


Merci d'adresser CV, photo et prétentions sous réf. CI à : 
Jean-Morc ANTOINE 
Direction des Affaires Socioles 
THOMSON LCC - 50, rue J.P. TIMBAUD 
92400 Courbevoie. 


1989 erôffnez. Wir suchen per i. Märs 1989 oder nach Ve 


GESCHAEFTSFUEHRER 


Für folgende Anfgaben wird der Verantwartliche zcichmen : 
— Betrieb und Unterhalt des Hauses 
Ad Strat 


Er Frau Ta 


CH-6340 Bear 





mit Sitz in Baar und verkaufen Woharechtsantcile an 
besitzen. 


Aropas 





mière expérience en 


Bilingue anglais, vous ovez de bonnes connoissances 
















Ministerie van Buitenlandse Zaken 





Bi het Bureau Frans van de Hoofdafdelng Vertalingen vaceert 
per 1 oktober 1988 de functie van 


vertaler frans (4m) 


voor 80% van de werktijd (30,4 uur per week) 


De Hoofdafdeling verzorçt vertalingen in en uit de vreemde 
talen voor vrijwel alle Nederlandse Ministeries en een aantal 


Hoge Colleges van Staat 





- Taak: 
het vertalen in het Frans van hoofdzabeïiik Nederlandse 1eksten 
Der en De ect cene or aan onderwerperL 





Ve nai Prars Golicitaties ven banckianen die niet aan deze 
eis vokloen, worden niet in behandeling 
- universitaire of hiermee verçetibare opleiding 

een goed gevoel voor nuanceringen, zowel in de moedertaal 
l'als in het Nederlands: 
- een redelijke leesvaardigheid in het Engels en het Durs 


Ervaring als vertaler en een goede kennis van de Nederlandse 
samenleving strekben tot sanbeveling. 








Fa no pe mean 0 voeu ur er eh. 
Standplaats: Den Haag 
Kandidaten dienen bereid te zijn deel te nemen aan een 
vrtaaltoets. 
er ra 


vO0I gegeven. 
wordt meer informatie verstrekt door het Hoofïd van 
het Bureau Frans, de heer Kraemer, telefoon 070-485526. 


Schriftelifke solfcitaties binnen 14 dagen richten aan 
het Ministerie van Buitenlandse Zaken. Bureau DPZ/LM. 
Postbus 20061. 9500 EB Den Haag. 
























Pour nouvelle usine de boissons gazeuses | 
en République popuisire du Bénin, nous cherchons : 


UN DIRECTEUR GÉNÉRAL 


ayant la responsabiité de gérer une usine d'embouteïllege employant 65 personnes, 
recouvrant tous les services lacministation, comptabilité, marketing, produc- 
ion, maintenance) ; 
La candidat doit nacsssairement avoir une large expérience de la branche, une eopé- 
rience de l'Afrique serait un avantage. 
Nous offrons : les conditions expatriés, un ssltire en rapport. 
Entrée on service : immédiate ou à convenir. 


Offres da service sccompagnées des documents usuels et des prétentions de 
saiokes sont à envoyer sous chiffre 17-115.752, Publcitss, rus de is Benque, 
4 1700 Fribourg (Suisse). 
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AU VERT industriels 


sea la mamenans| ee JC IDE Sy 








UNICEF 






















: The United nations Children's Fund DRAVEIL SIÈGE SOCIAL PRUR VOTRE Si ÊGE, OÙ 
With hosdquerters in New-York and offices throughout the world, ec EU Ni seieE à cor PL 
EE CHAMPROSAY |" 225" | RE SRE SOC LE gr 









OPERATIONS MANAGER ouetes | DOMICILIATION > 


INDIVII 
6 PPALES — 55 

















DANS NOS 
| formataurs, SOL — GARAGE 2 VONT. | Puremux équipés + servicns. D'AFFAIRES 
include the —— Ktorretique. VUE 1M en EAN. 42-60-0760. 5 L ‘A. CHAMPS-ÉLYSÉES de etc 
MESPONSARETES | ° " 
he cpmatonel see vera phonng and totouru ot Mont Le pates" ne l'A VOTORMIEO 





600 m Partir de 
90% per prêt conventionné. 100 n°, dispon. immédiate. 


me D cer ener. | FIMON 43-87-8052 | *PASSY/TROCABÉRO | LIEU LIEU PRESTISIEUX 
DEEE PE MU EE Dex équipée 1/23. merde, nu a Legs nement 
TA VNTER ARSOLDMENT DOMICILIATION LUE DRE 18 à DO nent 


it TJ 
AECO USA CIDES 47- 4102 /E ner 
Far em: | ous 
D. attanantes insOnorisées 
DOMICILIATIONS 
: 5 ES Pen 
SALARY AND BENEFITS : UNICEF as part of the United Nations Pornaneten CAPES 
common system _ offers. competitive international salaries, benetits —— | de. cui 
and allowences. Emolument in the US$ 47,000 range). 


Qualified woman are encouraged to apply. Please send datañed 
PT D et Nes Free number VN-88-084 to : 


21900000 | ans mm. nout, rosvel 8. DEPONTHER& | Ventes 
dvsbles à *{T0 16. 








M. Nowrand Persaud 
PRE & Staff Development Officer 
i Ê UNICEF ; 
- 3, United Nations Plazza, (H-5F) 
New-York, N. Y. 10 017, U.S.A. 
Closing date for receipt of application 
{2 weeks from date of publication). 




















A deux pos de l'Arc de Triom 
À5 és de œetter des Een Fren in-Roosevelt) 













(28230) 
: (1637) 8373-13-73 
Pre at He du Fe TES | — VENTE PAR PROPRIETAIRE — 

Fa de ee | enmn nee | IMMEUBLE INDEPENDANT 


FRSLIES DE BUREAUX 
GARD — D'UZES 


HS 
DS 


à 
fs 


Pl 
2 pee de l'Evéché 30700 
T. :(18366-22-14-13 
Tan 482. 


RECEE 


forêt 82 he. 


| 
É 
; 


Particuker vend 
ns sonde, 1 100 STte. 
441) 22-89-22-22 
Ou écrire à : 
ITFM, 1261 GINGINS, CH, 
n Se mice ee US 
rue Mer nr re pu 
l (Date de clôture : 25 octobre 1988] 
téléphonez à Madome HERAUD ou 

















Ayant une expérience dans toutes les phases du 
desigh et de la construction dans le domaine cité CLUB VACANCES 
















RES US bre EEE EEE 
si NE) ES STONE te - Réoep poste 
D Se ER PENSION CHENS CHUTS ‘da nos salles hôtels 


RH 2 particuliers 
cours des quinze dernières années. DRE r Caps Eee iaper 10 






Lieu de travaik MILAN - ali. Pas spa GROUPE ZAUBERMAN 
Adresser C.V. et letre de candidature, par avion, : eee) Le 
sous référence AR 22023 LM ë : ACHÈTE 

ès AVENUE FOCH même TERRAINS 


locatsira  échangerait 
APPARTEMENT Gl D 
LLRE 300 


IMMEUBLES LIBRES 
OÙ OCCUPÉS 


fabricant de vêtements casualwear'et jeans, leader sur Le 
Moser — nes BUDUX ANCIENS 


- STE 
\T OR 





























= en. | Œuiren 
AGENTS COMMERCIAUX PATES JE RE BE : à de F a nee 
collection sur le secteur du pantalon \ jeans, 3, 
Rene nn COURS D'ARABE À Li al POUR VENDRE 
cherchons : ‘des agcnts PonurcneR Etrodeies sue le secicëir de la jonrle, li do: 1 tomes CRnEr) ACHETER 

No no importante carte de Clients à grande capacité d'achat. Atstars cour eds. or es 

ANOLA urb sé 987. 
EX ESPAGNE — 252753 tie PR DIRÉ Eds Pa Pensions Fa. RSS OU LOUER 


DURS) dfmte Fe MNE ÉQUIPE 4 
pese) rusé JVOTRE SERVICE 
maria 15 EE SOS ET RANS-OPÉRA 
Vamees fente) IMMOBILIER 
CET CITE : 3 000 km  Éghappement 


propositions ————, ©. |oiète. Enupemant : Se 43-45-23-15 Pour passer une annonce immobilière. | 
commerciales | rs le liées ts 





VOS IMMEUBLES 
de toutes catégories PARIS & BANLIEUE 
RÉNOVATION — PROMOTION 






àa domicile 





Re dau AV et ARE RE Dames TéL : 45-55-91-82 poste 4126. 
: DS RSR nes ee tram] pra Sea J'UNL HS SE he M 
RS ms no, monane | 0e pee as 5 : [Pose ROUTE sat our.» | Appel gratuit province n° vert 05-03-01-00. 
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SELECTION IMMOBILIERE 
4, Jones Lang Wootton 


%# Consultants internationaux en Immobilier d'Entreprise 
10: STUDIO MEUBLÉ 


VOUS nn 
CHERCHEZ ESS are me ane 
LEE" | Creme) ET el pes ee 
DES BUREAUX, _ 
DES LOCAUX 
D'ACTIVITES ? 
&æ; Jones Lang Woottoi 


appartements ventes 


LES 
MARAIS Se. DAUMESNIL 


2/3 p. 67 m', imm stdg, 3 70m + 1 p. avec 
faibles ch., pag poss., sat belle 
1736 000F, TRANS tion, 

OPÉRA 43-45-23-16. 
MARAIS dans très bel 
een 5 p.. 37 n° très 


clair, 2 800 F, rét. 229. 
À Korchis sa. 43-70-69-69. 





locations 
non meublées 
Cu late EE 


locations 
non meublées 
offres 


rech. VIDES ou MEUBLÉS 
BX APPTS de 


VILLAS DE CARACTÈRE 
CLIENTÈLE INTERNAT. 
60, av. Foch, 76116 PARIS. 


GROUPE JPM 


cuis. 2. de Dbns, sscenseur, 
Piorg de ,L, 2 100 000 F. 


entrée, cuis. 
1 chbre, sale de 


UFE 42-89-1252 
MTERNATIONAL SERRCE 
SsTÉs 


rech._pr BANQUES, 
MULTIRL et DIPLOMA 


root PSN TETE 
= |EMBASSY SERVICE 


8, avenue de Messine, 
Paris, recherche 

APPTS DE GRANDE 

CLASSE, belles réceptions 

. [avec minimum 3 chambres. 


TéL (1) 45-62:78-89. 
RESIDENCE CITY 


rech. . pour mulünstionsies 


Immo: Mercadet 


VILLIERS 


2 Peu 47m, oh., séjour, 
Fa. és0 000 MARS 
43-45-23-15. 
VASTES APPIS ZE. 
Tour Franklin - Cedex 11 D 
92081 Paris la Défense 


47 76 44 34 


œrês boeu 3 p. rofait nf, 
de bois où Se 1oy. 5 SODE 


470-6963. 43-45-23-16b, 


appartements 
achats as RER Hé 


IMMO _MARCADET ER 


CFE 
88888888 


1 365 000 F. Trans 
Opéra 43-45-23-16. 


NATION 


apet Ev., 3 ch, 92 n°, état 

impecc.. faible ch., px sacri- 

. fé, 71 000 F, TRANS 
43-46-29-16. 


_BASTILLE 


AG. FRANÇOIS FAURE 


4567-95-17 
Pi. ; NEUILLY/BINEAU 
Fe Studio avec bsic./jerdin, 
92 SURESNES EPS A Cie raie F 
proximité immédiate Défense locations 
Fa immeuble de parce meublées 
de grand standing CHUCE 


A LOUER STUDIO 
Se arrdt, G* ét. asc., 21 mr, 
ms # douche, très: | 


mm. p. Le 
598 00 F5 pidcec! 
: pièces, 
plere de t..| 1785 000F. Trans 
43-45-23-1 


BASTILL 


MGN (33 ANNÉE) 


38, bd Batignolles. Paris 17° 


4387-11-55 


dans la cadre du réseau 
ORPI, rach. pour notre cien- 
tèle locale st ét: re, 
apps, hôtels 


FAIDHERBE-CHALIGNY CITOH 
“esseso | GROUPE JPM 


R DE ROME 7 & Es 

a 

kom. p. de £, 4 p., 80m, 

1 58Q 000 F. TRANS 
43-46-23-16. 


2/3 p.. 55 m, 2° ét. 
B. tt ft, 
43-45-25 


CON VALUE Treo TE TU 
75008 PARIS 
47 23 54 06 


SELECTION PARIS 47 23 54 06 


Jones Lang Wootton 


Consultants Internationaux en Immobilier d'Entreprise 


PROCHE AY. FOCH 


5 p. 160 n° gd stdg, 3 ét. 


91000 F. 


P, de 2. ht de plsf.. 7/8 p.. 
+ services, travx. 
€ 500 000 F. 43-35-18-36. 


ST-PLACIBE 


NO-DES-CHAMPS 


2 ét. od 2 p 800 000 F. 
Beau 2/3 p. 1 300 OOO F. 


FLEURUS 4544-22-36 
SAINT-SULPICE 


4 P. GD CHARME, 90 em 
3 étage, 2 960 000 F. 
BORESSAY 48-24-09-33, 


PLACE MONGE 


2/3 p.. 72m, imm. p. de 
tale, SO OOOE. TRANS 
4345-23-15. 


3 pièces, 60 mr. Je éenps 


cour , nou, 
892 000 F. rét. 133. 
Æ Korchia 5.2. 43-70-69-08. 


BL des PETITES-ÉCRIES 
bel immeuble ancien, 
ES ee 
PLACEMENT INTÉRESSANT 
Louls-Bianc, immeuble 

40 rm, 
soleil, sans vis-à-vis, 
4S0000F, 42-36-79-02. 

LOUIS-BLANC 

4 D. 100m + ne 
1 785 000 F. DT Opéra 


CANAL ST-MARTIN 


| ANELAGR/MozaRT | 2° 


2 chbres serv. à vendre 

MAISON RADIO 2 

60 mens 1 280 DOOF. 
TRÈS URGENT 


EXELMANS 3 p. 


607, 2 ch. 1 100 000 F. 


PASSY S/SQUARE 


200 80 «7° jardin 
BOR ÉTAT, 8 250 000 F. 


45-24-25-25. 


VOUS VENDEZ ? | 


GROUPE D.DLL.. 45-83-11-58 
smpécisliste du grand stdg 


GEORGE-V 


Mon. + cbr + pains, 


TROCADÉRO (près; 


3 ré. + 3 ch, + perkg + 
travx, bon plan. Bx int. 


NEUILLY/BARRÈS 


280m" + jdin + boxss 


€ GARGONNIÈRE » 


VILLETTE 
ma bele.. poutres, salle de bains 


430 000 F. 
FR. FAURE 46-67-85-17. 


VILLETTE. 
S5 bre, Bras à 
#. 
Phi: 320 OO. 
40-28-42-47/40-28 42-74. 


GR BAL 45671788 


A LOUER commerces 2400 m° dvisibies. û 

A VENDRE ou à louer 164 m° dans hôtel particufer. - 

A LOUER 700 ° bureeux sem. Indépendant dispo, janv. 89, 
A LOUER 250 n°? dans jumenble standing. 

A LOUER 460 a? buresux standiog. 


PS MOGFFEUND PANTHEUN À VENCRE 274 m/ bureaux 


6° ETBILE A LOUER inmasukie graud standing 110 m2 buresux 
18° GARE SE L'EST/PARARS À LOUER surfaces bureaux de 112 m? à 3900 m°. 
A LOUER 1800 m7 actirités, entrepôts, loyer intéres, 
À LOUER 4000 m° bureeux dhis., 
À VENDRE immeubles 


A LOUER actités, buresu 300 à 1200 m2, gros partour. 


REGION PARISIENNE 47764434 


A LOUER ine. en rc. de 2900 m7? dis. à partir de 450 m2. 
A LOUER prux. métro, ina. nf qd stand. de 280 à 8000 m2 
A LOUER ou à ventre immeubls neuf, burasut 5000 av 

A LOUER bureaux bon stand. 160 et 500 m2. 

A LOUER 600 m? burseux meufs divis. dispo. immédiate, 
AVENDRE ou À LOUER 4000 mf burosux et activités 
dirisibles à partir de 960 a. - 


A LOUER 18000 m° entrepôts Svisles, , 
A LOUER où à vedre GS00 on bureaux activités, divis. 


&æ; Jones Lang Wootton 


7 %  Consuttants Internationaux en immobilier d'Entreprise 
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| nn | SE [rein | fmnéermest 
= PARIS - 2e ARRONDISSEMENT 
os + gp | 7% | __— 92 - HAUTS-DE-SEINE 
bas A TE PARIS - 7e ARRONDISSEMENT Tac. ‘as DU l'AS 
: CCR RE pue | ‘ee | v less 
DS PARIS - ge ARRONDISSEMENT Sr er ége *330 A | Minis du Sgtuier 
L i | À zraces ( pr | A ébinends AGF 42-44-00-44 
, 61 ee 1287 | SAGGEL 47-42-4444 3m L8-Cénem 
| PAR S - 10° ADS NE RES sn ss Do, 2 
EUR | ne u E HAS, a eV en NES pres 1074 SOI CNP 8742-17-81 
PARIS - 12e ARRONDISSEMENT 
ë ï 70m. 5 age | ; font | PHEBAIL 43-48-74-00 
Es se à + PARIS - 14° ARRONDISSEMENT 
ï NM studo 3700 ou 102, av. du Maino 
! 39 m°, 3° étage 488 SGI-CNP 47-42-17-61 
men | S |«|ÉS 
PARIS - 15° ARRONDISSEMENT 
: 5 Pièces . RE pe 
farm |. ruse 
PARIS - 16° ARRONDISSEMENT 
3/4 Pièces 11 100 59 bis, bd Murat 
111 me, 5 étage : SAGGEL 47-42-44-44 
een ; 2 Pièces ; 3 _ oui Ruei-Maimaison 
4 58 mi, 3° étage %# | | SGI-CNP 47-42-17-61 
: 4 Pièces 4850 out Suresnes, 
Pr ne _ RE a 
Pièces 8 oui | 2 3250 oui Vanves, 
70 m°, 2° étage LOCARÉ Ar Fe SABGEL 47-22-4444 
PARIS - 19° ARRONDISSEMENT sn om | os | ere 
PE | | ci | IRRAO TS 6026 ‘ 42-66-01-80 
PARIS - 20° ARRONDISSEMENT 93 - SEINE-SAINT-DENIS ne 
ten | 1 | | eeure Sue | ‘ee | | 
78 - YVELINES | 94 - VAL-DE-MARNE 
a 2m | [an Etor-P RE 
S 7064 RS on 
| fem ! ee SGEN 4742-17-61 sm étage 4 Es : AXA 40-73-59-28 
: ® Bmiue | : 738 Fe Rare 17 81 fer 2 136, av. de Fontsinebloeu 
; Res "|" [ere torse "5 Te 
- FR éng m | sens er . RTS 
36m r-dee. L 40 bis, r. des Uraufnes APisces 4350 s 
sms ne Le, So =. 
88 m'}r.-de-c. 5 580 A ter 3 Pièces an 3660 É 
à puoss 4400 Vemaut, mm, 1 910 198, bd de Créteil 






S7m . "387 8, allée G. 


Send 
SGI-CNP 47-42-17-61 
91 - ESSONNE 


















95 - VAL-D'OISE 





Bièvres, 
Rue Le Couture 






.Adoptez un nouvesu quar- 


“A > tier à 15 mn des Chemps- 

Q mes Elysées. Métro Malekoff. 

vemdôeme Plateau de Vanves. Tél : 
47-42-4484, 
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= Le groupe britannique des 
vins et spiritueux Grand Metro- 
politan a lancé une OPA de 
5,23 milliards de dollars sur . 


Pillsbury, un des géants de 
l'industrie agro-alimentaire 
américaine (lire ci-dessous). 
= Le gouvernement britannique 


On Fauendaït à Dublin, le voilà à 
Minneapolis : le numéro un mondial 
des vins et spiritueux Grand Metro- 
politan, ea lutie contre Pernod- 
Ricard pour la prise de contrôle 
d'irish Distillers, a lancé mardi 
4 octobre une OPA surprise sur le 
conglomérat alimentaire du Minne- 
sota en offrant 60 dollars pour une 
action qui en cotait 39 à peine à 
Wall Street lundi. 


Malgré les rumeurs persistantes 
qui couraient depuis des mois sur le 
compte de Pillsbury, ses dirigeants 
semblent êvre pris de court : dans un 
communiqué publié mardi soir, le 
conseil d'administration de la firme 
fait savoir qu'il - examinera en 
temps approprié » l'offre de 5,2 mil- 
liards de dollars (33 milliards de 
francs) de Grand Mec Et de lancer, 
sans trop y croire, un appel pressant 
aux actionnaires de Pillsbury pour 
qu'ils résistent aux sirènes de la mul- 
tinationale brilannique : en pure 
perte, le titre Pillsbury étant consi- 
déré comme «opéable» depuis le 
printemps dernier, de nombreux spé- 
culateurs avaient acheté avant l'été 
et 15 % des actions ont changé de 
mains à Wall Strect dans la seule 
journée de mardi. Une prise de 
bénéfices en bonne et due forme. 


On se souvient qu'au début du 
mois d'août le milliardaire de 


Sommés de revendre la moitié de leur participation Offensive scandinave aux Etats-Unis 


a demandé au Koweït de faire 
redescendre sa participation 
dans British Petroleum de 
21,7% à 9,9% (lire ci-dessous). ‘ 
= Les négociations salariales 
dans la fonction publique se 
trouvent suspendues, le gouver- 


Economie 


En lançant une OPA surprise 


Grand Metropolitan s’apprête à dépecer Pillsbury 


l'immobilier Donald Trump avait 
acheté « pour leur potentiel - quet- 
que 400 000 actions Pillsbury (/e 
Monde du 6 août). Une fois de plus 
le flair du célèbre promoteur n'a pas 
été pris en défaut. 


Reste que les dirigeants de Grand 
Met — qui échouëèrent en juillet 
1987 face à Seagram pour l'achat de 
Marteil — sont sortis du bois avec la 
ferme intention de gagner la partie, 
La somme qu'ils mettent sur La 1able 
pour acheter la firme connue pour 
ses marques Géant verni, Burger 
King (deuxième chaîne de fast food 
mondiale) et Häägen-Dazs (glaces) 
est du niveau de celle qu'avait 
dépensée en 1985 Philip Morris 
pour l'achat de General Foods. Ces 
$,2 milliards de dollars donnent éga- 
lement au marché financier un autre 
message : Grand Met veut acheter 
Pillsbury pour le revendre par 
appartement. 


Les restaurants 
menacés 


La valeur intrinsèque de la firme 
de Minneapolis était. en effet, 
jusqu'à ces derniers temps, estimée 
par les analystes américains à envi- 
ron 3 milliards de dollars (19 mit 


DÉNRS CE FEFENQrE 8 CINE CE JEU PATHÉ pAHON 
Les Koweïtiens menacent de porter 
l'affaire BP devant la justice 


Le Koweñ s’indigne de la décision 
du gouvernement britannique qui a 
imposé (/e Monde du 4 octobre) au 
holding financier KIO (Koweit 
Investment Office) de réduire ses 
participations dans BP de 21,7 % à 
9,9% en douze mois {nos dernières 
éditions du 5 octobre). Le KIO dans 
un communiqué exprime son 
«_exirème mécontentement » et 
n'exclut pas de contester en justice. 


Les Koweïtiens avaient com- 
mencé à acquérir des titres de BP, il 
y a un an, à l'occasion d'une privati- 
sation de l'entreprise pétrolière 
intervenue en plein krach boursier. 
Ils ont peu à peu accru leur partici- 
pation assurant à plusieurs reprises 
que leur objectif n'était pas de pren- 
dre le contrôle de BP et ont donc 
l'impression aujourd'hui d'être mal 
payes en retour d'avoir sauvé une 
privatisation mal partie. Le KIO 
détient des participations de 80 mil- 
liards dans ke monde et de 16 mil- 
lierds en Grande-Bretagne. Il vient 
d'annoncer avoir acquis 5,1% du 
capital de la Midland, quatrième 
banque outre-Manche. Son investis- 
sement dans BP, assure-t-il. répond 
à une logique financière et ne s'ins- 
crit pas dans la stratégie « d'intégra- 
tion en aval» de l'extraction pétro- 
lière vers le raffinage et la 
distribution menée par ailleurs par 
le Koweït. 


Interrogé sur une chaîne de radio 
de la BBC, le ministre du commerce 
et de l'industrie, Lord Young. a jus- 
tifié la décision britannique prise 
après examen des conclusions de la 
commission des les, saïste du 
dossier. « 4/ faut tenir compte de 
l'influence qu'un actionnaire de la 
taille du KIO peut avoir sur la mer- 
che d'une affaire Mème si ses 
droits de voie dans BP on: déjà äé 
limités à 14,9 %, a indiqué Lord 
Young. Le Koweït est membre de 
J'OPEP, l'un des plus grands cariels 
mondiaux, et nous ne voulons pas 
participer à un cartel. » ° 

Il a assuré que [a commission 
craint que la participation du 
Koweït dans le premier groupe 
pétrolier britannique ne se traduise, 
à 1erme, par une réduction des 
efforts d'exploration — production 
en mer du Nord, — la stratégie de 
lOPEP ayant toujours consisté à 
limiter La production pétrolière mon- 
diale pour défendre des prix aussi 
élevés que possible. Les 21,7 % 
détenus par KIO étaient donc - con- 
traires à l'intérêt national. de la 
Grande-Bretagne. 

Le gouvernement a demandé au 
Koweït de revendre plus de la moitié 
de sa participation avant un an. et 
espère qu'il n'utilisera d'ici là que 
9,9 & des droits de vote au conseil 
d'administration de BP. Les mods- 
lités du retrait sont encore à étudier. 
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VILLE DE PARIS 
SEMAPA 


APPEL DE CANDIDATURES PROMOTEURS OÙ INVESTISSEURS 
La SEMAPA, Société d'économie mixie d'aménagement de Paris lance un 
A D EU 
vue le Construi 

dans la ZAC GANDON-MASSENA à Paris XIe. 7 


OBJET 


Sur un terrain en bordure de l'avenue d'Italie, l'objectif est de réaliser ua 
ae dons des 0m HO dE mA environ - 

architecte qui assurera La maitrise d'œuvre de l'opération a déjà été dési 
par Vale de Pas à Ame dan, OPérRTOn à M6 6 désiné 


la construction. 


DEROULEMENT DE LA CONSULTATION 


—-duie limite de ion des 


: le 20 octobre 1988. 


À 8 candidatures : le 20 À 
— mise à disposition des dossiers de consultation : le 25 octobre 1988. 
— date limité de réception des offres : 21 novembre 1988. 


DOSSIER DE CANDIDATURE 


Les investisseurs ou promoteurs intéressés doivent accom 
t une déclaration d'intention de participer à la 


ture d'un dossier com 


leur candida- 


consultation, et leurs références en matière de cansiraction de 
Les candidatures devront ètre adressées à la: 
SEMAPA 
44, Quai des Grands-Augustins - 75006 Paris 
Téléphone : 43-25-22-33 





lions de francs). Si Grand Met offre 
autant, c'est que ses dirigeants — 
nourris d'une solide culture de spé- 


culateurs immobiliers (voir le: 


Monde Affaires du 10 septembre 
1988) — ont flairé la plus-value. Le 
très dur président du groupe britan- 
nique, Allen Sheppard, a dès mardi 
annoncé à Londres qu'il « modifle- 
rait Le périmètre de la firme améri- 
caine dans la perspective des 
années 90-. Tout un programme. 
Grand Met compte bien porter le fer 
dans les points faibles de l’ensemble 
Janus que représente Pillsbury, à 
cheval entre l'alimentaire et la res- 
tauration. Diston, filiale de Pitts- 
bury, chargée de fournir la viande et 
les produits frais à la chaîne Burger 
King. serait notamment revendue. 
Ce n'est pas une surprise : depuis 
des mois, les gérants de Burger King 
se plaignaient des services de Diston 
et lui préféraient souvent des four- 
nisseurs indépendants. Grand Met 
s'apprèterait également à revendre 
les pièces du secteur restauration de 
Pillsbury. que le groupe n'a pas 
encore eu le 1emps de «rationali- 
ser» : les last foods Quick Wok, Bay 


Street et Key West Grill et les res- 


taurants traditionnels Bennigan's et 
Steak & Ale. Serait également mise 
en vente la maison de négoce de 





SAS entreraiït pour 10% 
‘ dans le capital de Texas Air 


Scandinavian Airlines System 
(SAS), la compagnie multinatio- 
nale à capitaux publics commune à 
la Suède, à la Norvège et au Dane- 
mark, à signé, le 4 octobre, un 
accord de coopération, avec Texas 
Air, premier pe aérien améri- 
cain qui le les compagnies 
Continental et Eastern Airlines. Par 
ct accord, SAS acquerra jusqu'à 
10% du capital de Texas Air. Elle 
achète d'ores et déjà 50 millions de 
dollars (315 millions de francs) des 
terminaux de Texes Air dans les 


aéroports nen-yorKais de Kennedy 
mie D ques ile mnt 
mation de quarante en 

de SAS, Continental et Eastern pour 
les mettre au meilleur niveau com- 
mercial. 

Cei accord profiters aux deux 
groupes. Texas Air, qui est en mau- 
vaise santé financière (380 millions 
de dollars de pertes au premier 
semestre), y trouvera à bon compte 
un surcroi de liquidités et, peut- 





nement n'ayant toujours pas 
arrêté ses positions pour 
l'année 1988 (lire page 44). 
= M. Patrick Criqui, expert 
pétrolier français indépendant, 
estime que les prix du pétrole 
- n6 réemonteront pas avant 1990 
{lire page 43). 


céréales de Pillsbury, trop sensible 
aux aléas du marché. 


Paradoxalement. si Grand Met 
s'intéresse à Pillsbury, c'est pour ses 
produits alimentaires (dont le Lrès 
bénéficiaire Géant vert) et pour sa 
chaîne Burger King, dont tous les 
spécialistes pensaient depuis des 
mois qu'en cas d'OPA ce serait la 
première pièce à sortir du groupe. 
Grand Met transférerait d’ailleurs le 
centre de son aciivité alimentaire 
mondiale aux Etats-Unis. 


Rappelons que si Grand Met peut 
aujourd'hui mettre une 1elle somme 
sur la table pour l'achat d’un groupe 
de ia taille de Pillsbury (6.1 mit 
liards de dollars de chiffre d'affaires 
— 39 milliards de francs). c'est que 
le groupe britannique vient de ven- 
dre au japonais Seibu Saison. pour 
plus de 2 milliards de dollars 
{13 milliards de francs). sa chaine 
d'hôtels Intercontinental. A Minnca- 
polis, cette OPA doit faire au moins 
un malheureux : Philip Smith. prési- 
dent de Pillsbury depuis le 25 juillet 
dernier, qui avait quitté la prési- 
dence de General Foods. car il ne 
pouvait plus supporter la férule de 
Philip Morris. Dans l'alimentaire 
américain, l’histoire semble se répé- 
ter indéfiniment. 


DIDIER POURQUERY. 


s'associer avec d'autres compagnies. 
En entrant dans le capital de Texas 
Air, son président Jan Carizon réa- 
lise un vicux rêve et pourra desservir 
quotidiennement Oslo, Copenhague 
et Stockholm au départ des deux 
aéroports new-vorkaïs. En tout état 
de cause, la loi sde me 
qu'une com ie étra: ac 
plus de 25 du capital d'une com 
pagnie aérienne américaine. 


L'annonce de ces fiançailles a 
sérieusement affecté le 1 de 
SAS. Continental et term sont 
loin d’avoir la qualité de service de 
SAS dont la Gerr ges est 
aussi bonne que ia première classe 
des deux américaines. Certains se 
demandent si la collaboration pré- 
vue ne risque pas de dégrader 
l'image de SAS. D'autre part, les 
syndicats de SAS estiment que 
M. Frank Lorenzo, président de 
Texas Air, est un patron de combat 


être, une amélioration de son service Qui n'hésite pes à violer la lié 
qui n'est pes l'un des meilleurs des Le licencier ses salariés où 
Crise à Monaco | 
Les dirigeants de la Société des bains de mer 
| vont être remplacés 


Des changements importants vont 
avoir lieu à la tête de la Société des 
bains de mer (SBM) de Monaco. 
Les actuels dirigeants, MM. André 
ür délégué ee laeaues Seydoux de 
ti et Jacques ux de 
Clausonne, administrateur détégué, 
devraient être déchargés de leurs 
mandats, sur la demande insistante 
des autorités de la principauté qui 
est l'actionnaire majoritaire de la 
SBM. Des nouveaux dirigeants 
devraient être mis en place. Trois 
noms parmi les actionnaires sont le 
plus souvent mentionnés : Enry Ray, 
procke du prince Rainier, Jeana-Luc 
Biamonti, homme d'affaires italien 
et Edmond Lecourt, ancien adminis- 
trateur du Provençal. 

_ La crise, qui couve depuis plu- 
sieurs mois trouve sa source, 
indique-t-on officicllement, à 
Monaco, dans des placements finan- 
Ciers malheureux, cffectués par la 
SBM auprès de la charge Baudouin. 

Cette c avait été + suspen- 
due » efficient au printem 
dernier, par la Chambre syndi 
des agents de change, après que 
l'organisation professionnelle eut 
constaté « des carences graves dans 
la surveillance et la gestion de la 
charge ». Placée en redressement 
judiciaire, elle avait êté rachetée 
quelques semaines plus tard par 

1naCOr. 

Cetie affaire intervient à un 
moment où la situation Financière de 
la SBM n'a rien d'inquiétant, bien 


au contraire, puisque pour l'exercice 
1987-1988 LP société, qui gère les 
hôtels, les casinos et les salles de 
jeux de la principauté, a réalisé un 
chiffre d’affaires hors taxes de 
1.119 milliard de francs au lieu de 
987 en 1986-1987, le résuk 
lat (avant dotation aux amortisse- 
ments et provis ions) passant de 54,6 
à 122 millions. 

Lors de l'assemblée générale du 
23 septembre dernier, le président, 
M. André Saint-Mieux, n'avait pas 
dissimulé les difficuités avec la 
charge Baudouin et il avait déclaré 
“devant les actionnaires : « Je vou- 
drais, parce que certains d'entre 
vous m'ont écrit à.ce sujet, évoquer 
la situation née d'opérations de tré- 
sorerie conclues avec la charge 
d'agent de change Baudouin, alors 
que celle-ci se trouve aujourd'hui en 
redressement judiciaire 

» Comme vous l'aurez noié, dans 
de rapport de nos commissaires aux 
comptes, une provision a été inscrite 
Pour risques de gestion financière et 
elle est destinée à pallier  ioute 
ne lité dans la pire des kypo- 


» Les échéances de ces opérations 
de trésorerie se situant en octobre et 
Janvier prochains, c'est à ces dates 
que nous saurons ce qu'il en esi de 
nos créances. I! va de soï-que, si 
nous rencontrions des difficultés 
Pour en récupérer la totalité, nous 
engagerions ous les contentieux 
nécessaires », avait-il conclu, 


LLET 






N déclarant, le 4 octobre, 
au Mondial de f'automo- 
bile que + {a vitesse est 


e 


Car il faut du courage pour 
contredire la forte minorité 


responsable des dix mille morts 
relevés chaque année sur nos 
routes et autoroutes et qui ne 


sons 
voulu passer outre. M. Mirter- 
rand 


Le président de la Répubique 
est surtout cohérent. Avec lui- 
même d'abord, puisque ayant 
exigé, cet été, la sévérité à 


les règles de sécurité dans les 
transports en commun, il 
entend traiter de la même 
manière les délinquants de la 
route, qui n'est, après tout, 
qu'un transport collectif géré 
par des millions d'individus. 


rité. La vitesse tue et la vitesse 
excessive tue excessivement, 
Les enquêtes REAGIR font 
apparaître que l'excès de 
vitesse est l'une des causes 
dans 45 % des accidents cor- 
porels, l'alcool n'arrivant qu'en 
deuxième position avec 40 %. 
Deuxième preuve : les Italiens, 
qui ont, au mois d'août, réduit 
les vitesses maximales à 
110 km-h sur autoroute et à 
90 km-h sur route, ont relevé 
cent vingt-huit morts (9 %) de 





Sacrée vitesse ! 


L'entreprise de machines-outils | 
Berthiez Saint-Etienne 


moins que l'année précédente 
Ue Monde daté 4-5 septembre). 

Voilà maimenant les Améri- 
ceins qui font la même démons: 
tration, mais à rebours. En 
mai 1987, vingt-deux Etats 
américains avaient relevé de 
65 mites-h (88 km-h) à 
65 miles-h (108 km-h} la 
vitesse limite sur les autoroutes, 
Une commission du Sénat 
publie les résuitats de l’année 
1987 qui a vu quadrupier ke 
nombre des automobilistes rou- 
lem à plus de 70 miles-h et 
augmenter de 31 % le nombre 
des tués par rapport à la 
moyenne des années 1981- 
1986. LS 

K faudra donc maintenir 
f'usage du e bêton » si le gou- 
vemement français veut simple- 
ment faire respecter les fimite-" 
tions de vitesse prévues par le 
code de la route. Toutefois, s'il 
ne souhaits pas que son action 
soit perçue comme portant 
atteinte injustement aux droits” 
de l'automobiliste national, qui 
juge les règlements surtout 
valables pour les autres, il devra, 
mettre en place des mesures 
sécuritaires  complémemtaires.. 
La sanction trouvera toute son 
efficacié, si elle voisine avec 
une formation amélioréè des' 
conducteurs, un contrôle de 
l'état des véhicules, des infras: 
tructures modernes et une réo- 
rientation des gammes des- 


vers. 
des modèles grand public moins’ 
inspirés par le rallye et le grand 
tourisme. Û 


du volant que la vorturé n'est, 
pas un sport, mais un mode de 
locomation, et que {a natio- 
nale 20 n'a rien à vor avec le 
circuit du Castellet. Väste 
entreprise ! Late 
ALAIN FAUJAS. 


Six mois après sa reprise 





à nouveau en dépôt de bilan 


Le sursis de l'entreprise de 
machines-uutils Berthiez Saint- 
Etienne aura fait long feu : six 
mois après son sauvetage en 
pleine période pré-électorale, la 
société se retrouve devant le tribu- 
nal de commerce pour un nouveau 
dépôt de bilan. Ses « sauveurs », 
le français Smits et Lièvre et le 
belgo-israélien Pégard, n'ont pas 
supporté l'épreuve des faits, mal- 
gré le volontarisme dont avaît fait 
preuve le précédent ministre de 
l'industrie, M. Alain Madelin. 


Les nouveaux déboires rencon- 
trés par l'entreprise ne surpren- 
uent guère : dès le début, la solu- 
tion élaborée apparaissait fragile, 
el on a longtemps cru qu’elle ne 
verrait pas le jour. Finalement, le 
montage était entériné par le tri- 
bunal de commerce le 15 mars 
dernier, avec deux mois de retard, 
assorti du soutien de l'Etat, qui 


mettait 17 millions au pot. Il sem- 


ble que ce soit le refus du groupe 
belgo-israélien Pégard Productics 
de participer à hauteur de 6 mit 
lions de francs au capital de Ber- 
thiez, comme le prévoyait le plan 
de reprise du mois de mars, qui 
soit à l’origine du nouveau dépôt 
de bilan, si l'on en croit Smits et 
Lièvre. Cette défection a empé- 
ché le versement par la Caisse 
d'épargne de 24 millions de prêts, 
qui devaient être garantis par la 
ville de Saint-Etienne. 


La sxciété se retrouve donc à la 
case départ, malgré un résultat 
nét légèrement bénéficiaire, des 
fonds propres positifs et un carnet 
de commandes rempli à hauteur 
de 160 millions. L'administrateur 
provisoire qui doit être nommé 
par le tribunal pourrait pourtant 
être bientôt sollicité par des repre- 
meurs éventuels : un français 
(Brisard-Noguès) et deux améri- 
cains scraïent déjà en lice, affirme 


. Smits et Lièvre. 


Reste que cette nouvelle péri- 
pétie illustre l'inutilité du volonta- 
risme industriel des pouvoirs 
publics dans ce secteur : Berthiez 
Saint-Etieanc appartenait en effet‘ 


jusqu’à l'an passé à l'un des deux 
pôles Machines françaises lourdes 
créé de toutes pièces en 1982 par 
les socialistes dans le cadre du 
plan machine-outil. Malgré les 
3.5 milliards de francs de subver- 
tions et de crédits bonifiés qui 
l'accompagnaient, ce plan restera 
dans les annales par l'ampleur de 
son échec. Intelautomatisme, pre- 
mier pôle de regroupement. qui 
avait vu péniblement le jour et 
souffrait d’un actionnariat réti- 
cent, déposait le premier son bilan 
en 1986. En novembre 1987. 
c'était au tour de Machines fran- 


çaises lourdes d’être mis en, 


redressement judiciaire. Entre- 
temps, il est vrai, la logique gou- 
vernementale avait changé : avec 
l’arrivée de la droite en mars 
1986, les crédits s'étaient taris. 


Machines françaises lourdes 
subsistait pourtant après sa 
déconfiture, scindé en deux : le 
groupe Brisard-Noguës reprenait 
une de ses deux filiales, Forest- 
Liné ainsi que la holding MFL 
février 1988. C’est le même 
groupe Brisard-Noguès qui pos- 
tufe  ‘ourd’hui pour {a reprise de 
la ser ele filiale de l’ex-Machines 
françaises lourdes, Berthiez Saint- 
Etienne. 


F1, VAYSSE. 





e M Cresson souhaite accé- 
térer le projet de société anonyme 
européenne. — Le ministre français 


des affaires Mr Edith 
Cresson, a souhaité, le mardi 4 octo- 
bre, lors d'un séminaire organisé par 
le CNPF, que soit « accélérée la réal 
sation du projet de société anonyme 
européenne» et son corollaire, «la 
participation des salariés à la ges- 
tions. Çatte SA européenne inté- 
resse les entreprises ayant des acti- 
vités dens plusieurs pays européens 
et jouireit d'avantages, notamment 
fiscaux, permettant la cornpensation 
des pertes tout en évitant la double 
imposition des bénéfices. En contre- 
partie, elle devrait associer les sale 
rés à la gestion de l'entreprise. Cette 
idée, qui fait suite à un mémorandum 
de ta Commission de Bruxelles, ser 
re) D ce he le 
ise_à =. qui_commence 
1e juillet 1989, ab 





































































Economie 


‘ La rechufe . Prix du pétrole n’est pas 
ue IL op ra 
ques, elle. s’ ner d’abord par le 

général da marché, défavorable à 


sons forme de nouveau choc à.la hansse, 
pourvu que les capacités de production en 
dehors de 'OPEP restent intactes. En tout 
État de cause, les consommateurs devraient 
être tranquilles au moins jusqu'en 1995, 
estime M. Patrick Criqui, chercheur à 






eLellc aura beancoupde mai à fare res. 
pecter le discipline. 5 us 3 
1984 1987 


ere l'Organisation a le 1585 1886 l'éventail est quand même moins 

Choix, Himiter sa aux : 

+ avirons de 18 millions de barils par Stratégie à Long terme extrêmement Bons de baris/jour. Dans ce cas, I n'ya que danse paseé (2 5 à 35 dla). 

. Xuret ainsi des prix stable. Cetie stratégie vise, au-delà des pes farcément de tensions à l'horizon Propos recueils par 
Compris cire 15 et 18 dollars ; soitau coups de théâtre, à défendre un niveau _ LL 1e potentiel de dévelop. MAURUS. 
contraire de dépasser ce nivean de pro- - de prix compris entre un plancher de hors de FOPEP n'est pas 
duction et de courir le risque d’une forte 12-13 dollars et un plafond de 24 dollars Kreblement affecté. Après quelques . 
baïsse des prix à 10 dollars — considérés per baril, Actmellement on est passé en années de purge et de prix très bas, la Se ep Ll cdeen her 
comme un plancher — voire en dessous. Écssous du plancher acceptable pour les productios de l'OPEP remonte, suivie Pari Criqui ui et Nina Konsuetzoif, Edi- 
Dans notre livre, nous envisagcons le  Saoudiens. La est de savoir si, au début des années 90 par celle de 2) E 
maintien d'un de 10 dollars (en comme en 1986, le royaume est prêt à pays non OPEP, et le march£ se stat. b,(2) rer 
rm Pr es 2 cp on Beus de podn mao doi Das Énie ge metals de Pince d'écnmcane ct 
josqu'en 1990 C'est ne mirirm capable de redresser les prie. Éners ci L ù À ho 







compte déjà un 





+ Les prix du pétrole resteront déprimés jusqu’en 1990 


estime un expert français 


Es PRES l'institut d'économie et de politique de 1995 (1). 
PE de pin in à eu — Etsdan/y arrivent pes ? — Et dus Fhypotise la pins dEfs- 
mins. Pemes-vous qu'elle puisse être Les conséquences d'une baisse vorable ? 
a . es Ne croyez-tous pas que FOPEP prolongée et durable des vent — Daos un premier 
M Hades tendances de prix va réagir ? donner à Des M du nee de Liane 
de man variables fondarnent , d'évolution. Dans Le premier cas, le plus tion restent faibles Le ri 
marché pétrolier, C’estä-dire dela  — Beaucoup dépend dc l'Arabie favorable, cette baisse entraîne aisez ea un fort ralentissement du 
Bon en dehors de OPRE pit. Deus lé rapport Energie | rapidement une reprise de la demande Fanent péoaier en denoes de LOPÉP 
PE ein fine de la internationale 1988-1989, que vient de _ ct un ralentissement du développement Pi affonernt Je poesie de produe, 
arr ae . Sur ces Publier lIEPE (2). Yves Schemeil de la production hors OPEP, donc une tion. Dans ce ces, on peut retrouver 
Lars pen &rcffer les événe- Montre que la politique de prix à court remontée assez rapide de la après 1995 de fortes tensions sur les 
éopolitiques qui peuvent terme du royaume. répond en fait à une de l'OPEP au-dessus du seuil de 20 mil- prix, car la reprise de Le demande, trop 
Paperer mi tardive, oblige alors J'OPEP à produire 
1973, en 1979 où en 1986. Ce qu'on 23 miles de baours Rule de 
Bout dire, sans présager de la stratégie réserves immédiatement disponibles 
poactoclle actours, c'est ailleurs. 
que les conditions structurelles 
actuelles jusqu'en 1990. C’est Que serait 1995 ? 
unc période pendant laquelle ia 5 Eee : 
éemande de pétrole restera faible. À — Il seraït encore à 25 dollars, mais 
Sont terme, le nivean des prix du brut le Lousion sc déclencherai juste près 
pr neTOPER + 1995, et ferait grimper les 
épis de production del OPER. ges RL un a 
ront donc encore au moins deux ans ? fe Tout ii il ne 
— Oui, car la demand, aux fat pas faire de D'ane 
er 1 SE pe 
mieux ver u'elle a 
€ qui conit im 2 par jour, D 1 10 don Mémo à ls 
pour Organisation. D'ici là, si 'OPEP ons nonene Do cs pou 
Las] défendre des prix supérieurs à vue, la fin des années 70 restera proba- 
15 dellars, lle est condamnée à Dites Em ne pes 
Sa production en dessous de l'histoire. D'autre part, car l'i 
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l'énergie GEPE) de Grenoble, l’un des 
rares experts fran- 
çais, qui vient de publier avec Nina Kous- 
netzoff, du Centre d'études prospectives et 
d'informations internationales (CEPIT), an 
livre décrivant les divers scénarios d'évolu- 
tion du marché énergétique d’ici à 


prévisible des prix au cours des pro- 
SR ame ee di me fo 
chette raisonnable : de 10 à 18 dollars, 


L'Europe de demain 
roupe Bancaire ltalien. 
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consoidé des est de 1027 milices de 

490, Sr branche a. NET EEE À on, coaire 406, 
DR d'in cn est de 422 miïfions, contre 672 æilfions 

ae 20 juin 1987 (+22) : 2 É'ÉET IT 


en name pue ne 


an da juin. 

Le périmètre de ie 
Lo mon t des commandes reçues est de 363 millions, contre 353 ; ls 
chiffre ne durs de 276 millions, contre 257. à 
Le bénéfice, avant impôt et RÉ QU pois don Sent de es 2e 


Suis de l'année, ven compensée dla Fi de l'exercice. Éd = 


Poer l'ensemble de l'exercice 


Pour les deux branches, aussi bien les commandes reçues 
pour Îe ehffie d'affanes ev pour le réa avant impôt. l'exerace 1988 


uera Ce merepees sensible relativement à l'exercice précédent. 
Te du report en arrière des déficits dont & bén£- 
ficié en 1987, de la reprise de li des résultats 
Zénith-Aviation ct de la diminution du crédit 
sement du montant consolidé de l'impüt devrait compenser l'amélioration 
du résultat avant impät. 


PEAR ange Smimee, ape porn ce 
comme commandes significetives d’un accroissement ï Smaeu de mot londé de 
des matériels de ravitaillement en val dont certains destinés à TUS Air 


— des matériels de conditionnement d'air destinés aux Airbus A320. 
et, dans La division eyrtèmes militaires et transmissions », des matériels 


Dani Dana» iformatique 1e + Sn dpi 
l'accroissement de au de UE 80 dans Le copiial de Léa 


P'acceamätion de l'effort d'implantation à l'étranger ui s'est traduit otam- 
ment par La création d'une filiale en Suisse et au 
le lancement et l1 commercialisation 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
LARGE SUCCES DE L'ÉMISSION DE 2 835 MILLIARDS DE FRANCS 


D'OBLIGATIONS CONVERTIBLES EN ACTIONS 
(ASSORTIES DE BONS DE SOUSCRPTION D'ACTIONS) 


. L'Emission de 2 835 milliards de francs d'obligations convertibles en 

actions (assorties de bons de sonscription d'actions) de La Société Générale 

a & due le 29 septembre. Elle a rencontré un large succès en France 
comme à l'Étranger et a été plusieurs fois sonscrite. 

Les prioritaires des actionnaires ont été servies. Les auribu- 

tions définitives résultant de demandes complémentaires seront portées par 

Les intermédiaires Gnanciers à la connaissance de leurs clients d'ici quel- 









La cotation des tions convertibles el des bons de souscription en 
Bourse de Paris s'effectnera à compter du 13 octobre 1988. 












* credi 5 octobre, à propos du portent à cinq le nombre des sys- propriété : 


. rébabilitation des quartiers dégradés la réforme du financement de remplacer les subventions au loge- 
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Economie 


Avant l'examen du projet de budget pour 1989 SOCIAL 


Le mouvement HLM s'inquiète de la dégradation Les négociations salariales dans la fonction publique 
des aides personnelles au logement Les syndicats font du règlement de 1988 un préalable 


«A côté de dispositions très volonté d'en faire un «grand Finances semble vouloir mettre en , A 
importantes en faveur de l'habitat jet», réalisable en sept ans, ee place des mécanismes nouveaux. Les négociations salariales proposant une rencontre «dans ur CGT demandait que 1988 sot réglé 
pres il y a un feu d'artifice de Quelques points d'inquiétude sub- De son côté, M. Marcel Lair, pré- | dans la fonction publique ont été délai de trois à quatre semaines ». immédiatement, Les six autres fédé- 

“rl. 0 nous laissent dans  sisient cependant. sident de la Fédération des sociétés suspendues, le mardi 4 octobre, u TE : rations se retrouvaient dans ne 
liner On AA perçoit en fili- Ainsi la d ion des sides Anonymes d'HLM (une des à Si pour six fédérations sur sept  bosition bien exprimée par la FEN : 
mation qui n'a pas les tégradation du barème “familles » du mouvement HLM. à dans lattente d’une nouvelle (FEN, CFDT, FO, CFTC, CGC, «Hors d'un engagement rapide, le 
fait l'objet re concertation. On RPRABL {aide pasor En cùté des offices publics, des scies date que le gouvernement doit Autonomes de la FGAF), dont la gouvernement prendrait le. risque . 
es Coo! i - itai i # 
engage en fait une réforme avant logement) pour pores pro- Se) Du per à la presse Le fixer pour aborder les salaires démarche est très unitaire, ilest pos J'ouvrir un conflit social majeur 


d'en avoir défini les lignes. » Ainsi gression (ce qui était budgétai ppt D = de 1938. ep re mnt er 5 _avec les fonctionnaires, » 


s'est exprimé devant la presse ment indi ble) et Pinstaura que l'on 
D indispensa| instaura- sa fédération et l'Union des SLR, pi. ï Pour tir à un accord, les six ” 
Malone fatigue de HEM mer. tion d'un troisième système d'APL  HLM en pa d'accession à La Le suspension des négociations perl FL pe fédérations demandent un relève. . 
es L°2 
cod orobre à propos du Pret lames d'aide personnelle, puisque préelable, l'extension de PPhide à | est un signe du bras de fer qui vernememtales pour 1988 ». - On ne ment ea nivean de CR GT - 
ment va discuter dans les semaines xistaient G6jà l'alocation logement l'acquisition de logements anciens, | CPPose le gouvernement et les syndi- Leu, bas poser un toit sur une mai- 205. [ resteraï Cor distri : 
à viennent. sociale et l'aflocation-logement femi- l'aide personnelle réduite désormais | cats sur un sujet particulièrement Sy qui m'a pas de murs», disaït un  Vuer, en incluant la mesure pour 
qui Hale. De même, la réduction du à un rôle subsidiaire. l'instauration brülant. Le mardi 4 octobre, lors de syndicaliste. Ainsi, le règlement du 1988. Pour l'heure, le schéma du ” à 
En effet, le mouvement HLM ne 1% logement» à 0,62% ne man- d'un système de prime modulée et | l'ouverture des discussions, Ontentieux sur 1988 — où les traite- SOnvernement est plutôt sur une 
peut qu'être satisfait de l'« effort que pas d'inquiéter ceux qui ont un  dégressive en fonction des revenus et | M. Michel Durafour, ministre de la is ont été augmentés de 2 Hen hausse de 4,2% en deux ans. Faisant - 
porteur. de PÈRE à älafoispour hi besoin de cette manne pour de l'épargne préalable. fonction publique, a annoncé : ven. alors que le glissement Proviscirement l'impasse sur 1988, 
Ge nectnu à & proprité eu die continter à construire, Enfin, M, Laira formé au son | d'unblée que les pouvoirs Pubs etrendu pour les prix devrait être, M. Durafonr a Confirmé que «fe 
rpg ol dés 1988 la La plus forte incertitude porte sur Li ane ee pension | n'avaient pas arrété définitivement on Les objectifs Le gouvernement est prêt à étudier un 
plus générale et pl rprenani leurs positions sur l'année 1988 : je 2.8 % sur un an meer fs 


et poursuivre cette améliora- l'accession à la propriété, dont le j énoration de la « Le gouvernement a besoin de quel. ÿ GPS) 
Son en 1B89. Satisfaction encore de mouvement HLM nc conteste pas la TVA sur in per Jen subven- | 9uS semaines afin de percevoir dE mndral à la négociation elle- de l'année 1989 », ce qui correspond 
voir que ce souci d'améliorer l'habi- nécessité. Le président de l'Union tions sont de 12% du coût de la | P/us clairement les moyens réels RS 
tat dans les centres-villes et dans les des HLM,s'nemiepasqu'ilyades construction pour les prêts locatifs | Sont il est susceptible de disposer Les syndicats ont done refus£ le M. Durafour s'est déclaré décidé à - 
quartiers périphériques a été repris à formules nouvelles à inventer, aidés, de 20 Ur là ébabilitation, et, à partir de Lä, ce qu'il lui est pos-, «sursis» de quatre semaines <pousser la négociation aussi loin 
son compte par le président de la conteste la hâte avec laquelle le La TVA non réupéréble coûtant de | sible de faire au titre de cetre année demandé par M. Durafour et ont qu'il est possible », il a aussi insisté 
République, qui a manifesté la ministre de l’économie et des 14à 18 % selon les cas. 1988 », a déclaré M. Durafour exigé une réponse sur 1988 au cours Sur la précarité du redressement. 
d’une prochairie réunion à fixer économique. ie VA 
«avant deux semaines». Unultima- étre relèché », a-t-il assuré... at 
tum qui n'est pas perçu par Le minis- « L'accord, tout à fait souhaitable, CE 
tère comme une volonté de rupture, ne peut intervenir à n'importe quel | D ss 
même si les fédérations ont refusé, prix, » Pas question de compromet 
en attendant, de participer aux com ‘re Le rétablissement 

us par Une marge étroite, alors que la balle * 
M. Durafoer sur les bas salaires, la ©Stau sein même du gouvernement. 


affectés à Paris. Tandis que la MICHEL NOBLECOURT, 
AGRICULTURE 
Le démantèlement des subventions 


>] 9 LJ 
La CEE prudente face à attitude 
# + e LES Li 
américaine en matière agricole 

Les Etats-Unis ont provoqué la thème de l'agriculture, sans pour 
surprise de leurs partenaires en autant abandonner l'idée d'+ élimi- : 
infléchissant leur attitude sur la ner à long terme toute distorsion au 
diminution des subventions à l'agri- commerce agricole mondial ». Dès 
culture, l'un des dossiers les plus épi- la semaine prochaine, Washington . 
neux des négociations commerciales pourrait faire des propositions . : 
multilatérales dite de l'Uruguay concrètes, l'une d'elles cousistant à . ! 
Round, dont un bilan à mi-parcours réduire de’ 10 % par an pendant : 
sera dressé, à partir du 5 décembre deux ans le niveau actuel de | 
prochain, L : ontréal. Longiemps l'ensemble des subventions et aides | 
radicale mais à long terme permet- ère re : . 
tant de supprimer toutes les subven- Les premières réactions de 
tions d'ici à l'an 2000, une attitude Bruxelles ont été marquées du sceau : 
qualifiée d’+ irréaliste » parla Com- de la plus extrême prudence. « Le 
munauté européenne, les Améri- principe est bon, reste à connaître . 
ter de A es à court net piste de nr 

r de ur: urt terme,  qué un porte-parole de la Commis- : 
relançant la balle dans le camp de rc La position des Etats-Unis sem- - 
leurs principaux concurrents, les Lie s'être rapprochée de celle des - 
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NOUS VOUS OUVRONS LE MONDE 
Mitsubishi Mobile Communications 


















treize pays du groupe de Caims qui 
Dressant le bilan d'une réunion  Préconisent le gel, à leur niveau " 
qui vient de se tenir à Islamabad sur actuel, des subventions agricoles. OCR TER 
l'évolution de l'Uruguay Round, un Mais le choix des critères permet: ste 






porte-parole du représentant spécial tant de comparer des aides prenant . 
du président Reagan pour le com- des formes très différentes selon les 
merce 2 précisé qu'il s'agissait de. pays continuent de susciter de vives 
débloquer les discussions sur le discussions, AE 


















Production re Xp ose È 
industrielle Er glrg : gt ro 






en août après evo moon de 3.7 à Effectifs salariés 
l'économie. Ces variations impor- 0,1 $ È - 
9 ee modifcations de date de ay deuxième trimestre 
















supplémen- 
taires ont été créés (+ 0,7 %}. Au 
prernier trimestre 1988, la progres- 










Un vieux rêve de l’homme, communiquer aux quatre coins radio-messagads au système de navigetion eutomobile qui 
































‘du monde, rapidement. utilise les signaux émis par un satellite de communication: Investissements sion avait été de 0,4 %. 

-A présent, 1 va plus loin. fl communique tout en restant A travers ces moyens très sophistiqués de communication, Globalement, ce sont 

mobile. Mitsubishi Electric, innovateur dans la recherche et nous contribuons à améliorer la compréhension et la ; 

la fabrication d'équipements électroniques de pointe, est coopération entre les homunes. 4 

leader en technologie de communication mobile. Notre C'est la vocation du grand groupe étant fourni par le secteur tertiaire 
Les La intemational qu' est A l'initiative de FONUDI {Organi- marchand + 19 000! Le bätiment 








gamme va du radio-téléphone cellulaire et du récepteur de Mitsubishi Electric. eh unes pos lo ct le génie ci ont ne 
d “IE F développement industriel}, la France hausse de leurs effectifs 
{+ 8 000 salariés}, mais l'industrie 
















a lancé avec cette institution et une 
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actions dans le secteur agro- 


elmentaire, Au totsl,. 1,5 mäion de de 0,4 % en un trimestre. 
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: et politiques, 
* capitalismes et des Etats devaient 
une donnée 


Economie 


Le décalage entre capitalistes et politiques 
Une Europe d’avance 


Bas nnes, 
disait aux politiques lors d'un 
débat organisé à Paris : «S} vous 
ne jaites pas l'Europe, nous Ja 


pas si bien dire. Après deux ans 
d'accélération, la construction 

semble marquer Le 
Pas : vante les 
effets d'une fiscalité indirecte 


bre) jugent que La date de 1993 
est trop proche dans ce domaine 
de La fiscalité indirecte et c’est Jà 
le seul point d'accord entre eux. 


: Quant à Me Thatcher, elle remet 
. ©n Cause à Bruges, les fondements 


mêmes d'un acte unique qu'elle a 
Pourtant naguère acceptée. La 
revue Jrternational Management, 
une publication MoGraw Häl dis- 
tribuéc gratuitement dans les 


“ milieux d’affaires en Europe, ne 


s'y trompe pas, qui titre son der- 
mer numéro «1992 : les mau- 
d'émmérer 


sanes +, les «transferts de pou- 

voirs vers Bruxelles», et enfin 

« des riches plus riches et des 

Pauvres plus pauvres ». Autant 

d'éléments inacceptables par les 
politiques. 


Or, malgré cela, il ne se passe 
pes un jour sans que l’on assiste à 
des rapprochements, à des achats 
ou fusions dans l'assurance (Sun 
Life et l'UAP), dans li ierie 


(SOFRESID et John Brown). 
dans l' imen Crish Dis- 
tilers ct Grand itan), 


pr om (Gronpe de la Cité 
et Grisewood and Denisey ou 
Pearson 


de 

tembre, bref, dans tous les sec- ‘ 
teurs d'activité. Comme si 
léchéance de 1993 n'était qu’un 
acte de la mondialisation de l'éco- 
nomie, Comme si C& fossé qui se -: 
creuse entre agents économiques . 

ke cette ion des 


être importante de 
cette fin de siècle. É . 

On en veut pour exemple les 
entreprises suédoises ct suisses, 
qui n’ont que faire de la neutralité 
de leurs gouvernants et qui ont 
clairement «voté» pour l'Éurope, 


la Confédération continuent de 
refuser l'adbésion {{e Monde du 
15 septembre). La Tribune de 
l'Expansion recensait récemment 
le bilan des investissements su6- 
dois dans la CEE en 1987 : 
12,3 milliards de couronnes (soit 


autant de francs). La moitié des. 


marché, qui deviendra peut-être 
unique. En cumolé, cela porte 
Peffort des entreprises nordiques 
dans les pays de la Communauté 
— principalement en République 
fédérale d'Allemagne, en Itake et 
en France — à quelque 50 mil- 
de couronnes. 


Plus symbolique encore, 
l'Europe désormais les 
Etats-Unis comme destination des 
investissements suédois. Outre- 
Atlantique, ceux-ci ont stagné 

A. de 


1985, 7,5 milliards en 1986, 
12,3 milliards en 1987). 


Cette évolution est évidemment 
visible non seulement quantitati- 
vement mais aussi qualitative- 
ment dans Ia stratégie des entre- 
prises, qu'il s'agisse d’accords 
(entre Ericsson et Matra, par 
exemple) ou de prises de contrôle 
(Ericsson sur Thorn EMI ou 
‘Electrolux sur l'italien Zanussi 
dans les produits blancs). Electro- 


Les Suisses ne sont d’ailleurs 
pas eg reste. Le Wal! Street Jou- 
rani, très attentif, dans son édi- 
tion $ 


jusqu'aux dents. Avec du: 
casb» (1). L'opération Ia plus 
spectaculaire a concerné le choco- 


+ lat avec le rachat par Nestlé d'un 
‘| de ses grands rivaux dans le CEE, 


le tres, 
quelque 26 milliards de francs 
(un rapprochement qui pose d’ail- 
leurs quelques problèmes en 
de concurrence sur certains 


aux HelvètesJacobs Suchard s’est 
offert la division Sonsl 
du chocolatier allemand Mon- 
hein, la firme italienne Dulac et 
le numéro un belge Côte d'Or 


NATIO ASSOCIATIONS 
Société d'investissement 
à Capitai Variable 


sous la 
dénomi 


personnes 


ire du 29 septembre 1988, tenue 


L'Assemblée Générale Extraordinaire 8, tent 
présidence de M. CHATEAUNEUF, a décidé de substituer à la 
nation NATIO ASSOCIATIONS la dénomination NATIO 


à du Trésor, la SICAY s'adresse à des 
physiques et morales attachées à la signature d'Etat, et 


s accéder simplement à ces placements liquides et sûrs 
RS EPARGNE TRESOR ex NATIO ASSOCIATIONS demeure une 


…_ SICAY de court terme. 


adrriréstration qui s'estréunile 29 septem- 


bre 1988 à l'issue de l'Assemblée Générale statuant sur les comptes: 


de l'exercice 1987/1988 a fixé 


au 12 octobre 1988 la mise en paie- 


ment du dividende de l'exercice soit net par action F 48408. 


Les actionnai 


pourront ri 
dendes perçus en souscrivant d 
TRESOR 


réinvesti 


ir sans droit d'entrée les di 
es actions NATIO EPARGNE 


francs) et Bouquet d'Or, le spé- 
cialiste français du chocolat 

itonné en boîte. Il ne reste 
plus qu’un Anglais, Cadburry 
Schweppes, pour rivaliser avec 
les denx Suisses et les Améri- 
Cains. 

A est vrai que, fortes d'impor- 
tantes liquidités (Nestlé a pu 
dépenser 35 milliards de francs 
en deux mois, Ciba Geigy aurait 


liards de francs) et libres de 
dépenser cet argent puisqu'elles 
sont inattaquables dans leurs 


jui 
l'action politique sont en retard. 
Ce retard n'est pas irrattrapable. 
Mais le capitalisme a pris, en 
certe fin du vingtième siècle, 
quelques avance. » 
Certes, on ne saurait mésesti- 
mer les difficuités politiques qui 
résulteront — au moins dans un 
premier temps — de la création 
d’un Grand Marché, notamment 


quand les situations sont si 
diverse (1) LE sans doute les 
la D: 


l'ont prouvé. 
simplement, comme le feit 
Michel Rocard interrogé sur 
lharmonisation de la TVA, « Je 
ne Jais pas» quand les agents 
économiques ont, eux, anticipé 
un marché unique qui suppose la 
suppression des frontières physi- 
ques et donc un rapprochement 
des fiscalités à ne se trouver 
d'accord, à Douze, que pour 
reculer le temps des efforts, les 
politiques risquent de ne pas mat- 
triser Ce processus de mondialisa- 
tion de l’économie et d’encoura- 
ger des détournements de trafic 
ou d i seront préjudi- 


n’est pas le moindre de ceux4à. 
BRUNO DETHOMAS. 


” (1) Les prélèvements fiscaux striefo 
sensu sont par exemple, de 47,4% du 
PIB au Danemark ct de 16,9% eu 
Espagne. . 
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Banco de Bilbao et Banco de Vizcaya 





COMMUNICATION DE LA FUSION 





En raison du processus de fusion 
entamé entre le Banco de Bil- 
bao,S.A. et le Banco de Vizcaya, . 
SA. et conformément à la légis- 
lation. espagnole, nous avons 
le plaisir de porter à la connai- 
ssance des clients, des action- 
noires, de la communauté ban- 
caire et du public en général, 
que le BANCO BILBAO VIZCA- 
YA, SA a été formellement 
constitué le ler. Octobre 1988, 
les deux établissements précités 
ayant fait l'objet d'une dissolu- 
tion simultanée. 

Le Banco Bilbao Vizcaya, S.A. 
prend automaïiquement en 
charge l'intégralité des actifs, des 
passifs, des droïts et des obligations 
du Banco de Bilbao, 
S.A. et du Banco de 
‘Vizcaya, SA. 

À compter du ler 
Octobre, toutes les 








opérations seront libellées sous 
la dénomination Banco Bilbao 
Vizcaya, S.A. 

La nouvelle entité —Banco Bil- 
bao Vizcayo,S.A.— occupera le 
premier rong du réseau ban- 
caire espagnol et le 32é6me au 
niveau européen. Le volume de 
son bilan excédera 53 milliards 
de dollars. 

La création du nouvel établisse- 
ment contribuera, de façon dé- 
cisive, à l'obtention d’une plus 
grande efficience du système fi- 
nancier espagnol, avec les re- 
ssources nécessaires en capital, 
humaines ettechnologiques ofin 
de pouvoir répondre active- 
ment à la concurrence interna- 
tiondle et aux défis 
lancés par le mar- 
ché intérieur euro- 
péen, prévu pour 
1992. 





BANCO BILBAO VIZCAYA 


Nouvel 
Emprunt Ecureuil. 


Souscrivez dès maintenant. 


EMPRUNT DE 
1800000000 DE FRANCS 


[rome 
PRIX D'ÉMISSION : 5000 F 


D À aux DERENDEMENT ACTARELGRUT: 9206 


| AMORMSSEMENT EN TOTALITÉ LE 17 OCTOBRE 2000, 
HP SAUF RACHAT EN BOURSE. Lu 
4 F L 7 te 


a 


ü 


EMPRUNT DE 
700000000 DE NE 


à la moyenne arithmétique des taux moyens Mençu: 
rendement des d'État à Long Terme (T. 
nations 


Exceptionnellement, le 
Eayrtr 


AMORTISSEMENT EN TOTALITÉ LE 2 MAI 2000, 
SAUF RACHAT EN BOURSE. 
RSR ares | * 


Une note d'information {visa COB n° 88334 du 22/29/88) 
Peut ètre obtenue sans fus au guichet de votre Caisse 
d'Épargne ÉcureuiL BALO du 26/9/88. 


L'AMI FINANCIER 


Caisse d'Epargne Ecureuil 








| PRIX D'ÉMISSION : 4992.50 F 


DRE. imensreus 


INTÉRÊT ANNUEL : Le taux d'intérêt sera vanable et égal 


2 mes 1889 sera égal à 35% du T.M.E et ne sera en aucun 
à 150F. 
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La Banque de France a trouvé 
une solution pour renfloucr la Saudi 
Bank, menacée de faillite : Faire 
payer toutes les banques françaises. 
Le plan de sauvetage imaginé .par 
M. Jean-François H&nin, PDG-de la 


BATIF, du groupe Thomson ::f{e ‘: 


Monde du 4 octobre). a été adopté. - 
Il consiste à racheter, pour pratique- 
ment zéro, le Saudi Bank et à 
reconstituer son capital grâce à 
l'apport de 300 millions de francs 
par la banque saoudienne Al Saudi 
Al Fransi, dans laquelle la banque 
Indosuez détient 40 % et qui va 
gérer l'établissement, 300 millions 
de francs par le groupe saoudien 
Hariri et une centaine de millions, à 
titre provisoire, sans doute par la 
BATIF. 


Par ailleurs, l'ensemble des ban- 
ques installées en ser étran- 
ères y compris. vont er sans 
Mérée 1,6 milliard de francs sur 
quatre ans. En y ajoutant les 
600 millions de francs du capital de 
la Saudi Bank, ce montage permet- 
tra de rembourser les 3 milliards de 
francs empruntés hors de France par 
cette banque à des établissements 
étrangers et donc de sauver le bon 
renom de la place de Paris. 


La facture sera douloureuse. D'un 
côté, les prêteurs de la Saudi Bank, 
Face à l'offensive de Valeo 
Epéda-Bertrand Faure 

# . 
prépare une riposte 
Réagissant à l'offre publique 
d'échange (OPE) que Valeo a lan- 
cée sur les deux tiers de son capital, 
le groupe équipementier automobile 
Epéda-Bertrand Faure (EBF) a 
annoncé qu'il allait faire une contre- 
proposition à ses actionnaires sus- 
ceptible d'entraîner leur adhésion. 
M. Richier, président d'EBF, a 
dénoncé l'OPE comme - inamicale = 
et n'ayant pas d'intérêt industriel, 
alors que les dirigeants de Valeo 
avaient souligné la « complémenta- 
rité des activités des deux 
groupes ». Dans une déclaration 
faite à l'AFP. M. Richier a indiqué 
que ses principaux clients « n'étaient 
Pas satisfaits par la tentative de 
Valeo». EBF fournit notamment 
Renault en sièges. Pour sa part, le 
ministre de l'industrie, M. Roger 
Fauroux, a déclaré que c'était'an 
marché de décider. ” ve " 











Le renflouement douloureux de la Saudi Bank 
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dont un certain nombre d'établisse- 
ments bancaires, et le groupe Thom- 
son pour 400 millions de francs, 
devront abandonner 20 % de leurs 


- créances (2,7 milliards de francs), 
IL: 






plus de 500 millions de francs, 
ï est tout de même moins que 


les SÔ Œ envisagés au départ. De 


l'autre, le prêt sans intérêt de 
1,6 milliard de francs consenti par 
l'ensemble des banques établies en 
France, leur coûtera, au taux du 
marché, 8 % environ, un bon demi- 
milliard de francs sur quatre ans. 
Cette contribution leur a été impo- 
sée par la Banque de France en 
vertu de l'article 52 de la loi. ban- 


- Caire de 1984, qui établit une « sodi- 


darité de place ». 


Il est inutile de dire que le prin- 
cipe d'une telle contribution Fait 
grincer les dents dans la commu- 
nauté bancaire, où l'on accuse, à mi- 
voix, les autorités monétaires de ne 
pas avoir exercé un contrôle suffi- 
sant sur les activités de la Saudi 
Bank et de n'avoir pu obtenir l'aide 
de la Sama, la banque centrale saou- 
dienne. Mais, à Riyad. on répond 
que c’est une affaire privée qui ne 
regarde pas Je Royaume, Quant au 
contrôle, les responsables hasardent 
que les créances douteuses de la 
Saudi Bank létaient depuis long- 
temps, notamment les prêts à des 

en développement pratique- 
ment insolvables (Zimbabwe, etc.) 
et que la constitution des provisions 
correspondantes revenait à renflouer 
la banque, ce qui vient d'être fait 
Mais l'affaire laissera des traces. 


FRANÇOIS RENARD. 


© SPÆ Batignolles va réaliser 
les travaux d'extension de l'aëro- 
port de Saint-Domingue. — La 
République dominicaine vient de 
confier à SPIE Batignolles la réalisa- 
tion clés en mains des travaux 
d'extension de l'aéroport de Saint- 
Domingue. Ce projet, dont le mor 
tant est d'environ 40 millions de dot- 
lars, comprend l'extension du 
bêtiment principal, la réalisation d'un 
satellite, ainsi que l'installation 
d'équipements d'aide à la radio- 
navigation. SPIE Batignolles confirme 
ainsi sa position de leader dans le 
domaine des infrastructures de trans- 
port complexes intégrant génie civil 
et systèmes électriques, électroni- 
ques et électromécaniques.- - - 


, Le conseil d'administration s'est réuni le 22 septembre. 1] a approuvé La cession 


NEW-YORK, sœur 
Tendance irrégulière 
En ki hausse en début de 
journée, La Bourse de New-York a 







modeste. 

L'indice Dow Jones des valeurs 
industrielles a cédé 3.2 points, à 
2 102,06. Quelque 158 ons de 
titres ont été échangés, et | 
dénombrait 771 baisses pour 
637 hausses. 










Une réaction technique s'est des- 
baisse. Mais les investisseurs ont 
préféré rester prudents dans 
l'attente de la publication, ven 
dredi. des statistiques sur le chô- 
mage aux Etais-Unis. Les milieux 
d'affaires craignent une hausse des 
créations d'emplois qui amènerait 
la Réserve fédérale à reconsidérer 
sa politique monétaire. Elle pour- 
rail, en effet, remonter ses Laux 
d'intérêt pour éloigner toute 
menace ini tionniste oser par 
les statistiques. ite détente 
des Wu qi a sl chute des 
prix du pétrole serait donc reléguée 
aux oubliettes, indiquaient les 
experts. 

Parmi les tires en baisse, on 
notait Litton, Minnesota et AmMOCO. 
Pillsbury. qui fait l'objet d'une 
OPA, a progressé sensiblement. 









Inco, qui 2 annoncé le versement 
d'un dividende spécial de 10 dot 
lars, a également été recherché. 












LONDRES, scause À 


Reprise 

Ages plusieurs séances de baisse 
sensible, Bourse de Londres a rega- 
né un peu de terrain mardi, grâce à la 
fermeté de certains ütres. 

L'indice Footsie des cent valeurs a 
cassé, en début de matinée, la barre 
des 1 800 points, à 1 792. 
la cote, constataient les professionnels. 
La compagnie Virgin a gagné, par 
avoir fait connaître son intention de 


terminé la séance de mardi sur une. | 
baisse dans un marché à l'activité, 


gagné 4.7 points, à 1 807.3. après avoir 


exemple, 7 pence, à 134 pence, après 
racheter ses actions en Bourse. Cable 
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PARIS, sou À 
| Optimisme 


La Bourse est à l'heure de l'opti- 
misme. Mercredi, elle a encore pmé- 
Koré ses positions. k 




















En une quinzaine de jours, depuis ie 
début du terme bourse la cote a déjà 
progressé de plus de 4,5 % selon cet 
ce ex de 48 % depuis le débat de 

année. 


































semaine, dent ls vedette. À 14 heures, 
152000 titres avaient déjà été 
échangés. Le CCF figurait en tête de 
liste des hausses. suivi per les Nou- 
velles Galeries, Facom, Exer ou Samt- 
Louis. Via Banque, filiale de 18 Naviga- 
tion Mixte, € travaillée actuellement », 
a pris 5 %. Selon des rumeurs bour- 
sières, la Mixte pourrait vendre sa 
branche assurances à un groupe étran- 
ger. Le MATIF était stable en atten- 
Sem les prochaines statistiques améri- 
chômage. 


TOKYO, 50 & 


Nouvelle baisse 

Toujours préoccupée par l’état de 
santé de l'empereur Hirobito, la 
Bourse de Tokyo n'a pas le moral 
Mercredi, pour la quatrième séance 
consécutive, elle a baissé, l'indice 
NikkeT cédant 95,53 points, soit 
035% à 27 405,49. La veille, cet 
indice avait abandonné 
44,51 points. 

Dans cette pasition d'attente, le 
marché réapit à toute nouvelle désa- 
gréable, indiquent les experts. Les 
prises de bénéfice se multiplient 
donc, avec d'autant plus de force 
Sockend férié und prochain at 
weel Er étant 
jour de fête nationale. 

Les titres des secteurs de l'auto- 
mobile, de la pharmacie. de la dis- 
Lribution, des banques et des mai- 
sons de courtage étaient en baisse. 
Hawsse des sidérurgiques et des 
chemins de fer. 
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Marché des options négociables 
le 4 octobre 1988 


Nombre de contrats : 9 808. 













































































MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 4 oct. 1988 
Nombre de contrats : 29 329. : 


106,15 105,60 105 
105,15 105,55 10495 
notionnel 
OPTIONS D'ACHAT OPTIONS DE VENTE 
px perce | OPTIONS D'ACHAT | 
Mar 
Din 2e [ss | on | 0 | 












































de l'ensemble de la participation dans CEGEP pour un prix total de 
750 millions de francs payables à concurrence de 450 millions de francs lors du 
transfert des titres e1 150 millions de francs en septembre 1989 et en septembre 
1990. L'acquéreur étant un groupe étranger. cette cession ne sera réalisée que début 
octobre, après obtention des autorisations administratives nécessaires. A la suite de 
ce désinvestissement, l'endettement financier sera fortement réduit. 
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Lacivité paie des principales filiales du groupe a été can EE C IANGES 
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Le conseil a examiné les prévisions du résultat pour 1988. 

Le résultat consolidé 1otal devrait être d'environ 425 millions de francs contre 
295 millions de francs en 1987, cette progression étant due à la constatation d'une 
plus-value importante sur la cessiondes titres CEGEP. La part de CLH-Compagnie 
La Hénin s'établirait à environ 271 millions de francs contre 116 en 1987. 
Le résultat social de CLH-Compagnie La Hénin sera également en forte pro- 


Valeurs françaises. 132,7 

Valeurs étrangères . 1179 

{SB£, base 100:31-1281) 

Indice général CAC . 3797 

(Sbf, base 1000: 31-12-87) ‘ 
partout, dens l'attente des Indice CAC 40 .- 14228 1452827 


statistiques ‘américaines du NEW-YORK {indice Dow Jones] : 
chômage, publiées vendredi. Jo&  4ot 


Industrielles 210526 210226 
LONDRES {indice « Financial Times») 
3oct. 4oct 





hausse, sans signification rérile, 
mercredi matin à Paris, à 
6,3540 F, contre 6,3360 F à k 
clôture et 6,3290 F au fixing du 
même jour. Le volume des 
échanges est faible un peu 












































gression : environ 102 muüllions de francs contre 73 en 1987, dont 68 millions de 
francs pour le résuliat courant contre 39 en 1987. 

Le conseil a décidé de mettre en œuvre l'attribution aux salariés du groupe de 
bons de souscription à des actions CLH- je La Hénin, dans le cadre de 
l'autorisation qui ini avait été donnée par l'assemblée générale du 4 mai 1987. 


Eurostaf Dafsa : 


Europe Stratégie Analyse Financière 


© Bénéfice de 40 millious de sence de l’autre côté des, Alpes, en 
francs pour Marceau Investisse- rachetani a compagnie romaine 
ment. — Marccau Investissement, La Nationale et en acquérant ka 
société de portefeuilles, dirigée par presque totalité du capital des 
M. Georges Pébereau, a euregis- compagnies la Fiduciara, le Fidu- 
tré, pour le premier exercice plein  ciara Vita, la Mercury et la Sala, 
de la compagnie, un bénéfice qui constituent le groupe Cab de 
après impôt de 402 millions de Bologne. L'ensemble de ces 
francs. Au 30 juin, ke total des sociétés a réalisé, en 1987, un 
prises de participation de la com chiffre d'affaires de 180 milliards 
pagnie s'élevait à 876 millions de de lires (800 millions de francs). 
francs. Le conseil d'administration Déjà, fin juin, le quatrième groupe 
de Marceau Investissement a français d'assurances, le GAN, 
décidé de convoquer une a%sem- avait signé nn accord de participa- 
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i j: blée générale, le 7 octobre pro tions croisées avec la SAÏ 
He add mr chain, pour lc capital Soil (Suurets au me 
es suivantes à 1,8 milliard de francs, par une (le Monde du 29 juin). 
dans les collections : augmentation de 60 millions entiè- 
b ane rement réservée à la banque alle- © Résultats semestriels stables 
ANALYSES DE SECTEURS mande Bayerische Hypocheken pour la BNP. — Le 30 juin 1988. 


Bank. les résultats consolidés de la BNP, 
LT. part du groupe, sont restés prati- 
œ. rer freres quement stables, passant de 
pie La socéé fonce Jo246 muilliard de francs pour Le 
Digene, — société japonaise Lremier semestre 1987 à 
Mn area Co % 1.310 milliard de francs pour Le . 
proue SDS Par paton ce premier semestre 1988 (+ 3,5%). 
société américaine Digenc Le résultat brut d'exploitation, 
de ét HS nue de 5,2% à 4418 milliards de 
jepocaise a également obtenu une "2008 la probression du bénéfice 
licence pour commercialiser, en per Sant obtezue gr rar 
Asie, des médicaments produits EL Frs " 
par Digene. provisions pour Créances dôonu- 
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À touses, essentiellement sur les pays £ 
Les RL sr ra he . ee = . : 384% à 3,033 mi L v2 se s de 
® g rachètent cinq compagnies its men! l 
construction routière en Europe llemmes. — L'intérêt des assureurs Hards de francs. Le fort accroisse- 7 14 gué 15 
5 as frneçls pour Pile n9 se dément met des activés métropale à FE Ja à ia 
CAF pas. Les Mutuelles du Mans, permis finiter lots de 21 
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ÉTRANGER 
les deux candidats à la 


l'aviation chinoise, 
5 Sénégal : rupture de la 
table ronde avec l'opposi- 
6 Grande-Bretagne : le congiès |” 





3 Etats-Unis : le débat entre | 13Les conseils généraux 
préparent les élections prison. 
29 La politique hospitalière 
du gouvemement. 
DÉBATS ratits. 
municho= | 21 La Comédie-Française en 


4L'aide de la “France à | 14Le débat à l'Assemblée 


15Le référendum sur la 






POLITIQUE 


des présidents. 


nationale sur le revenu 
minimum d'insertion. 


Nouvelle-Calédonie. 


ALGÉRIE : sur fond de mots d'ordre de grève 
Violentes manifestations à Alger 








ALGER 
de notre correspondant . 
La m'était peut-être 


-mercredi matin 5 octol 
comme une rumeur persistante 
l'avait annoncé, mais la ville était 

d'ordures, et l'on circulait 
comme un. jour férié. Du moins 

ju’à ce que plusieurs centaines de 
jeunes, dont Certains de dix ans, 
artères principales 


. envahissent les 


du centre-ville vess 11 henses. 
Très rapidement, ces vagues 
t fluides déferlaient rue 
Didouche Mourad (ex-rue Miche- 
let), la grande avenue d'Alger, La 
sant tout sur leur 
autobus ont été 


Padministration) ont été renversées 
et brûlées. Des ordures ont êté 


répandues Par Li chanmsS c+ cc 


Dans le haut de la rue Didouche- 
Mourad, à l'angle de la rue Debussy, 
plusieurs centaines d'adolescents se 
sont acharnés sur le Blue Note, un 
bar-restaurant night-club. Les 
vitrines ont été pulvérisées, des 
caisses de bouteilles et des canettes 
de bière ont €t£ sorties sur la chaus- 
sé£e. Autant de projectiles providen- 
ticls pour s'attaquer à toutes les 
vitrines environnantes. Les commer- 

qui ont baissé leur rideau de 

Er dès le débat des événements ont 


la veille au soir à Babel 
la police avait dû intervenir 
violemment pour disperser des 
manifestants qui ont ravagé ce quar- 
tier populaire, brûlant plusieurs 
véhicules à proximité de la direction 
générale de la sûreté nationale 
comme s'ils voulaient lancer au pou- 
voir un suprême défi. 
Tout se passe comme si le cres- 
cendo observé ces dernières 


puis dans le service public à travers 
les PTT, puis des manifestations vio- 
lemment réprimées à Rouiba et 
nr ec 
ments de mercredi à Al 
srant ton Gosins à ob: 
nion Dem ge 2 
dans l'ignorance des incidents par la 
nationale. 


Cale, Stoienont contrôlée 
Voir parti, est restéc 
Fu une d'une décrétion & exemplaire sur les 
ibles depuis plu- plu- 

sieurs ne a { {e Monde 


bre). Aucune information, aucun 
commentaire n'a été donné sur les 
mouvements sociaux a se multi- 
Fos pourtant depuis une dizaine 
de jours. Ces événements sont volon- 
ifiés dans l'administration 
de iphénomènes >. \ faut lire 
entre les lignes un - appel de 
T'UGTA », diffusé par l'agence offi- 
cielle Algérie presse service (APS), 
puis repris par les quotidiens natio- 
faux, pour comprendre que l'ordre 
normal des choses est perturbé. 
L'Union le des travailleurs 
dre GTA, Dre ou uni- 
le), des principales organisa- 
dors de de masse du FLN, dans son 
communiqué, + réaffirme le bien- 
fondé des, aspirations légitimes des 
travailleurs en matière de pouvoir 
d'achat et de conditions de vie, tout 
a mettant en garde ages les 
jpassements qui nuisen! en dernier 
ressort aux travailleurs, à l'écono- 
mie nationale et à notre Révolution 
socialiste ». Le gouvernement est 
ainsi prévenu du soutien que le 
parti, à travers l'UGTA, entend 
manifester aux travailleurs. dont 
l'attention est, ailleurs, attirée 
sur les effets néfastes que pourrait 
avoir un mouvement social trop 
ample. 
: Une réunion ste ue membres 
u gouvernement et 
bles de l'UGTA a eu lieu, à É 
pour essayer de trouver une solution 
aux problèmes soulevés par le 
mécontentement ire, Selon 
l'APS, au cours de cette rencontre, 
des mesures ont été définies pour 
« améliorer, à court ierme, le pou- 
voir d'achat des travailleurs ». 
Dans ce train de ne 
conjointement vernement 
de M. Abdclhamid Brahimi et le 
syndicat dirigé par M. Tayeb | du 
, t des 
« d'assurer une plus lEsponi- 
bilité des uits de mnière 
nécessité » qui font uement 
défaut, comme la semoule en ce 
moment, et de « renforcer le 
gomrôle des , da lutte contre 
tion, la fraude Fraude et l'évasion fis- 
ale ”. 
FRÉDÉRIC FRITSCHER. 





Création de deux nouveaux journaux 





MOSCOU 
de notre correspondant 


Réuni lundi pour la première fois 
is son remaniement par le plé- 
Es de re derier le bureau 
itique a igné, indique mer- 
Fedi à octobre la Pravda, tr cette 
nier du comité central avait 
constitué « l'étape naturelle dans la 
réalisation des directives de la dix- 
neuvième conférence sur le renforce- 
ment du rôle d'avant-garde du parti 
et À approfondissement de la 
« perestroïka ». Le bureau politique, 
poursuit la Pravda, « a mis l'accent 
sur la nécessité d'éli le contrôle 
sur la manière dont A la politique de 
« perestroïka = est conduite [...], 
spécialement PRES le conseil des 
ministres d' S et ses différentes 
instances ». . 

Bref. on va de l'avant et on visse, 
et cela dans tous les domaines. Pour 
ce qui est de Ja - glasnost», le 
bureau politique a ainsi décidé de 
créer deux nouveaux journaux. les 
EEE du es du 

et le Messa, lu gouverne 
ment, Qui devront Endre compte en 
détail des activités du comité central 
et du conseil des ministres, en 
publiant en particulier des sténo- 
grammes de leurs réunions Les 





Nouvelles du comité central devront” 


lement lier des documents 
d'archives du parti, ce qui semble 
annoncer de nouveaux Coups de pro- 
Jecteur sur le passé du régime. 

Dans les pays Baltes enfin, la Let- 
tonié a un nouveau premier secré- 
taire, M. Jan Vagris, et la Lituanie 
vient de consacrer un plénum de son 
comité central à la réorganisation de 
l'appareil. Tout indique qu'il s'agit 
là d'essayer de mettre ces deux 


Le numéro du « Monde » 
daté 5 octobre 1988 
a été tiré à 570 227 exemplaires 










Républiques au rythme des 
réformes estoniennes afin de créer 
dans les pays Baltes un ensemble 
politique cohérent dans lequel pour- 
raient être sapérimentées des 
réformes plus radicales que dans le 
reste du pays. 


BERNARD GUETTA. 






18 La grève des gardiens de 


2 « Démocraties.… 
ses », par J.-M, Benoist ; « Le 
département, C'est fini x, par 
J. Rigaud. 


Où trouver Macintosh sans vous compliquer la vie? 
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TELL TN 
COMPUTER x 


SOCIÉTÉ 


tournée. 


Le Monde 


Greenaway, réalisateur de 
Drowning by numbers. bury. 
20 Le styliste Issey Miyaké 
au Musée des arts déco- 


22 Expositions. 
36 Communication. 





L'avenir de la Nouvelle-Calédonie 


M. Miierrand soie que 


« l'ensemble du Quvernement 


s'engage» dans a campagne pour ré érendum 


Le gouvernement a proposé a 

président de la République, le ne 

credi 5 octobre, lors de la réunion du 
conseil des ministres, de soumettre 
au référendum, en vertu de l'arti- 
cle 11 de la Constitution, le projet 
de loi relatif à la Nouvelle- 
Calédonie. Le président de la Répu- 
blique a souhaité que « l'ensemble 
du gouvernement s'engage dans 
gene campagne », 4 indiqué 

Ciaude Evin, porte-parole du 
re 

M. François Mitterrand a d'autre 
part interrogé le ministre des rela- 
tions avec le Parlement, M. Jean 
Le as sur l'éventualité d'un mes- 

see ques pourrait adresser le 
dent lique aux Rés 
et aux sénateurs. 

Les ministres concernés par 
l'organisation du référendum Eu 
6 novembre ont indiqué que la cam- 
pe e s'ouvrira le 24 octobre à 

re et se terminera le samedi 
5 novembre. 


M. Evin a précisé que les groupes 
politiques représentés au Parlement 
disposeront au total de deux heures 
de campagne officielle à la radio et 
de deux heures à la télévision. S'y 
ajouteront cinq minutes de radio et 
cinq minutes de télévision pour les 
groupes non représentés au_Parle- 
ment ayant obtenu au moins 5 % des 






Les négociations entre le CNPF et les syndicats 
La réduction du temps de travail 


suffra; exprimés aux _ dernières 
Élections législatives. Enfin, les 
familles politiques re tées au 
comité consultatif du territoire, 
c'est-à-dire le RPCR et le FLNKS, 
disposeront au total de cinq minutes 
à la télévision et de cinq minutes à la 
radio. 

A la Fin du conseil des ministres, 
M. Rocard a souhaité adresser à la 
ville de Nimes et à ses habitants 
« un message de condoléances et de 
soutien ». Le président de la Répu- 
blique a - insisté, selon M. Evin, sur 
l'urgence et l'ampleur des aides à 

apporter à la ville de Nîmes et aux 
communes voisines, et sur la mobili- 
sation nécessaire des services 
publics, des collectivités locales et 
de ioutes les bonnes volontés ». 

M. Evin, qui est aussi ministre des 
affaires sociales et de la santé, a 
gjouté qu'il avait accordé à l'hôpital 

Nimes une subvention de 10 mil- 
lions de francs. 





© Le Parti républicain se pro- 


nonce pour un « oui critique », — Le 
Parti républicain proposera au bureau 
politique de l'UDF de prendre position 
pour le «oui» au référendum sur là 
Nouvelle-Calédonie ». Dans un commu- 
niqué, l'état-major du PR souligne que 
< cette réponse positive doit être crit- 
que et conditionnelle ». 


est envisagée comme une contrepartie 


APT | les mutations echnologiques, 
organisations syndicales et le patro- 
nai Ont Et le 4 gr om la 


ke done de lonmpenent de uv 
t du temps 
de travail, un thème qu'ils n'avaient 
pas traité l'échec de la négocia- 
tion sur la ité en 1984. 

Lors de lèur premier échange de 
vues, Les déléeations. sauf celle de la 
CGT uns sont accordées sur un ordre 

jour. jugé + - positif » par M. Pierre 
Guillen. commencera avec ‘le 
thème de l'optimation des moyens de 
production, r: ment du 


cette recherche comprendra des 


contreparties, pour CG 
réduction du temps de travail n'étant 
pas écariée », selon M. Jean Kaspar 
QE 


Souct de ties collec- 
de et ace. in, les négo- 
devraient discuter des procé- 


ciateurs 
dures, des voies et des moyens à mettre 
en Œuvre. 

Cette prernière séance a surtout été 
marquée par la relative ouverture sur 
un sujet devenu tabou, la réduction du 
temps de travail, dont l'examen sera 
décisif dès la prochaine rencontre. + La 
réduction du temps de travail n'est 
DS 2 priori une contrepartie que nous 
évacuons - à admis M. Guillen en 




















LE PLUS COURT CHEMIN LE MACINTOSH. 





















citant la formation comme une autre 


éventualité. 

Si là CGC se montre Less: VA à 
l'égard de cette question, et entend que 
pe uée pour les ca 


les autres organisations 


sait examinée, 

(CFDT, FO, CFTC) tiennent plus ou 

moins à cette revendication. 
Clairement. Force ouvrière et la 


CFTC veulent, Fune que l'on reprenne 
ant sur un 


la discussion en 52 
bilan de l'accord juilet 1981, 
Fautre que l'on on annule la bi Séguin de 
Quant à M. Kaspar. il a fixé Le 
conditions. « Tout accord qui n'abor- 


derait pas la réduction du temps de 


travail comme un moven privilégié est 
voué à l'échec » al répété, en rappe- 
lant qu'il ne pouvait y avoir « d'amé- 
nagement du de travail sans 


contrepartie pour les salariés -. Toutes 


ies, dispositions" on faire l'objet 
e de négociat 

Bons sndialere debord Gus Le 
branches professionnelles, ensuite dans 
les entreprises. A. Le. 


L'ANGLAIS 
POUR TOUS 


Pour moins de 250 F 


‘vous pourrez apprendre l'anglais 
Ou vous perfectionner avec 


LES COURS DE LA BBC 


Deux cassettes gt un Kivra 
avec exphcations en français 


Documentation gratuite 
ÉDITIONS BBC OMNIVOX (M) 
8, rue de Beni, 75008 Paris 

Tél. (1M43-59-80-05 


‘avez pas entendu comme un bruit ? 





s'apprête à dépecer Pills- 


A3Les prix du pétrole 
déprimés jusqu'en 1990, 
estime un expert français. 

45 Le décalage entre capita- 
listes et politiques : une 
Europe d'avance. 

46-47 Marchés financiers. 











































ARTS ET SPECTACLES ÉCONOMIE SERVICES 
19 Un entretien avec Peter | 42 Grand Metropolitan | Abonnements ....,... 









Rocky, fais gaffe ! 


Je me fais un sang d'encre 
pour mon Rocky. dites donc, les 
enfams. Eh oui, j'ai le béguin, 
c'est mon chouchou, et ce qui 
m'inquiète c'est que je na suis 
pas la seule. Paraît qu'il s'envole 
dans les derniers sondages, mon 
chéri. On est 66 % à le trouver 
super, bien plus super que le 
Mimi. Mais non, c’est pes la joie. 
C'est la cata. Pourquoi ? 
Because Phäippe Alexandre et 
son dernier bouquin. Une sorte 
de bloc-notes au vitriol Pay- 
sages de campagne, ça 
s'appelle. Et c'est à tomber par 
terre de pertinente impertinence. 
Le « Bébête show » revu et cor- 
rigé par Saint-Simon. Vous pou- 
vez pas savoir ce qu'il raconte 
sur les princes qui NOUS gouver- 
nent! C'est pas croyable! Et 
c'est tout bon. Mes copains du 
service politique vous !8 diront. 
ls vont lui faire un vrai article. 

En attendant, moi, son livre, je 
l'ai ouvert hier soir dans mon lit, 
et j'ai passé une nuit blanche. il a 
une façon de décrire Sa Majesté 
Mini ke, ou plutôt sa statue. Elle 
ne marche pes, elle avance sur 
son socla sous les yeux écar- 
quillés d’une cour frémissante, à 


e c'est les meilleurs prix. 


1” SALON FRANÇAIS 
DE L'HALOGENE 


e c'est le service après-vente 


plat ventre, rampant aux pieds 
de ce monarque sur piédestal qui 
m'a fait froid dans le dos. 

Déjà qu'il haïssait, oui, c'était 
de la haine, une haine au cou- 
teau, ce pauvre Jacquot, un 
«Bonaparte de Corrèze qui 
n'aurait pas fait mieux que le 
général Boulanger», qu'est-ce 
que ça va être si mon 
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NOUVELLE FORMULE 


.+ DOSSIER LES ANNÉES 80 SONT DÉMODÉES « ENQUÊTE VOYAGE DANS L'EUROPE DES SKINHEADS « 
ANÉDAET LES MÉCHANCETÉS DE TOM-WOLFE « PORTRAIT. NANDELA, L'ARISTOCRATE » ET AUSSI, LES 
CHRONIQUES DE: F. SAGAN, P. BERGÉ, 6. KONOPHICKI, A. SENDERENS, E. VANNIER, CH. CAUJOLLE, 6. MILLER, 6. 
SCARPEITA, K EVIK + N° 31.EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX. 


GLOBE. VOUS AVEZ-UN MOIS POUR EN FAIRE LE. TOUR. 
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Pour votre sécurité nous nous 
refusons de vendre des halogènes 


CG. les Flanades . 
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